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BULLETIN  DE  LA  SOCIETE 


DES 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou  en  langue  d^oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.   5. 
La  Société  comprend   des  membres   fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes  ;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes  ;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.    6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.  7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées. 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu^après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président, 
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de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art.   10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   1 1 . 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.   i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.    14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  com.ptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 
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Art.    i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  Tautre;  mais 
Tannée  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.   i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i'''"  janvier 
1875. 


REGLEMENT 

DE   LA   SOCIÉTÉ   DES    ANCIENS   TEXTES   FRANÇAIS. 


Des  séances. 

Article  premier. 

La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de 
chaque  mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 

Art.  3. 

Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre  et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale  et  du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 

Dans  toute  commission  dont  il  se  trouve  faire  partie,  la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art,  5. 

En  cas  d'absence  du  président  et  des  deux  vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 

Le  président  convoque  d'office  et  extraordinairement,  lorsqu'il  le 
juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,  le  Conseil  et  la  Société. 
Néanmoins  il  doit,  dans  ce  dernier  cas,  prendre  l'avis  du  Conseil. 

Du  secrétaire. 
Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 


des  séances,  est  chargé  de  la  correspondance  et  conserve  les  ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  9. 

11  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  l'administrateur. 
Art.  10. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  im.primeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.   II. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doivent 
être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

Il  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur 
payement  par  le  trésorier. 

Art.   i3. 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  pu- 
blications, et  à  la  fin  de  chaque  exercice  rend  compte  au  Conseil 
du  nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art.   14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auqucls  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.  i5. 

Les  publications  de  1;\  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :  I'  d'un  Bulletin;  i"  de  volumes  en  nombre  indéterminé 


Art.  i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exécu- 
tion. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire  à 
tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger.  —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.  18. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.  19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunération  ne  pourra 
être  inférieure  à  3o  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression. 

Art.  2;!. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whalman,  de  chacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas   où  une 


publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le 
commissaire  responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en 
papier  Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  Je  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

Il  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 
Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  29. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

AU    l"    MARS     1878 

MEMBRES  FONDATEURS 

BoNNARDOT  (François),  [44],  attaché  au  bureau  des  tra- 
vaux historiques  de  la  Ville  de  Paris,  rue  Perrier,  5, 
au  Grand-Montrouge  (Seine). 

BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bi- 
bliothèque nationale,  rue  de  Rivoli,  182. 

DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire -éditeur,  rue  de  Va- 
renne,  61. 

Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  archiviste  aux  Archives 
nationales,  rue  Murillo,  4. 

Lamarle  (A.),  [261],  ingénieur,  rue  de  Clichy,  gi. 

Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes- Alpes,  bou- 
levard Saint-Germain,  262. 

Le  Pileur  (D""  Louis),  [388],  rue  Castellane,  12. 

LowELL  (J.-R.)  [401],  Cambridge,  Massachusets  (États- 
Unis  d'Amérique);  corresp.  la  librairie  Franck,  rue 
de  Richelieu,  6y. 

Meyer  (Paul),  [21],  professeur  au  Collège  de  France, 
chargé  du  cours  de  langues  romanes  à  l'École  des 
Chartes,  rue  Raynouard,  39,  Passy-Paris  (membre 
fondateur  et  perpétuel). 

-|-  Pannier  (Léopold). 

Paris  (Gaston),  [26],  membre  de  l'Institut,  professeur 
au  Collège  de  France,  directeur  à  l'École  des  Hautes- 
Études,  rue  du  Regard,  7  (membre  fondateur  et 
perpétuel). 
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Queux  dk  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Souf- 
flet,  I. 

Richard  (Ed.),  [237],  avocat,  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  58. 

Rœderer  (L.)  ,  [452],  négociant  à  Reims,  corresp. 
MM.  Morgand  et  Fatout,  libraires,  passage  des  Pano- 
ramas, 55. 

Rothschild  (baron  Arthur  de),  [112],  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honorc,  33. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [11 3],  rue  Laffitte,  19. 

Rothschild  (baron  James  del,  [3i],  avenue  de  Friedland, 
38. 

ScHEFER  (Charles),  président  de  TÉcole  des  langues  orien- 
tales vivantes,  rue  de  Lille,  2. 

Wailly  (Natalis  de),  [2],  membre  de  Tlnstitut,  rue  Ray- 
nouard,  3o,  Passy-Paris. 


MEMBRES  PERPÉTUELS 

Andoûillé  (A.),  [171],  rue  du  Cirque,  2. 

André  (Édouardl ,  [i3i],  ancien  député,  boulevard 
Haussmann,  i58. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8. 

Baudry  (F.),  [3],  conservateur  à  la  Bibliothèque  Maza- 
rine. 

BoNNEFONT  (L.),  [204],  profcsseur  au  lycée  Fontanes,  rue 
Joubert,  26. 

Bradshaw  (H.),  [343],  bibliothécaire  de  TUniversitc  de 
Cambridge,  King's  Collège,  Cambridge  (Angleterre); 
corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Calderon  (Th.),  [284],  place  Royale,  9. 
Colmet  d'Aage  (Gabriel),  [118],  doyen  delà  Faculté  de 
droit  de  Paris,  place  du  Panthéon,  10. 


Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  TUniversité  de  Prague 
(Autriche);  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Riche- 
lieu,  ^j. 

•]-   DiDOT  (Ambroise-Firmin). 

Fagniez  (Gustave),  [345],  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  de  la  Chaussée-d'Antin,  42. 

Fournie  (D""  Ed.)  [412],  rue  Louis-le-Grand,  11. 

FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37],  directeur  de  VEarly  English 
Text  Society,  3,  St-George's  square,  Primrose  Hill, 
Londres,  N. 

JoRET  (Charles),  [276,]  professeur  à  la  Faculté  des  Let- 
tres à  Aix;  correspondant  la  librairie  Franck,  rue 
Richelieu,  Gj. 

Lallement  (J.),  [309],  rue  du  Bac,  63. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par 
Namur;  corr.  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,  Halifax,  Angleterre. 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  archiviste  aux  Archives  natio- 
nales, rue  Jacob,  46. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute- 
Loire). 

Masson  (Georges),  [89],  libraire-éditeur,  rue  Haute- 
feuille,  10. 

Metman  (Etienne),  [371],  procureur  de  la  République 
à  Autun. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  employé  au  département 
des  manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de 
Poissy,  8. 

NicoL  (H.),  [42],  52,  Thornhill-road,  Barnsbury,  Lon- 
-  dres  N. 

Paris  (Paulin),  [i],  membre  de  Tlnstitut,  rue  de  TUni- 
versité,  82. 

Picot  (Emile),  [29],  vice-consul  de  France,  chargé  de 
coursa  rÉcole  des  langues  orientales  vivantes,  avenue 
de  Wagram,  84. 
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PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  rHôtel-de-Ville, 
10,  au  Havre. 

Rajna  (Pio),  [296],  via  Palermo,  5,  Milan. 

Reuss  (Rod.),  [184],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Stras- 
bourg; corresp.  MM.  Sandoz  et  Fischbacher,  libraires, 
rue  de  Seine,  33. 

RiTTER  (Eug.),  [202],  professeur  à  FUniversité  de 
Genève,  à  Malagnou  (Eaux- vives),  près  Genève; 
corresp.  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [m),  rue  Saint-Flo- 
rentin, 2. 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [114],  rue  Laffitte,  23. 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  Wood  lane,  High- 
gate,  Londres  N. 

Stimming  (D''  Albert),  [32 1],  Kiel;  corresp.  la  librairie 

Franck,  rue  Richelieu,  67. 
StJCHiER  (H.),  [164],  professeur  à  TUniversité  de  Halle; 

corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  bou- 
levard Saint-Germain,  'j'j. 

ToBLER(Adolf),  [60],  professeur  à  PUniversité  de  Berlin, 
65,  Grossbeerenstrasse,  Berlin;  corresp.  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

f  Urbain  (Fr.),  [217]. 

Villemessant  (H.  de),  [307],  directeur  du  Figaro,  rue 
Drouot. 

Wahlundt  (C),  [447],  à  rUniversité  d'Upsal  (Suède). 


MEMBRES  ORDINAIRES  • 

Arbois  de  Jubainville  (H.  d'),  [477],  correspondant  de 
rinstitut, ùTroyes  (Aube). 

I.  Les  membres  dont  le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  sous- 
crivent à  un  exemplaire  sur  papier  Whatman. 


Adert  (J.),  [68],  directeur  du  Journal  de  Genève^  à 
Genève;  correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Ri- 
chelieu, 67. 

Amyot  (L.),  [66],  de  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu, 
67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  TUniversité  de 
Pise. 

Armitage  (Rev.  Fr.),  [274],  40,  S.  Giles,  Oxford;  cor- 
respondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  T),  [116];  corresp.  M.  Chos- 
sonnery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

*  Artaud  (Em.),  [199],  rue  de  Larochefoucauld,  24. 

AsTOR  LiBRARY,  [458],  Ncw-York ;  corresp.  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Atkinson  (D''),  [192],  Clare  Collège  Lodge,  Cambridge. 

Atkinson  (R.),  [38],  professeur  à  PUniversité  de  Dublin; 
corresp.  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

AuBiNEAU    (Joseph),   [271],    rue   du  Cherche-Midi,   2  3. 

AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur  à  Bâle,  i5,  Hirschgasse. 

AuMALE  (duc  d'j,  [2o5],  de  l'Académie  française,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,   129. 

AuMOND  (T. -A.),  [256],  libraire,  boulevard  de  Strasbourg, 
35. 

*  AuRioL  (A.),  [167],  quai  de  Bosc,  à  Cette. 

Bailey  (H. -F.),  [335],  chez  M.  Dulau,  libraire,  Lon- 
dres; corresp.  M.  Bossange,  rue  du  Quatre-Septem- 
bre,  16. 

Baillieu  (M.-J.),  [238],  rue  d'Erlanger,  i,  à  Auteuil. 

Bale,  (Bibliothèque  de  PUniversité  de),  [58];  corresp. 
la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Barclay  [442],  3o,  Queen  Road,  Bayswater,  Londres; 
correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Barthès  et  Lowell  [269],  libraires  à  Londres;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 
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*  Bataille  (Edouard-Odon),  [92],  capitaine  d'état-major, 

rue  d'Amiens,  46,  à  Rouen. 

Batilll\t,  [3i6],  architecte  à  Vichy  (Allier);  correspon- 
dants MM.  Schulcz  et  tils,  libraires,  rue  de  Seine, 
12. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,  14. 

Beauvoir  (marquis  de),  [3ii],  rue  de  Miroménil,  i5. 

Beauvoir  de  Priaulx  (O.),  [334],  par  M.  Dulau,  libraire, 
37,  Soho  square,  Londres;  correspondant  M.  Bos- 
sange,  rue  du  Quatre-Septembre,  j  6. 

Béhague  (comte  Octave  de),  [206],  avenue  Bosquet,  18, 

Behrend  (H.),  [142],  5,  Unter  den  Linden,  à  Berlin  ; 
corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Belfast  (  Queen's  collège,  à),  [492],  correspondant 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Bellanger  (Pabbé) ,  [268],  professeur  à  l'Université 
catholique  d'Angers;  correspondant  M.  Mulot,  li- 
braire, rue  Saint-Jacques,  126. 

Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'Ecole  des 
Chartes,  rue  du  Cardinal-Lemoine,  21. 

Béraldi  (Henri),  [93],  rue  Blanche,  68. 

Berger  (B.l,  [291],  inspecteur  de  l'enseignement  pri- 
maire, boulevard  du  Montparnasse,  io5. 

*  Bernstein  (D"  Cari),  [483],  Berlin;  corresp.  M.  Rein- 
wald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i3. 

'BERTmER  (comte),  [338],  avenue  du  Roi  de  Rome,  9. 

Berthelet,  [395],  à  Arlay  (Jura). 

BiLTHMONT,  (Paul),  [266],  député,  rue  Matignon,  14. 

BiBLioTECA  Vittorio-Emmanuele,  f456] ,  au  Collège 
Romain,  à  Rome;  corresp.  M.  McUier,  libraire,  rue 
Séguier,  17. 

Blancard,  [264],  répétiteur  à  l'Ecole  des  langues  orien- 
tales vivantes,  rue  Bonaparte,  49. 

Blanchemain  (Prosp.),  [299],  au  château  de  Longepont, 
par  Saint-Gautier  (Indre). 


BôcHER,  [252J,  professeur  à  TUniversité  de  Boston;  cor- 
respondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais, 
i5. 

BoDiNiER  (Guillaume),  [329J,  avocat,  rue  Saint-Joseph,  2, 
à  Angers. 

BoHOMOLETZ  (M™'=),  [286,]  boulcvard  Malesherbes,  142. 

BoLDAKOF  (Innocent),  [85],  rue  Troïtskoï,  i5,  à  Saint- 
Pétersbourg  ;  corresp.  M.  Loth,  rue  de  Naples,  25. 

BoNNOTE  (Ferdinand),   [117],  de  la  librairie  Fontaine, 

rue  Jacob,  3. 
BoRMANS  (S.),  [172],  rue  Rennequin,  à  Liège. 

Bos  (D""  Alph.),  [154],  boulevard  de  Muy,  45  a, Marseille; 
corresp.  M.  D.  Grand,  boulevard  Henri  IV,  6. 

BossANGE,  [425J,  rue  du  Quatre-Septembre,  16,  (3  exem- 
plaires.) 

BossERT  (A.),  [3 10],  professeur  à  la  faculté  des  lettres  de 
Douai. 

Boston  (la    bibliothèque   publique   de),  [441];  corresp. 

M.  Reinwald,  libraire,  rue  des   Saints-Pères,  i5. 
Boucher  (Aug.),  [362],  boulevard  Haussman,  190. 

Boucherie  (Anat.),  [5],  professeur  au  lycée  de  Mont- 
pellier. 

BouLLY  (Em.),  [317],  professeur  de  rhétorique  au  collège 
de  Verdun  (Meuse). 

BouTEiLLER  (E.  dc),  [70],  aucicn  député,  rue  du  Re- 
gard,  3. 

*BouTON  (V.),  [421],  boulevard  Saint-Denis,  i5  bis. 

Bréal  (Michel),  [444],  membre  de  l'Institut ,  professeur 
au  Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  63. 

Brigola  (Gaetano),  [267],  libraire,  corso  Vittorio-Em- 
manuele,  26,  Milan;  correspondant  M.  Lemoigne,  li- 
braire, rue  Bonaparte,  12. 

Caix  de  Saint-Aymour  (Amédée  de),  [64],  directeur  du 
Musée   archéologique^  rue  de  Milan,  1 1  bis. 

*Calvet-Rognat   (baron  Pierre),    [399],  rue  Saint-Ho- 

norè,  374. 
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*Calvet-Rognat   (vicomte),   [400],    rue   Saint-Honoré, 

374- 
Cambridge  (Bibliothèque  de  TUniversité  de\  [367];  cor- 

resp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Carrel,  [3o2],  quai  de  TEst,  92,  à  Lyon. 

Castonnet-Desfosses,  [224],  avocat,  rue  des  Saints-  Pè- 
res, I . 

Caussade  (F.  de),  [200],  bibliothécaire  du  ministère  de 
l'Instruction  publique,  rue  de  Laval,  25. 

Chabaneau  (Camille),  [95],  receveur  das  postes,  à  Co- 
gnac. 

Champion  (H.),  [245],  libraire ,  quai  Malaquais,  i5,  {4 
exemplaires). 

Chance,  [35o],  Burleigh  House,  Sydenham  Hill,  Lon- 
dres; correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Riche- 
lieu, 6y. 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Seine,  5i. 

Chartres  (duc  de),  [3i2],  rue  Jean  Goujon,  35. 

Chavagnac  (Xavier  de),  [497],  place  de  la  Madeleine,  19. 

*Chavane  (P.),  [328],  à  la  manufacture  de  Bains  en 
Vosges;  corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  42. 

Chazal  (L.),  [233],  contrôleur  de  la  Banque  de  France, 
rue  Radziwill,  2. 

Chenevières  (marquis  de),  [474],  directeur  des  Beaux- 
Arts,  boulevard  Saint-Michel,  64. 

Cherrier  (Henri),  [i  32],  notaire,  rue  Jcan-Jacques-Rous- 
seau,  47. 

Chilhaud-Dumaine  (Alfred),  [293],  ancien  élève  de  TE- 
cole  des  Chartes,  rue  Dauphine,  3o. 

Claudin  (A.),  [234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

Clemm  (Ferd.),  [253],  libraire,  rue  de  l'Université,  24, 
à  Gand;  corresp.  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
naparte,  12. 

CocHERis  (Hippolyte),  [279],  inspecteur  général  de 
renseignement  primaire,  carrefour  de   TOdéon,    10. 


CoE  (Edw.),  [71],  professeur  à  Yale  Collège,  Ne\v-Ha- 
ven  (États-Unis  d'Amérique);  corresp.  M.  Porquet, 
libraire,  quai  Voltaire,  i. 

*CoMTE  (Hipp.),  [262],  chef  de  service  au  chemin  de 
fer  du  Nord,  rue  de  Dunkerque,  18. 

CoNSTANs  (L.\  [173],  professeur  au  lycée  de  Sens. 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de\  [i5i];  correspon- 
dant M.  Loones,  libraire,  rue  de  Tournon,  6. 

CoppEAux  (Th.),  [448],  conseiller  référendaire  à  la  Cour 

des  comptes,  rue  Malesherbes,  6. 
CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  PArcade,  25. 
CouBERTiN  (baron  Paul  de),  [489],  attaché  au  Musée  du 

Louvre,  rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  3o. 

CouLET  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Michel,  81. 

Crâne  (J.-F.\  [437],  professeur  à  l'Université  d'Ithaca 
(États-Unis  d'Amérique);  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Crouslé,  [373],  maître  de  conférences  à  l'Ecole  nor- 
male supérieure,  rue  Saint-Jacques,  161. 

Daffis  (P.),  [375],  libraire,  rue  Guénégaud,  i5. 

*Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de  com- 
merce, rue  Castellane,  4;  corresp.  M.  Rouquette,  li- 
braire, passage  Choiseul. 

Dareste  (Rod.),  [168],  avocat  au  Conseil  d'État,  quai 
Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  maître  de  conférences  à  la 
Faculté  des  lettres  de  Paris,  répétiteur  à  l'Ecole  des 
Hautes-Etudes,  place  Vaugirard,  7. 

De  Béer  (T. -H.),  [332],  professeur  à  Amsterdam,  P.  C. 
Hooft-straat,  83  (Hollande);  corresp.  MM.  Sandoz  et 
Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine,    33. 

DEcisY(Ch.),  [443],  rue  Jacob,  46. 

Dehaisxes  (l'abbé  C),  [43 1],  pour  les  Archives  du  dé- 
département  du  Nord,  à  Lille. 
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Delaborde  (François),  [jS],  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes,  au  palais  de  l'Institut. 

Dklahaye  (Jules),  [263],  archiviste  du  dép.  de  Loir- 
et-Cher,  à  Blois. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo],  ancien  élève  de 
rÉcole  des  Chartes,  rue  de  Lisbonne,  lo. 

Delboulle  (A.),  [481],  professeur  au  lycée  du  Havre. 

Delisle  (L.),  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur 
général  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Neuve-des- 
Petits-Champs,  8. 

Delius  (N.),  [175],  professeur  à  l'Université  de  Bonn; 
correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu, 
67. 

Deloche  (M.),  [416],  membre  de  l'Institut,  rue  Sol- 
férino,  i3. 

Delombre,  [119],  rue  de  Rougemont,  7. 

Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  PEcole  des 
Chartes,  rue  Rogier,  à  Reims. 

*DoAZAN  (A.),  [258j,  au  château  de  Fins,  parSaint-Chris- 
tophe-en-Bazeille  (Indre);  corresp.  M.  Rouquette, 
libraire,  passage  Choiseul. 

Donnet  (Gustave),  [495],  rue  de  St-Pétersbourg,  29. 

DoYON  (D''  Adrien),  [3x3],  à  Uriage-les-Bains  (Isère). 

Dreyfus  (Ferd.),  [2o3],  avocat,  rue  Saint-Lazare,  94. 

Drujon  (Fernand),  [219],  attaché  au  cabinet  du  préfet  de 
police. 

*DuBois (Alfred),  [i52],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  47. 

Dubois  (Paul),  [493],  à  Bordeaux,  cours  du  Jardin  pu- 
blic, 7. 

Dubois  (Virgile),  [i 25],  vérificateur  de  Tenregistrement, 
rue  d'Assas,  53. 

DuBov  (Hipp.),  [445],  avocat  à  la  Cour  de  cassation, 
rue  Richelieu,  27. 

DuFouRMANTELLE  (Ch.),  [457],  archiviste  de  la  province 
de  Constanîine,  à  Constantine  (Algérie). 
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Duhamel  (Lou-is-François),  [i66],  avocat,  conseiller  gé- 
néral du  Pas-de-Calais,  rue  des  Martyrs,  41. 

DuLAU  et  C"',  [190],  libraires,  Soho-square,  3/,  à  Lon- 
dres; correspondant  M.  Bossange ,  rue  du  Quatre- 
Septembre,  16,  (2  exemplaires). 

DuLoup,  [283],  rue  de  Rome,  60. 

DuMoucHEL  (J.),  [265],  profcsscur  à  TUniversité  de  IVIos- 
cou;  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

DuNOYER  DE  NoiRMONT  (barou),  [407],  rue  Neuve-des- 
Capucines,  22. 

DuPERRET  (Henri),  [147],  professeur  au  lycée  de  Troycs. 

Dykes  [39 il,  Wakefield  and  Barnsley  Union  Bank,  à 
Wakefield  (Angleterre). 

École  des  Chartes,  [122],  rue  des  Francs-Bourgeois, 
58;  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  6y. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45. 

Egger  (Emile),  [9],  membre  de  T Institut,  professeur  à 
la  Faculté  des  lettres  de  Paris,  rue  Madame,  68. 

EicHTHAL  (Eugène  d'),  [207],  rue  Greffulhe,  6. 
Ellis  and  White,  [201],  libraires,  New  Bond  street,  29, 
à  Londres,  (2  exemplaires,) 

EpERNAY(la  Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [451]. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Eudes  (A.),  [235],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  40. 

Fanjoux   (G.),  [364],  boulevard    Latour-Maubourg,  25. 

Farge  (D""  Em.),  [339],  directeur  de  TÉcole  de  médecine 
d'Angers. 

Faucon  (Maurice),  [487],  élève  de  PÉcole  des  Chartes, 
rue  de  Médicis,  19. 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  TEcole  des 
Chartes,  à  la  Grange,  près  Genève  (Suisse). 

Fécamp  (Albert),  [449],  professeur  à  Técole  Monge,  rue 
Rivay,  42,  à  Levallois-Perret. 

Fischbacher,   [i5j],  libraire,  rue  de  Seine,  33. 

Flach  (Jacques),  [414],  avocat,  rue  Saint-Benoît,  5, 
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Flavigny (comtesse de),  [i^8j,rued'Anjou-St-Honoré,42. 

Fœrster  (D'  Wendelin),  [41],  professeur  à  TUniversité 
de  Bonn  ;  correspondant  la  librairie  Baer  et  C'",  rue 
du  Quatre-Septembre,  2. 

*FoNT\iNE  (Auguste),  [95],  libraire,  passage  des  Pano- 
ramas, 35  (2  exemplaires,  dont  un  pap.   Whatman). 

Fontaine  (E.-Jean),  [96],  libraire,  rue  Vivienne,  10. 

FoRNET  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 

FouRNiER  (D""  Alfred),  [90],  agrégé  de  la  Faculté  de  mé- 
decine,  médecin  des  hôpitaux,  rue  Saint-Arnaud,  i. 

Frémaux  (A.),  fi56J,  avocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais); 
corresp.  M.  Guien,  rue  de  Ponthieu,  58. 

FiisTER,  f33i],  pasteur  à  Genève,  correspondant 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Gadala  (Charles^  [144],  agent  de  change,  boulevard 
PoissonnièTC,  21. 

Gariel  (H.),  [82],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble; 
correspondant  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des 
Grands-Augustins,  47. 

Garnier  (Ed.),  [97J,  rue  des  Francs-Bourgeois,  56. 

Gasté  /Armand),  [249],  professeur  au  lycée  de  Caen, 
rue  Élie  de  Beaumont,  5,  à  Caen. 

Gaujal  (baron  de\  [246J,  conseiller  à  la  Cour  de  cassa- 
tion, rue  des  Ecuries-d'Artois,  11. 

Gausseron  (Henri  1,  [i4.5J,  professeur  de  langues  moder- 
nes, à  l'Académie  d'Ayr,  Bath-place,  2,  à  Ayr,  Ecosse. 

Gautier  (Léon),  [10],  professeur  à  FEcole  des  Chartes, 
rue  Vavin,  8. 

Geijer  I Pierre- Adolphe),  [358J,  professeur  à  TUniversité 
d'Upsal;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,   i5. 

Geneste  (Eug.),  [254],  rue  du  Chemin-Vert,  42. 

Genève  (la  Bibliothèque  publique  de),  [428J;  corresp. 
MM.  Sandoz  et  Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine, 
33. 


Georg  (la  librarie\  M.  Kundig,  gérant,  [248] ,  Corraterie, 
10,  à  Genève  ;  corresp.  M.  Borrani,  libraire,  rue  des 
Saints-Pères,  9. 

Gevaert  (Aug.),  [63],  directeur  du  Conservatoire  royal 
de  musique,  à  Bruxelles. 

Gilliéron(J.),  [468J,  rue  Beudant,  12. 

GiLLOT  (H.),  [450],  professeur  de  rhétorique  au  collège 
de  Remiremont  (Vosges). 

XjiRAUD  (Charles),  [120J,  membre  de  Tlnstitut,  à  l'Ecole 

de  droit. 
GiRAUDEAU  (Abel),  [i23],  rue  Richer,   12. 
*GoLDSCHMiDT  (L.),  [3/6],  rue  Rembrandt,  parc  Monceaux. 

Gotha  (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,  [86]  ;  cor- 
respondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Gratz  (Styrie)  (la  bibliothèque  de  PUniversité  de),  [465]  ; 

correspondants  MM.  Didot  etC'%  libraires,  rueJfacob, 

56. 
Grouchy   (V"  de),  [36 Ti,  secrétaire  d'ambassade,  rue  de 

Sèze,  10. 
GuEssARD  (F'r.),  [12],  membre  de  l'Institut,  professeur  à 

l'Ecole  des  Chartes,  Grande-Rue  de  Passy,  87. 

GuiFFREY  (J.-J.),  [38 1],  archiviste  aux  Archives  nationa- 
les, rue  Kauteville,  i. 

GuiLMOTo  (Gust.),  [3o3] ,  archiviste  des  Vosges,  à 
Épinal,  et  à  Paris,  rue  de  Chabrol,  34. 

GuizoT  (Guillaume),  [i3],  professeur  au  Collège  de 
France,  rue  de  Monceaux,  42. 

Hambourg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3j*,  corresp. 
la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  (y'] . 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée 
Louis-le-Grand,  rue  de  TOdéon,  7. 

Hautcœur,  [382],  chanoine  honoraire,  à  Lille. 

Havet  (Julien),  [45],  employé  à  la  Bibliothèque  natio- 
nale, route  de  Saquet,  à  Vitry  (Seine). 

Havet  (Louis),  [46],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes-Etu- 
des, route  de  Saquet,  à  Vitry  (Seine). 


Haykm  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38. 
Herbet  (Félix),  [482],  rue  de  Condé,  i. 
Hertz    (Wilhelm),    [462],    à   Munich;    correspondant 
MM.  Hartgéet  Le  Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

Hessels  (J.-H.),  [36],  Trinity  collège,  Dublin;  corr. 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

HiRT  (la  librairie)  [476],  à  Breslau  ;  correspondant  !a 
librairie  Franck,  rue  Richelieu,  ^"j. 

HocK  (Auguste),  [52"',  membre  de  la  Société  des  biblio- 
philes belges,  à  Liège. 

HoDGEs,  FosTER  ET  C'%  [3371,  libraircs,  Dublin;  corres- 
pondant M.  Bossange,  rue  du  Quatre-Septembre,  i6, 

HôsT  (Christian],  [482],  libraire  à  Copenhague;  corres- 
pondant M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  Ti. 

HucHER  (E.),  [346J,  au  Mans. 

Jamain  (Joseph),  [490],  à  la  direction  des  Beaux-Arts,  rue 
de  Valois,  3. 

Jamet  (Alph.),  [438],  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  9. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  à  Pottenstein  (Bohême). 

JoLivALD  (l'abbé  Ph.) ,  [368] ,  à  la  manufacture  de  Bains 

(Vosges). 

JoNQuiÈRE  (J.),  [126',  vérificateur  de  Tenregistrement, 
Grande-Rue  de  Passy,  84. 

JouBERT  (André),  [33o],  aux  Lutz  de  Daon,  près  Châ- 
teau-Gontier  (Mayenne). 

JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  Rennes. 

JotjRDAiN  (Charles),  [160],  membre  de  l'Institut,  rue  de 

Luxembourg,  21. 
Kann  (Max),  [149],  rue  de  Lisbonne,  55. 

Kerby  et  Endean,  [336],  190,  Oxford  St.,  Londres;  cor- 
respondant M.  Bossange,  rue  du  Quatre-Septem- 
bre, 16. 

'Kkrmaingant  (P.-L.  de),  [389],  avenue  des  Champs- 
Elysées,  102. 

Ki.sg's  Inns   library,   [290],   Henrietta  street ,   Dublin. 


Klotz  (Eugène),  [3i51,  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

Labitte  (Adolphe),  [244],  libraire,  rue  de  Lille,  4. 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427],  ancien  député,  à  Vitré; 
correspondant  M.  L.  Delisle ,  rue  Neuve-des-Petit§; 
Champs,  8. 

Laboulaye  (Edouard),  [236],  sénateur,  membre  de  Tlns- 
titut,  administrateur  du  Collège  de  France,  au  Col- 
lège de  France. 

Lacroix  (Paul),  [127],  conservateur  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal  . 

Lafenestre  (Georges],  [191],  sous-chef  du  bureau  des 
Beaux-Arts,  rue  de  Valois,  i . 

Lafite  (Emile),  [270],  libraire,  à  Buda-Pest;  correspon- 
dants MM,  Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires,  rue  de 
Lille,  19. 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

Lair  (J.),  [74],  ancien  élève  de  TEcole  des  Chartes, 
directeur  des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris, 
boulevard  de  la  Villette,  204. 

Laloy  (D^  L.  Henry),  [i33],  rue  de  la  Villette,  5. 

Lamé  (L,),  [41 3],  rue  de  Chabrol,  48. 

La  Trémoïlle  (duc  de),  [187],  rue  de  Varennes,   69. 

Lavisse  (Louis-Ern.),  [134],  professeur  d'histoire  au 
lycée  Henri  IV,  rue  de  Médicis,  5. 

*Lebigre  [405],  notaire,  rue  Beauharnais,  à  Lille;  cor- 
respondant M.  Allouard,  libraire,  rue  Serpente,  37. 

Le  Blondel,  [661],  libraire,  à  Meaux  (Seine  et  Marne). 

Lecesne  (Henri),  [304],  imprimeur,  à  Châteaudun. 

Legouez(E.),  [39],  professeur  au  lycée  Fontanes,  rue  de 
la   Rocheifoucauld,    28. 

Lelong  (Eug.),  [223],  avocat,  rue  des  Jardins,  9,  Angers. 

Le  Masson,  [472],  notaire,  à  Rouen. 

Lepetit  (J.),  [365],  à  la  librairie  A.  Fontaine,  passage 
des  Panoramas,  3  5. 
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LfcROY  (A.),  [i6i,  membre  de  T Académie  de  Belgique, 
professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Leroy-Beaulieu  (Anatole),  [i5oj,  rue  Pigalle,  69. 

*Le  Sourd  (D""),  [394],  directeur  de  la  Galette  des  Hôpi- 
taux, rue  de  Rennes,  78. 

Lespinasse  (René  de"),  [398],  ancien  élève  de  TEcole  des 
Chartes,  rue  de  Lille,  36. 

Leveau  (A.),  [100],  rue  de  Maubeuge,  20. 

*LiEPMANNssoHN  (Leo),  [386],  libraire  à  Berlin,  Markgra- 
fenstrass,  52;  correspondant  M.  Reinwald,  libraire, 
rue  des  Saints-Pères,  i5. 

LiEUTAUD  (V.),  [178],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Mar- 
seille. 

LiTTRÉ  (Em.),  [102],  sénateur,  membre  de  Tlnstitut,  rue 
d'Assas,  44. 

LivET  (Charles),  [209],  à  Vichy. 

LoGHEM  (M.-G.-L.  Van),  [340],  professeur  à  TEcole 
moyenne,  à  Goes  ^Hollande)  ;  correspondants  MM.  San- 
doz  et  Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine,  33. 

Long  (Robert),  [222],  archiviste  des  Hautes-Alpes,  à 
Gap;  corresp.  M.  Picard,  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

LoRMiER  (C),  [430],  avocat,  rue  Socrate,  à  Rouen;  cor- 
respondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais, 
i5. 

Luge  (Siméon),  [18],  archiviste  aux  Archives  nationa- 
les, boulevard  Saint-Michel,  95. 

Lyon,  la  Bibliothèque  académique  [464],  correspon- 
dant M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  9. 

Lyon-Cahen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 

Magen  (A.),  [179],  à  Agen. 

Maillet,  [327],  libraire-éditeur,  boulevard  Hauss- 
mann,  72. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  à  rUniversité  de  Breslau; 
corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Mallet  (D.),  [259',  au  Mans. 


Mandrot  (Bernard),  [jô],  ancien  élève  de  TÉcole  des 
Chartes,  boulevard  Malesherbes,  29. 

Mans  (la  bibliothèque  de  la  ville  du)  [267];  corresp. 
M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marbourg,  (Bibliothèque  de  TUniversité  de),  r2i  i];  cor- 
respondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  ôj. 

Marbourg,  (le  Séminaire  pour  l'étude  des  langues  roma- 
nes à  rUniversité  de),  [212];  corresp.  la  librairie 
Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Marescot  (baron  F.  de),  [326],  rue  Caumartin,  10. 

Marîk,  [288],  à  Bûlh,  par  Guebwiller  (Alsace). 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19],  ancien  secrétaire  de  TE- 
cole  des  Chartes,  rue  de  Sèvres,  2. 

Mas  Latrie  ^L.  de),  [423] ,  chef  de  section  aux  Archives 
nationales,  professeur  à  TÉcole  des  Chartes,  boule- 
vard Saint-Germain,  229. 

Masson  (G.),  [359],  professeur  à  TEcole  de  Karrow, 
Middlesex  (Angleterre);  corresp.  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5 

Mathieu,  [282],  à  Thouars  (Deux- Sèvres)  ;  corr.  lalibrai- 
rie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Mayrargues(A.),  [25],  rue  Miromesnil,  74. 

*Meissonnier  (Ë.),  [392'',  membre  de  Tlnstitut,  Clos  de 
Tabbaye,  à  Poissy  ;  correspondant  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Mengin  (Paul),  [83],  à  Colmar,  37,  rue  des  Clefs;  corres- 
pondant la  librairie  Didot,  rue  Jacob,  56. 

Menu  (Henri),  [49],  libraire,  quai  Malaquais,  7. 

Meray  (Antony),  [146],  rue  de  Sèvres,  3i. 

'Mercier  (L.),  [i35],  rue  d'Argenson,  3. 

Mercier  (P.),  [429],  avoué,  rue  du  Sentier,  33. 

M1KHAÏLOWSK1  [454],  professeur  à  Tuniversité  de  Mos- 
cou; corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

*MicHi-.LANT    (Henri),    [22],  conservateur   du   dép.   des 
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manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Tru- 
daine,  1 1. 

MiTANTiER  (Edm.),  [478],  quai  des  Comtes  de  Cham- 
pagne, I,  à  Troyes. 

MoiNERY,  [189],  Cloître  Saint-Merri,  18. 

MoisY  (H,),  [325],  juge-suppléant  au  tribunal  civil  de 
Lisieux. 

MoLAND  (Louis),  [128],  boulevard  du  Montparnasse,  iS/. 

MoNNiER  'Marc],  ri8o\  professeur  à  TAcadémie  de 
Genève,  rue  Verdaine,  i3,  Genève. 

MoNOD  (Gabriel),  [23],  directeur-adjoint  à  TEcole  des 
Hautes-Études,  rue  d'Assas,  76. 

MoNTAiGLON  (A.  de),  [24],  professeur  à  TEcole  des  Char- 
tes, place  des  Vosges,  9. 

'MoNTEBELLo  (comte  de),  [344],  à  Tambassade  de  France, 
Londres. 

MoNTEL  (Achille),  [162],  archiviste  de  la  ville  de  Mont- 
pellier. 

*MoRGANDET  Fatout,  [qS],  Hbraircs,  passage  des  Panora- 
mas, 55  (trois  exempl.,  dont  deux  pap.  Whatman). 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  FEtat,  à),  [3oi]  ^ 
correspondant  M.  Reinwald,  libraire,  rue  de  Seine,  i5 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23o];  corresp. 
J.  Baer  et  C'%  libraires,  rue  du  Quatre-Septembre,  2. 

Munich  (le  séminaire  royal  de  philologie  moderne  à 
rUniversité  de),  [424I,;  corresp.  M.  Baudry,  libraire, 
rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munster  (la  Bibliothèque  Paulina,  à]  [333];  correspon- 
dant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

MuQUARDT,  [411],  libraire  à  Bruxelles,  rue  de  la  Ré- 
gence, i5. 

Muret,  (Maurice),  [i  58],  libraire-éditeur,  rue  Neuve-des- 
Mathurins,  i3. 

MussAFiA  (Ad.),  [84],  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  corresp.  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  i5. 


Nadaillac  (marquise  de),  [470],   rue  d'Anjou-Saint-Ho- 

noré,  12. 
Nau  de  Champlouis  (baron),  [129],  avenue  delà  Tour- 

Maubourg,  8. 
Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  à  Genève. 
Newcastle  upon  Tyne,  the  Literary  and  Philosophical 

Society,  [349],  (Angleterre). 

NiEMEYER  (Max.),  [485],  maison  Lippert,  Halle;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Nigra  (G.),  [377],  ambassadeur  d'Italie  à  St-Pétersbourg. 

NoiRiEL  (J.),  [272],  libraire  à  Strasbourg;  correspondant 
la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67, 

Normand  (Georges),  [498],  rue  Richelieu,  82. 

Normand  (Jacques),   \j^\   ancien   élève  de   TEcole  des 
Chartes,  boulevard  Malesherbes,  8. 

NuiTTER  (Ch.),  [417],  archiviste  de  TOpéra,  rue  du  Fau- 
bourg-Saint-Honoré,  83. 

NuTT  (D.),  [273],  Strand  270,  Londres;  correspondant 
la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  Ci'] . 

Nyrop  (K.),  [488],  rue  Saint-Benoît,  3o. 

Oxford  (la  Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5];  corres- 
pondant M.  Bossange,  rue  du  Quatre-Septembre,  16. 

Pages  (Alphonse),  J322],  directeur  de  VEcho  de  la  Soi'- 
bonne,  rue  des  Écoles,  54. 

Paillet  (Eugène),  [99],  juge  au  tribunal  de  la  Seine, 
rue  de  Berlin,  40. 

Pajot  (Léon),  [78],  élève  de  PÉcolc  des  Chartes,  rue  du 
Cardinal-Lemoine,  62. 

Paris  (Emile),  [181],  à  Moscou. 

Parker  and  C°,  [5oo],  libraires,  Oxford. 

Pasquier  (Pabbé),  [406],  directeur  de  l'Ecole  des  Hautes- 
Etudes  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 
Passier  (Alphonse),  [390],  rue  de  Bellechasse,  42. 
Passy  (Louis),  [240],  député,  rue  de  Clichy,  45. 
Pasteur  [435J,  rue  de  Lisbonne,  2. 
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Pastureau  1^353],  capitaine  au  41=  rég.  d'inf.,  à  Rennes. 

Patallier  (Victor),  [473],  rue  Saint-Jean,  à  Elbeuf. 

Patinot(G.),  [220],  préfet  de  Seine-et-Marne,  à  Melun. 

Pauffin  (Camille),  [5o],  juge  au  tribunal  civil,  à  Char- 
leville  (Ardennes). 

Pauly  (Alphonse),  1^494],  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue  Bréa,  22. 

Payne  (W.),  [197]  Hatchlands,  Cuckfield,  Sussex  (An- 
gleterre). 

Peacok  (R.),  [2251,  Sunderland;  correspondant  M.  J. 
Nuwendam,  rue  Turenne,  76. 

Pecoul  (Auguste),  [104],  ancien  élève  de  TEcole  des 
Chartes,  rue  de  Ponthieu,  58. 

Pelletan  (Camille^  '182],  ancien  élève  de  PEcole  des 
Chartes,  rue  du  Cherche-Midi,  33. 

Pelliot  (Ch.),  [477],  négociant,  rue  du  Roi  de  Sicile,  26. 

*Périer  (Ferdinand),  [275J,  rue  de  Provence,  59. 

Petit  (Fernand),  [455],  docteur  en  droit,  boulevard 
Malesherbes,  9g. 

Petit  de  Julleville,  [27J,  professeur  à  la  Faculté  des 
lettres  de  Dijon. 

PiAT  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picard  (Alph.),  [420],  libraire,  rue  Bonaparte,  82. 

PicHON  [baron  J.),  [28],  président  de  la  Société  des  bi- 
bliophiles françois,  quai  d'Anjou,  17. 

Picot  (Georges),  [i83],  directeur  au  ministère  de  la  Jus- 
tice, rue  Pigalle,  54. 

Pierson  (Paul),  [347 1,  rue  Portefoin,  11. 

PoRQUET  '416 1,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

Portalis  (baron  Roger),  [292],  boulevard  Haussmann, 

144. 
PouGNY,  [28o\  ancien  préfet,  rue  Boissy-d'Anglas,  1 1  bis. 

Prague  (la  Bibliothèque  de  T Université  de)  [496]  ;  cor- 
respondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 
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Prarond  (Ern.)i  [460J  ;  correspondant  M.  Champion, 
libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Pressensé  (Fr.  de),  [214],  rue  d'Assas,  yS. 

PuYMAiGRE  (comte  de),  [354],  rue  de  l'Université,  17. 

QuENTiN-BoucHART  (Emest),  [iSj],  rue  François  P",  64. 

Raynaud  (Gaston),  [79],  employé  à  la  Bibliothèque  na- 
tionale, rue  de  Constantinople,  28. 

Régnier  (Adolphe),  [241],  membre  de  Tlnstitut,  rue  de 
Vaugirard,  22, 

Rejxwald  (C),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Renîault  (L.),  [374],  député,  boulevard  Haussmann,  j-j. 

Repoux  (Léopoldl,  [467J,  juge  suppléant  à  Autun;  cor- 
respondant M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  70. 

Reynald  (H.),  [232],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres, 
à  Aix  (Bouches-du-Rhône) . 

Robert  (Ulysse),  [387],  employé  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Plisson, 
6,  à  Saint-Mandé  (Seine). 

Robin  (Camille),  [25i],  rue  Lord  Byron,  i. 

R0BINEAU  (C);  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

Roi  des  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [196],  aux 
soins  de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mer- 
celis,  Ixelles,  banlieue  de  Bruxelles. 

Rolland  (Eugène),  [i85],  rue  du  Sommerard,  9. 

R00FE  (William),  [igSj,  Craven  Cottage,  Merton  Road, 
Wandworth,  Surrey;  corr.  la  librairie  Franck,  rue 
Richelieu,  6^. 

*RouQUETTE  [i38],  libraire,  passage  Choiseul,  85  (2  exem- 
plaires, dont  I  pap.  Whatmaiîf. 

RoYER  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  17,  cité 
Vindé. 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [32],  membre  de  l'Institut,  inspec- 
teur général  des  archives,  rue  d'Albe,  8. 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  de  Luxem- 
bourg. 43. 
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RuPALLEY  (Ern.),  [499],  rue  Lafayette,  i3. 

Saint-Johanny  (^G.j,  [3/2],  archiviste  de  la  Seine,  avenue 
Victoria,  6. 

*Saintsbury  (J.),  [341  J,  Savile  Club,  i5,  Savile  Rov^'s, 
Londres. 

Sauton  [426J,  libraire,  rue  du  Bac,  41. 

Sauvan  (F.),  [227J,  rue  de  Laborde.  46. 

Sav  (Léonl,  [i3o],  ministre  des  finances,  sénateur,  rue 
La  Bruyère,  45. 

ScHOLLE  (Dr  Fr.),  [356],  Lûtzowstrasse,48,  à  Berlin;  cor- 
respondants MM.  Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires,  rue 
de  Lille,  19. 

ScHUCHARDT  (Hugo),  [i39],  profcsseur  à  TUniversité  de 
Gratz  (St}'rie);  corresp.  M.  Didot,  libraire,  rue 
Jacob,  56. 

ScHURÉ  (Ed.);  [21 5],  rue  d'Assas,  104. 

Séguier  (Jean-Joseph-Alfred  del,  [io5],  conseiller  à  la 
Cour,  rue  des  Saints-Pères,  56. 

Seigneur  (Fabbé),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.),  [380],  rue  Sainte-Croix,  5,  Châlons-sur- 
Marne. 

SÉNEMAUD(Ed.),  [43],  archiviste  des  Ardennes,  à  Méziè- 
res;  corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,   i5. 

SiEBER  (L  ),  [57J,  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle; 
correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

SiMioN   (L.),   [1431,  5,    Unter    den    Linden,  à  Berlin; 

correspondant   M.    Champion,  libraire,    quai  Mala- 

quais,   i5. 
Simpson  (Alex.),  [198],  Shakspeare  Terrace,   16,  Sunder- 

land  (Angleterre). 

Smvth  (J.-D.-H.),  [480],  libraire,  Gowcr  Street,  i37, 
Londres. 

SoREL  (A.),  ,[409],  secrétaire  général  du  Sénat,  profes- 
seur à  rÉcole  libre  des  sciences  politiques,  avenue 
Pcrcier   8. 
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Stecher  (J.),  [5i],  professeur  à  TUniversité  de  Liège. 

Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  TUniversité  de  Mar- 
bourg;  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  ^']. 

Stephens  (Georges),  [35 ij,  professeur  à  TUniversité  de 
Copenhague;  corresp.  MM.  Hartgé  et  Le  Soudier, 
libraires,  rue  de  Lille,  ig. 

Stockholm  (la  Bibliothèque  royale  de),  [370],  corresp. 
M.  O.  Lorenz,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  3  his. 

Storejenko  [453J,  professeur  à  TUniversité  de  Moscou; 
correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  ^']. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  TUniversité  de),  [23 1];  cor- 
respondant la  librairie  J.  Baer  et  C'%  rue  du  Quatre- 
Septembre,  2. 

Strasbourg  (le  Séminaire  pour  Tétude  des  langues  ro- 
manes,  à  rUniversité  de),  [404I;  corr.  M.  Champion, 
quai  Malaquais,   i5. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  rue  Saint-Georges,  g. 

Stuerzinger  (J.),  [46gj,chez  M.  Deuzler,  notaire,  àWin- 
therthur  (Suisse). 

SuNDBY  (Thor),  [323],  professeur  à  T Université  de  Co- 
penhague ;  correspondant  M.  Lebrun,  rue  Casimir- 
Delavigne,  7. 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  Flèche;  corr. 
M.  Thorin,   libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizey  de  Larroque  (Ph.),  [11 5],  correspondant  de 
rinstitut,  à  Gontaud  (Lot-et-Gar.);  corr.  M.  Cham- 
pion, libraire,  quai  Malaquais    i5. 

Tarneau  (Jules),  [3o6],  notaire,  àClermont-Ferrand,  Puy- 
de-Dôme  ;  corresp.  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.).  [3661,  professeur  au  lycée  de  Lyon,  place 
des  Cordeliers,  5,  à  Lyon. 

Techener  (Léon),  [23g],  libraire,  rue  de  l'ArbreSec,  52. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  à  St- 
Brieuc  ;  corresp.  M.  E.  de  Zabern,  rue  Dauphine,  20. 

Ten-Brink  (B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de 
Strasbourg. 


Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  TUni- 
versité  catholique  de  Pans,  rue  de  Greneile-Saint- 

Gcrmain,  33. 

Thkvenin  (M.),  [io8],  répétiteur  à  PEcole  des  Hautes- 
Études,  rue  du  Cherche-Midi,  55. 

Thompson  (E.   Maunde),  [igS],  du  Musée  Britannique, 

Londres;  correspondant  M.  Borrani,  libraire,  rue  des 

Saints-Pères,  9. 
Thurot  (Ch.),  [3  3J,  membre  de  l'Institut ,   maître    de 

conférences  à  TÉcole  normale  supérieure,  rue  Vaugi- 

rard,  22. 
Tissot  (Amédée],  [53],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Li- 

sieux  ;   corresp.    M.    Dumoulin,    libraire,    quai    des 

Grands-Augustins,  i3. 

TiviER  (H.),  [383],  professeur  à  la  Faculté  des  lettres  de 
Besançon,  corresp.  M.  Leissus,  rue  des  Saints-Pères, 
38. 

TouRTOULON  (baron  Ch.  de),  [34],  au  château  de  Randon, 
par  Montpellier. 

Trier  (Emile),  [357],  Kôbmagergade ,  22;  corresp. 
M.   Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Trier  (Gerson),  [54I,  Kongensgade,  66,  à  Copenhague; 

corresp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 
Trochon  (l'abbé  Charles),  [297],  avenue  d'Orléans,  8. 
Truebner  (K.),   [434],  libraire  à   Strasbourg;    corresp. 

M.  Leroux,  libraire,  rue  Bonaparte,  28. 
*Truelle-Saint-Evron,  [109],  rue  Saint-Honoré,   229; 

corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choiseul. 

TuBiNGUE  (la  Bibliothèque  de   TUniversité   de),    [471]; 

corresp.  M.  Pedone-Lauricl,  libraire,  rue  Cujas,  7, 
Twietmeyer,  [216J,  libraire,  à  Leipzig;  corresp.  M.  Rein- 

wald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Ulbrich  (D'),  [491],  aux  soins  de  M.  W.  Weber,  Berlin, 
Markgrafenstr.  46  ;  correspondants  MM.  Hartgé  et  Le 
Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

Ulrich  (Jacob),  [463 j,  boulevard  Saint-Michel,  3i. 

Upsal  (le  Séminaire  philologique  de  TUniversité  d'), 


Suède,  [5oi],  correspondants  MM.  Hartgé  et  Le  Sou- 
dier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

Vaesen  (Joseph),  [294],  archiviste-adjoint  du  départe- 
ment du  Rhône,  à  la  préfecture,  Lyon. 

Vanderaehghen  (F.),  [36o],  bibliothécaire  de  TUniver- 
sité  de  Gand;  corr.  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bona- 
parte, 12. 

Vendeuvre  (baron  de),  [140],  rue  de  Penthièvre,  4. 

Vian    (L.-R.),   [141],   ancien    notaire,   à   Saint-Chéron 

(Seine-et-Oise). 

Vieweg  (F.),  I6y],  libraire,  rue  Richelieu,  6j. 

ViLLARD  (Th.),  [287],  boulevard  Malesherbes,  i38. 

ViTu  (Auguste),  [3o8],  avenue  de  Wagram,  36. 

Vogué  (comte  de),  [no],  membre  de  Tlnstitut,  ambas- 
sadeur de  France  à  Vienne. 

VoLLMŒLLER  (D'' Karl),  [363^, privat-docent à TUniversité 
de  Strasbourg;  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i5. 

Waddington  (W.),  [436],  sénateur,  membre  de  Tlnstitut, 
ministre  des  affaires  étrangères,  rue  Dumont-d^Ur- 
ville,  1 1. 

Ward  (H.  L.  D.),  [226],  du  Musée  Britannique,  Lon- 
dres; corresp.  M,  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- 
Pères,  9. 

Warner  (G.  F.],  [194],  du  Musée  Britannique,  Londres; 
corresp.  M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Watson  (Robert-Spence),  [348],  Moss  Croft,  Gateshead, 
Durham  (Angleterre). 

Weber  (D'' Alfred),  [396],  privât  docent  à  l'Université  de 
Berne  (Suisse)  ;  correspondant  la  librairie  Franck,  rue 
Richelieu,  6j. 

Weber  (W.),  [439],  .libraire  à  Berlin;  correspondant 
MM.  Hartgé  et  le  Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i53];  correspondant  la  li- 
brairie Francis,  rue  Richelieu,  6y. 

Wesselowsky  (Alex.),  [446],  professeur  à  TUniversité  de 
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Saint-Pétersbourg  ;  correspondant  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Wey  (Fr.),  [35],  inspecteur  général  des  archives,  rue 
Joubert,  28. 

White  (George),  [40],  Court  House,  Epsom,  Angle- 
terre. 

WiLLEMs  (A.),  [65],  membre  de  la  Société  des  bibliophi- 
les belges,  chaussée  de  Haecht,  70,  Bruxelles. 

Wright  (Wm.),  [342],  professeur  à  TUniversité  de  Cam- 
bridge (Angleterre);  correspond.  M.  Borrani,  libraire, 
rue  des  Saints-Pères,  9. 

WuRTENBERGER  (Auguste),  [3i8],  propriétaire  de  la  li- 
brairie Loescher,  via  Tornabuoni ,  20,  à  Turin 

Y.U.E  Collège,  [415].  New-Haven  (Etats-Unis  d'Amé- 
riquei  ;  correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai 
Voltaire,    i. 
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Administrateur Marquis  de  Queux  de  Saint- 
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Secrétaire Meyer. 

Secrétaire-adjoint . .  Raynaud. 

Trésorier Baron  J.  de  Rothschild. 

Trésorier- adjoint . . .  Picot  (É.) . 


PROCES-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  26  décembre   1877, 
à  2  heures  et  demie. 


Présidence  de  M.  Michelant,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  K.  Nyrop;  Maurice  Fau- 
con, 19;  Ulbrig  (correspondant  MM.  Hartgé  et  Le  Sou- 
dier) . 

Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Le 
Débat  des  Hérauts  d'armes  n'a  pas  fait  de  progrès, 
mais  M.  Raynaud,  secrétaire-adjoint,  donne  lecture 
d'une  lettre  dans  laquelle  M.  Meyer  fait  savoir  qu'il 
vient  de  partir  pour  l'Angleterre  afin  d'achever  la  rédac- 
tion des  notes  du  débat  anglais,  et  qu'il  espère  que  le 
volume  sera  prêt  dans  peu  de  semaines. 

Imprimerie  Marchessou  :  Eustache  Deschamps,  18 
feuilles  tirées,  2  en  bon  à  tirer.  —  Toute  la  composition 
du  Voyage  en  Terre-Sainte  du  sieur  d'Anglure  est 
depuis  longtemps  déjà  entre  les  mains  des  auteurs.  — 
Vie  de  Saint  Gilles,  8  feuilles  tirées;  l'impression  est 
arrêtée  au  milieu  du  glossaire. 

M.  le  baron  de  Rothschild  fait  connaître  au  Conseil 
que  14  feuilles  du  Mistere  du  Vieil  Testament  sont 
tirées,  et  les  feuilles  i5  à  24  en  épreuves. 

Le  Conseil  décide  que  le  volume  d'-Azo/  et  le  tome  II 
des  Miracles  de  Nostrc  Dame  étant  cartonnés,  seront 


immédiatement  mis  en  distribution,  et  fixe  à  800  exem- 
plaires sur  papier  ordinaire  et  100  sur  papier  Whatman, 
le  tirage  du  Voj^ag-e  en  Terre-Sainte. 

Le  Conseil  approuve  un  projet  de  prospectus  préparé 
par  le  Secrétaire  et  destiné  à  faire  connaître  le  but  et  les 
publications  de  la  Société.  Ce  prospectus  sera  tiré  à  600 
exemplaires,  dans  le  format  du  Bulletin ,  et  la  composi- 
tion en  sera  gardée. 

Le  Conseil  décide  qu''on  mettra  sous  presse  la  Chro- 
nique 7iormande  de  la  fin  du  xiv^  siècle,  éditée  par  M.  Si- 
méon  Luce  (voy.  séances  du  i3  juin  et  du  18  juillet  1877), 
aussitôt  que  l'éditeur  aura  mis  la  dernière  main  au  com- 
mentaire. Le  tirage  de  cet  ouvrage,  qui  offre  un  grand 
intérêt  historique ,  est  fixé  à  900  exemplaires  sur  papier 
ordinaire  et  100  sur  papier  Whatman. 
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NOTICE 

DU  MS.    K    149,  DE   LA  BIDLIOTHKQUE  NATIONALE  DE  MADRID 

Le  ms.  F  149  de  la  Bibliothèque  nationale  de  Madrid 
paraît  être  resté  inconnu  de  toutes  les  personnes  qui 
s'intéressent  à  notre  ancienne  littérature.  Comme  la 
mention  qui  en  est  faite  au  catalogue  manuscrit  de  cette 
bibliothèque  n'en  laisse  guère  soupçonner  le  contenu,  il 
n'est  pas  surprenant  qu'il  ait  échappé  jusqu'à  présent  aux 
recherches.  Un  ms.  du  xiii"  siècle  qui  renferme  sept  '  poè- 
mes français  tous  inédits,  entre  lesquels  deux  ne  parais- 
sent pas  se  rencontrer  ailleurs,  mérite  assurément  une 
notice  détaillée.  Ayant  eu  à  m'occuper  d'autres  recher- 
ches, et  tout  d'abord  ayant  voulu  lire  en  entier  le  cata- 
logue, je  n'ai  pu  consacrer  à  ce  volume  que  bien  peu 
d'heures  pendant  les  quelques  jours  que  j'ai  passés  à 
Madrid  en  octobre  1876.  Cependant,  les  extraits  que 
j'en  ai  pris,  bien  qu'ils  n'aient  pas  toute  l'étendue  dési- 
rable, suffiront  à  en  faire  apprécier  la  valeur. 

Le  ms.  F  149  est  un  volume  d'une  centaine  de  feuil- 
lets écrit  en  France  vers  le  milieu  du  xiii^  siècle.  L'écri- 
ture m'a  paru  assez  analogue  à  celle  du  ms.  de  la  Bib. 
nat.  fr.  i553  (qui  est  de  la  fin  du  même  siècle),  mais  un 
peu  plus  ancienne.  Les  feuillets  de  parchemin  dont  il  est 
formé,  ont  23o  mill.  sur  95.  Je  n'y  ai  remarqué  aucun 
indice  pouvant  indiquer  sa  provenance,  et  on  n'a  pu,  à 
Madrid,  me  renseigner  sur  l'époque  à  laquelle  il  est  en- 
tré à  la  Bibliothèque,  mais  depuis  j'ai  acquis  la  convic- 

I.  Pcut-ctrc  huit,  voir  plus  loin  g  V. 
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tion  qu'il  avait  fait  partie  de  la  riche  collection  du  mar- 
quis de  Cambis-Velleron,  dont  le  catalogue,  rédigé  parle 
possesseur,  a  été  publié  en  1770  '.  Le  sort  de  la  plupart 
de  ces  mss.  est  jusqu'à  présent  demeuré  inconnu.  M.  De- 
107e,  le  savant  conservateur  du  Musée  Calvet,  à  Avignon, 
a  bien  voulu  m'écrire  à  cet  égard  ce  qui  suit  :  «  La  col- 
ce  lection  des  mss.  du  marquis  de  Cambis-Velleron  a  été 
a  dispersée  et  nous  n'en  avons  qu'un  petit  nombre.  Sa 
a  bibliothèque,  d'après  ce  que  j'ai  appris  de  M.  l'abbé 
«  Corenson,  d'Avignon,  fut  vendue  en  1773  au  prix  de 
tt  20000  livres  à  deux  libraires  d'Avignon,  Niel  et  Au- 
«  banel,  sous  la  réserve  des  mss.  qui  furent  plus  tard 
«  proposés  au  préfet  de  la  bibliothèque  du  Vatican.  Ce- 
«  lui-ci  ayant  demandé  à  les  voir,  il  ne  fut  pas  donné 
«  suite  à  la  proposition,  et  bientôt  la  tourmente  révolu- 
ce.  tionnaire  en  amena  la  dispersion.  » 

Je  suis  convaincu  que  plusieurs  des  mss.  du  marquis 
de  Cambis  sont  entrés  à  la  Bibliothèque  de  Madrid.  J'en 
suis  assuré  pour  deux  d'entre  eux.  Le  n"  81  du  marquis 
de  Cambis  contient,  selon  la  description  du  catalogue, 
dix-sept  ouvrages  parmi  lesquels  un  Turpin  en  19  feuil- 
lets, les  Gesta  Alexandri  en  29  feuillets,  suivis  de  Vlter 
Alexajidri  magni  ad  Paradisum,  et  en  dernier  lieu  les 
Gesta  Francorum.  La  description  très-détaillée  du  cata- 
logue correspond  parfaitement  avec  mes  notes  du  ms.  F. 
i52  de  la  Bibliothèque  nationale,  lequel  commence  avec 
un  Turpin,  suivi,  au  fol.  20,  des  Gesta  Alexandri,  puis, 
au  fol.  49,  de  Vlter  ad  Paradisum^  et  qui  se  termine  par 

I.  Catalogue  raisonné  des  principaux  manuscrits  de  M.  Joseph- 
Louis-Dominique  de  Cambis,  marquis  de  Velleron,  seigneur  de 
Cayrane  et  de  FargueS;  ancien  capitaine  de  dragons  et  colonel  gé- 
néral de  l'infanterie  de  la  ville  d'Avignon  et  du  comté  Venaissin. 
—  Avignon,  chez  Louis  Chambeau,  mdcclxx.  —  vi  (plus  un  feuillet 
non  numéroté]  766  pages,  et  trois  pages  d'errata. 
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les  Gesta  Francorum.  J'ajoute  que  Vlter  ad  Paradisuin 
et  les  Gesta  Francorum  '  qui  m'intéressaient  particuliè- 
rement, sont  des  ouvrages  dont  les  mss.  sont  assez  rares. 
Le  second  des  mss.  du  marquis  de  Cambis  que  j'ai 
reconnus  à  Madrid  est  notre  ms.  français  F  149,  le  n"  84 
du  catalogue  Cambis. 

«  Ce  manuscrit  »  dit  le  marquis  dans  son  catalogue, 
a  est  in-quarto,  écrit  sur  velin  d'une  écriture  qui  re- 
a  monte  au  xiii®  siècle.  Il  contient  cent  un  feuillets, 
«  faisant  deux  cent  deux  pages.  Il  est  relié  d'une  étoffe 
«  verte,  et  est  tout  écrit  en  françois.  » 
M.  de  Cambis  n'indique  que  les  pièces  suivantes  : 
1°  <i  La  fondation,  en  vers  françois,  de  V abbaye  de 
Fescamp. 

2°  «  La  vie  et  le  martyre  de  saint  Jean  FEvangéliste, 
en  vers  françois. 

3°  «  La  vie  et  le  martyre  de  saint  Eustache  et  de  ses 
compagnons,  en  vers  françois. 

4*  «  Traduction  en  vers  françois  des  Distiques  moraux 
de  Caton  le  Censeur.  •» 

En  réalité,  le  ms.  F  149  contient  huit  ouvrages,  et  non 
quatre,  mais  ceux  que  M.  de  Cambis  a  négligés  n'ont  pas 
de  rubriques,  et  par  suite  ont  pu  échapper  à  son  exa- 
men. —  On  verra  tout  à  l'heure  que  j'ai  probablement 
commis  une  erreur  du  même  genre,  en  ce  sens  que  je  n'ai 
noté  que  sept  ouvrages,  et  que  c'est  très-tardivement, 
en  étudiant  mes  extraits,  que  j'ai  reconnu  qu'il  devait 
y  en  avoir  huit. 

D'ailleurs  le  marquis  s'est  probablement  guidé  sur 
une  notice  écrite  au  xv*  siècle  sur  une  page  blanche 
(après  la  vie  de  saint  Eustache)  et  qui  est  ainsi  conçue  : 


I .  L'ouvrage  qui  est  publié  dans  les  Gesta  Dei  per  Francos  de 
l3ongars,  et  qui  est  l'original  dcTudebodc,  deBaudri  de  Dol,  etc.. 
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«  En  ce  livre  est  contenu  comment  l'église  et  abbeye  de  Fes- 
camp  fu  premièrement  fondée; 
La  vie  et  le  martire  de  saint  Jehan  l'euvangeliste; 
La  vie  et  le  martire  de  saint  Eustace; 
Le  livre  et  les  enseignemens  de  Caton.  » 

Voilà  qui  correspond  fort  exactement  avec  la  descrip- 
tion du  marquis.  Mais  la  notice  n'est  pas  finie  :  elle 
contient  encore  les  lignes  suivantes  où  sont  indiqués 
des  ouvrages  qui  manquent  actuellement  dans  le  ms.,  et 
qui  manquaient  assurément  au  temps  du  marquis  : 

L'ystoire  et  le  rommant  d'un  roy  de  Bretaigne  qui  fu  nommé 
Laurid,  et  de  la  belle  Oriole  qui  fu  s'amie,  très  loyale  fille  du  duc 
de  Bourgongne. 

Après  s'ens.  le  dit  de  unicorne. 

Item,  autre  dit...u..,  anel. 

Et  finalement  d'un  orne  qui  ot  .iij.  amis. 

De  ces  quatre  écrits,  les  trois  derniers  sont  faciles  à 
identifier  :  le  dit  de  Tunicorne  et  celui  des  trois  amis 
sont  deux  contes  empruntés  au  roman  de  Barlaam  et 
Josaphat.  Du  premier  on  a  une  version  en  vers  octosyl- 
labiques  qui  a  été  publiée  deux  fois  et  dont  les  mss. 
sont  très-nombreux.  Je  les  ai  indiqués,  ainsi  que  les  édi- 
tions, dans  la  Romania,  I,  207  et  VI,  20.  Du  second 
nous  possédons  une  rédaction  due  à  Jean  de  Condé, 
sous  ce  titre  que  rappelle  la  notice  du  ms.  de  Madrid  : 
Li  dis  de  l'orne  qui  avoit  .iij.  amis  '.  Mais  J.  de  Condé 
a  commencé  à  composer  trente  ou  quarante  ans  après 
répoque  où  paraît  avoir  été  exécuté  notre  ms..  A  moins 
donc  que  la  partie  perdue  de  ce  ms,  ait  été  notablement 

I.  Scheler,  Dits  et  contes  de  Baudouin  de  Condé  et  de  Jean  de 
Condé,  m,  m. 
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postérieure  à  la  partie  conservée,  on  doit  supposer  (et 
cette  supposition  n'a  elle-même  rien  que  de  très-vrai- 
semblable) que,  bien  avant  J.  de  Condé,  on  avait  traité 
en  vers  '  le  sujet  des  trois  amis,  qui,  du  reste,  figurait 
à  sa  place  dès  le  xiii*  siècle  dans  les  diverses  versions 
françaises  en  vers  de  Barlaam  et  Josaphat. 

L^avant-dernier  item,  doit  probablement  être  com- 
plété ainsi:  [du]v[?'ai]  ancl.  On  sait  qu^un  dit  portant  ce 
titre,  et  composé  après  1270,  a  été  publié  parM.Tobler, 
d'après  le  ms.  fr.  25566  (La  Vall.  81)  qui  paraît  être  le 
seul  à  ravoir  conservé. 

Quant  à  Thistoire  d'un  roi  de  Bretagne  nommé  Laurid 
(Alfred?)  et  de  sa  femme  Oriole,  je  n'en  ai  aucune  con- 
naissance. 

Au  verso  du  dernier  feuillet,  on  lit  ces  mots  qui  pa- 
raissent écrits  vers  la  fin  du  xiii"  siècle  :  vechi  le  liver 
Jehan  Marlot  que... 

Il  est  temps  maintenant  de  faire  connaître  le  contenu 
du  ms. 

I.  —  PRIÈRE  A  LA  VIERGE  ' 

Pièce  en  87  quatrains  alexandrins,  rimes  avec  grand 
soin.  Il  s'y  trouve  beaucoup  de  rimes  léonines.  Je  ne 

1.  Je  dis  Cl  en  vers  »  quoique  cela  ne  résulte  pas  de  la  notice,  car 
une  rédaction  en  prose  de  ce  sujet  n'est  pas  à  supposer. 

2.  Le  premier  cahier  du  ms.,  q'ii  renferme  cet  ouvrage  et  le  com- 
mencement du  suivant,  est  dans  un  complet  désordre  par  suite  du 
mauvais  placement  du  quatrième  feuillet  double,  qui,  au  lieu  d'oc- 
cuper le  centre  du  cahier,  c'est-à-dire  la  quatrième  place,  occupe 
la  seconde.  Voici  la  figure  des  quatre  feuillets  doubles  de  ce  cahier 
avec  Ls  numéros  de  succession  régulière  des  feuillets  simples  : 
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connais  qu'un  autre  exemplaire  de  la  même  pièce , 
dans  le  ms.  8142  de  l'Arsenal  (ancien  B.  L.  fr.  175), 
fol.  297  <=-299  '^,  où  elle  porte  le  titre  de  Bible  Nostre 
Dame.  Elle  a,  dans  cette  copie,  si  j'ai  bien  compté,  qua- 
tre-vingt-quinze quatrains,  soit,  par  rapport  au  texte 
de  Madrid,  une  différence  en  plus  de  huit  quatrains. 
On  trouvera  plus  loin  en  note,  sept  de  ces  quatrains. 

I  Encor  ne  soit  loenge  de  pecheor  pas  bêle, 
Si  m'enhardirai  ge  de  loer  la  puchele 

Qui  porta  Jhesu  Crist;  buer  s'apela  ancele, 
4  Ker  humilité  est  dé  paradis  Teschiele. 

II  Souvrainne  humilité  en  lui  s'edefia; 
Abygay  la  sage  bien  la  senefia  : 

Kant  David  la  wout  prendre  tant  fort  s'u.nelia, 
8  Les  piez  as  ses  serjans  a  laver  s'otroia. 

III  Par  Rebe(r)que  la  sage  puis  bien  la  virge  entendre  : 
Kant  ele  vit  Ysaac,  du  camail  wout  deschendre  ; 
Quant  il  Tout  espousée  d'amor  l'ama  si  tendre 

12  Ke  la  coulor  que  il  out  de  sa  mère  en  fu  mendre. 

IV  Se  je  voil  espondre  que  la  leiîre  discerne, 
Judit  la  senelie  qui  ochit  Olimferne 
Nostre  anemi  cruel  qui  vers  Deu  nos  ferne, 

16  Mes  chele  le  soumist  qui  par  tout  nos  guverne. 

V    Ester,  par  qui  Aman  fu  li  orgueuz  chaïiz, 
Par  qui  fu  délivrez  de  mort  Mardocheûz 
Et  au  pueple  Israhel  fu  saluz  recheûz, 
20  Marie  senefie,  se  ne  sui  decheûz. 

Variantes  du  vis.  de  r Arsenal.  —  3  en  li.  —  6  le  s.  —  S  de  ses. 
—  10  cl  V.  —  dou  chamel.  —  12  la  dolor.  —  i  3  Se  je  ce  vueil  des- 
pondre. —  14  Olofcrne.  —  i5  mortel  q.  en  vers.  —  17-8  par  cui.— 
20  se  n'en  s. 


—  44  — 

VI     De  vos,  virgine,  n'est  ne  nombre  ne  n^ensure  : 
Chelui  regarda  Dex,  che  nos  dit  l'escripture, 
Plus  c'une  autre  vertu  ;  bien  est  ame  aseûre 
24  Qui  a  humilité  et  virginité  est  pure  (sicj. 

VII    Humilité  briement  nos  est  escu  et  targe, 

Les  autres  vertus  garde,  orgueux  ne  s'i  esparge; 
Et  la  porte  deu  chiel  est  basse  et  petit  large  : 
28  Q.ui  bas  est  em  bas  liu  entre,  qui  poi  se  carge. 

vm    D'entrer  em  paradis  a  humbles  avantage; 

Or  soions  domques  humbles  selonc  le  dit  le  sage. 
Orgueux  est  fix  de  rois  et  si  est  de  haut  parage  : 
32  Ne  deigneroit  passer  par  si  estroit  passage. 

Fin,  fol.  4  V''. 

Lxxxi      Dame,  de  vos  loier  (sic)  n'ai  nule  digneté. 

Mes  j'ai  presontion  de  vostre  charité; 

Nului  ne  despisiez  par  nulle  iniquité, 
324         Ne  vostre  jougleor  faitez  vo  largeté. 

i.xxxii    Drois  est  a  haute  dame  que  ele  ait  naite  maisnie 

Cortoisse  et  bien  vestue,  qu'en  ne  puet  gaber  mie  : 
Uns  sui  de  vos  serjans;  or  neitoiez  ma  vie, 

328         Et  si  me  donnez  robe,  quer  nus  n'irai  je  mie. 

Lxxxm   La  robe  d'innoscence  ai  usé[ej  et  descoute. 

Au  monde,  quant  g'i  servi,  ma  painne  i  perdi  toute. 
Dame,  or  vos  voill  servir  et  estre  de  vos  toute, 

332         Ker  largement  paiez  ;  n'est  nul  qui  de  chen  doute. 

Lxxxiv    Por  chen  qu'a  moi  aidier  vos  pithé  plus  se  move, 

21  De  vo  virginité  n'est  nombre.  —  23   seûre.  —  24  Qui  a  vir- 
ginité et  humilité  p.  —  26  c'orguex.  —  27  Se  la.  —  3i  et  de  si  h. 

—  32  Passer  ne  d   —  324  A  v.  j.  —  325  nete  m. —  326  n'en  puist. 

—  329  Ma  r....  desroute.  —  33o  Au  mont   —  33 1  de  vo  route.  — 

—  333  miex  s'esmueve. 


D'escripture  devine  vos  voil  dire  une  prouve  : 
Raisons  et  droit  si  dit  se  aucuns  pert  et  trouve, 
336         Rendre  la  doit  celui  qui  ele  est  quant  la  rouve. 

Lxxxv     Li  angre  si  vos  dit  que  grasse  avez  trouvée, 

Et  je  sui  cil  quil  l'ai  perdue  et  desmanée. 

Se  vos  tenez  la  loy  que  nos  avez  donnée 
340        Rendre  la  moi  devez,  c'a  vos  l'a  conmandée. 

Lxxxvi    Dame,  moût  i  gaaignerons  a  vos  de  cuer  servir, 
Ke  le  règne  del  chiel  i  puet  om  deservir. 
Mes  l'amor  du  monde  faut  et  fait  l'omme  asservir, 

344         Et  les  \ertus  enchache  et  les  fait  assernir  (sic). 

334  vous  ferai  u.  —  335  perte  t.  —  336  celui  cui  —  3  38  qui 
l'a  —  339  que  Diex  a  commandée —  340  quant  vous  l'ai  demandée. 
—  341  m.  gaaignons  en  vous.  —  342  Car  le  r.  d,  c.  i  poons.  — 
343  dou  mont.  —  344  anervir.  Ici  le  ms.  de  l'Arsenal  place  ces 
couplets  : 

Hé!  vaine  amour  dou  mont,  com  ies  amére  et  sure! 
S'un  poi  as  de  douçour,  après  vient  la  pointure, 
Car,  pour  petit  délit  qui  pou  vaut  et  pou  dure, 
Enbas  l'ame  en  grant  paine  et  le  cors  en  ordure. 

Li  amours  de  ce  mont  descroist  et  amenuise, 
Et  se  nus  s'i  embat  ne  faut  qu'il  ne  s'en  cuise, 
Mais  en  l'amour  dou  ciel  chascuns  i  prent  et  puise, 
Et  s'embrase  le  cuer  et  a  bien  faire  aguise. 

Or  laissons  dont  l'amour  qui  en  dolor  define, 
Ou  il  convient  lechier  le  miel  desus  l'espine  ; 
Et  se  nus  veut  amer,  s'aint  dou  ciel  la  royne  : 
El  mont  ne  trouveroit  si  pure  ne  si  fine. 

S'on  aime  por  biauté,  por  sens  ne  por  largèce, 
Pour  debonaireté,  courtoisie  et  largèce  fsicj, 
Fols  est  qui  a  autrui  joint  son  cuer  ne  adrèce 
Puis  k'en  li  trueve  tout  et  sans  cui  ses  cuers  sèche. 

C'est  celé  qui  tous  tans  les  desvoiez  ravoie, 
Les  desperés  conforte  et  a  son  fill  raloie. 
Li  hom  est  hors  dou  sens  qui  a  li  ne  s'otroie, 
Ja  nus  n'iert  desconfis  qui  de  vrai  cuer  la  proie. 
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Lsxxvii  En  araor  conmenchai,  en  amor  doi  finner; 

L'en  dit  amor  vaint  tout,  mon  cuer  i  woil  clinner. 
Or  pri  Dex  par  amor  qu'il  woille  enluminer 
348         Nos  cuers  et  qu'il  woille  estre  a  nostre  definner! 

Amen. 
II    —  HISTOIRE  DE  L'ABBAYE  DE  FÉCA.VP 

C'est  l'ouvrage  le  plus  considérable  de  notre  ms.  Il 
contient  environ  635o  vers.  Non-seulement  il  n'a  été, 
jusqu'à  présent,  signalé  par  personne,  mais,  aussi  loin 
que  mes  recherches  s'étendent,  je  n"'en  puis  découvrir  un 
second  exemplaire.  Il  a  pour  source  un  récit  latin  qui 
existait  en  manuscrit,  au  xvii*'  siècle,  à  l'abbaye  de  Fé- 
camp,  et  dont  de  copieux  extraits  ont  été  rapportés  par 
Du  Monstier  dans  sa  Neustria pia(i663),  p.  igS  etsuiv.. 
Depuis  lors,  on  ne  sait  ce  qu'il  est  devenu.  En  voici 
Vincipit^  d'après  Du  Monstier  : 

Incipit  libellas  de  revelatione  et  authoritate  Fiscannensis  monas- 
terii,  in  quo  quidem  libello  invenire  potes,  si  sedulo  legas,  qualiter 
aedificata  et  dedicata  fuit  dicta  Fiscannensis  ecclesia,  in  nomine 
sanctae  et  individuae  Trinitatis. 

A  défaut  du  livre  latin,  dont  le  texte  entier  ne  sera 
peut-être  jamais  recouvré,  la  version  française  du  ms.  de 
Madrid  mériterait  d'être  publiée,  d'autant  plus  qu'elle 
se  donne  comme  fort  exacte,  voy.  v.  35.  Le  Roux  de 
Lincy  n'eût  sans  doute  pas  manqué,  s'il  l'avait  connue, 

Hé!  las,  pour  quoi  n'amons  celui  qui  tout  créa, 
Qui  por  dojor  de  mort  cnz  en  la  crois  cria? 
Nous  estiens  descreé  quant  il  nous  recréa  ; 
Celui  doit  on  locr  qui  tel  los,  tel  cri,  a. 

Par  amour  vainqui  Dieu  Marie  Magdelaine, 
Ja  n'enterrons  en  gloire  s'amours  ne  nous  i  mainc, 
En  l'amour  de  ce  mont  n'a  fors  dolor  et  painc, 
Et  si  faut  au  bcsoing,  car  ele  est  vuide  et  vainc. 

3.p  vueil  f.  —  34'j  On  J. 
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d'en  faire  la  pièce  principale  de  son  Essai  historique  et 
littéraire  sur  l'abbaye  de  Fécamp  (Rouen,  1840),  où  il 
a  publié  (p.  139-172)  un  document,  également  en  vers 
français,  mais  de  bien  moindre  importance,  Thistoire  du 
précieux  sang  de  Fécamp,  petit  poëme  que  nous  a  con- 
servé le  ms.  fr.  i553  (ancien  7595-2)  de  la  Bibliothèque 
nationale  '. 

Chi  conmenche  conment  Vyglisse  de  Fescamp  fii  premerement 
fondée  par  ini  chers  (sic)  et  par  Ansegis  duc  de  Franche^  et  en 
après  par  seint  Vanins  et  par  le  roi  Lotaire,  et  en  après  par  le 
duch  Guillaume  2^  et  par  les  Aj.  dus  Richars  après.  (Fol.  5.) 

Chil  qui  de  conter  s'entremet. 

Qui  sa  cure  et  s'entente  raeit 

A  rimer  la  plus  haute  estoire 
4  Ke  nus  puisse  avoir  en  mémoire, 

Mande  salus  premièrement 

A  touz  cheuz  qui  parfaitement 

Jhesu  Crist  ennorent  et  servent, 
8  Et  qui  la  soee  amor  deservent. 

Nostre  ewangille  nos  raconte 

Que  petit  waut  et  riens  ne  monte 

Lumière  quant  ele  est  couverte  S; 
12  Mes,  s'en  la  tient  haute  et  aperte, 

Tuit  chil  seront  enluminé 

I.  On  trouvera  divers  renseignements  sur  le  même  sujet  et  le 
texte  d'un  document  du  xii'  siècle  dans  l'Histoire  du  précieux 
sang  de  Notre  Seigneur  Jésus-Christ,  conservé  en  l'abbaye  de 
la  Sainte  Trinité  de  Fécamp,  légende  normande.  Publié  pour  la 
première  fois  d'après  nn  manuscrit  de  la  Bibliothèque  de  Rouen, 
par  André  Pottier,  conservateur,  Rouen,  i838,  27  p.  in-S".  —  Ce 
mémoire  fait  partie  de  la  Revue  rétrospective  normande,  Rouen, 
1842. 

■1.  Ce  mot  n'est  pas  entièrement  lisible  dans  le  ms. 

3.   Voy.  Matth.  V,  i5. 
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Quil  la  verront  de  sa  clarté. 

Por  cen  ai  une  ouvraigne  emprise 

i6  A  translater,  conme  l'yglise 

De  Fescamp  fu  primes  fondée. 

Et  conment  el  fu  achevée, 

Et  de  latira  en  romans  meitre; 

20  Ke  cil  quil  ne  sévent  la  leitre, 

Kant  en  franchois  l'orront  retraire, 
Que  l'estoire  lor  puisse  plaire 
Se  de  cuer  i  woullent  entendre  ; 

24  Ker  cascuns  doit  volentiers  tendre 

A  l'ouvraigne  Deu  relever 
Et  as  segrez  le  roi  cheler  1. 
Et  vos  qui  cest  livrez  vesrez, 

28  Oîr  et  croire  le  porrez, 

K'assez  wouldroie  je  mex  taire 

Del  tout  que  menchonche  avant  traire. 

Chil  quil  l'estoire  en  latim  mist 

32  Et  os  (sic)  ses  mains  les  moz  escripst 

Par  estoil  de  si  seinte  vie 
Ke  il  por  voir  n'en  mentist  mie. 
Ja  riens  nule  n'i  ajoindrai, 

36  Mes  l'estoire  vos  conterai 

Au  plus  que  je  porrai  bricment. 
Mes  anchiez,  el  conmenchemcnt, 
Wos  woil  les  capitres  descrivre 

40  Dont  je  wouldrai  faire  le  livre. 

Chi  orrez  por  quoi  sont  fondéez 
Et  des  cors  seinz  enluminéez 
Les  yglises  et  les  monstiers; 

44  Ce  crt  nostre  isic)  capitres  premiers. 


I.  Allusion  à  Tobie,  xii,  7  ;  Etenim  sacramcntum  régis  abscon- 
dcrc  bonum  est. 
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Li  segont  iert  de  la  valée  (c) 

De  Fescamp  seinte  et  honorée, 
Con  Dex  l'eslit  et  woult  sacrer  ; 
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Li  tiers  si  sera  d'Ansegis, 
Uns  dus  vaillant  et  de  grant  pris 
Qui  grant  part  de  Franche  tenoit 
Et  noblement  la  maintenoit. 


Le  récit  commence  ainsi  : 

02  Quant  Dex  vout  que  fust  délivré  (fol.  6  a) 

Soin  pueple,  qui  estoit  livré 

A  mort  et  a  destrution,  ~^ 

Que  deable  en  subjection 
5G  Tenoit,  si  descend!  en  terre 

Por  lui  sauver  et  por  lui  querre 

L'ouvrage  se  termine  par  ces  vers  : 

Li  moigne  moût  grant  joie  en  firent; 
Si  tost  com  lor  venue  oïrent 
Sont  revestuz  grant  et  menor 
Por  la  hautesche  et  por  l'ennor 
Del  sanc  Dieu  que  cil  raportérent. 
Li  saint  a  grant  joie  sonnèrent, 
Clerc  chantant  et  ho  haute  voiz, 
O  candélabres  et  o  croiz 
Et  o  riche  procession, 
Conme  gent  de  religion, 
Le  sanc  Dieu  recever  alérent  ; 
Grâces  a  Dieu  assez  chantèrent  ; 
De  pueple  i  ot  grant  assemblée. 
L'awenture  n'ai  pas  emblée. 


5o 


m.  -  PARAPHRASE  DU  PSAUME  ERUCTAVIT  (XLIV) 

Ouvrage  composé  pour  Marie  de  France,  comtesse  de 
Champagne  de  1164  à  1198,  et  dont  on  connaît  jusqu'à 
présent  onze  mss.  Voy.  Romania,  VI,  9. 

Une  canchon  que  David  fist, 

Ke  nosire  Sire  el  cuer  H  mist, 

Dirai  ma  dame  de  Compaigne  (sic). 

Celé  que  Damledex  enseigne 

Et  espire  de  toz  ses  biens, 

Si  qu'em  lui  ne  faut  nule  riens, 

Anchois  i  a,  que  dire  l'ose, 

Um  poi  trop  d'une  sole  chose  : 

Tant  i  mist  cil  quil  la  cria 

Largesche  que  trop  en  i  a 


Fin 


Sainte  vertuz,  sainte  clartez, 
Ja  de  moi  ne  vos  départez. 
Jusque  cil  qui  par  vos  m'a  faite 
Par  vos  m'ait  a  sa  gloire  traite, 
Et  touz  mis  cuers  puisse  obeïr 
A  lui  amer  et  beneïr. 
Amen;  que  tel  sire  l'otroit 
Qui  cen  bien  set  et  ot  et  voit! 

Explicit  iste  psalmtts  Evuctavit. 


IV.  —  VERS  DF  LA  MORT 


Ce  quatrième  poëme  est  celui  qui  est  connu  sous  le 
nom  de  Vers  de  la  mort  et  qui  a  pour  auteur  le  moine 
Hélinand.  J'ai  rapporté  dans  la  Romania  (I,  366)  un 
passage  de  la  Somme  le  roi,  ouvrage  composé  en   1 279 


par  le  confesseur  de  Philippe  le  Hardi,  qui  ne  laisse 
guère  de  doute  sur  cette  attribution.  J'ai  indiqué  à 
cette  occasion  dix-sept  '  mss.  du  même  poëme.  11  en 
faut  compter  maintenant  trois  de  plus  :  celui  de  Madrid 
et  deux  autres  qui  avaient  échappé  à  mes  précédentes 
recherches  :  Bibl.  nat.  fr.  12483,  fol.  59,  et  bibl.  de 
Tours,  n°  i36,  fol.  201. 

Incipiiint  versus  de  morte. 

Mort,  qui  m'as  mis  muer  en  mue 
En  tele  esluve  ou  li  cors  sue 
Ce  qu'a  fait  au  siècle  d'outrage, 
Tu  lievez  sor  toz  ta  machue  ; 
Mes  nus  por  cen  sa  pel  ne  mue 
Ne  ne  cange  son  viez  usage. 
Mort,  toi  soient  douter  li  sage. 
Or  cort  cascuns  a  son  damage; 
Qui  n'y  puet  avenir  s'i  rue 
Por  c'a  cangié  mon  viex  usage 
Et  ai  laissié  et  gieu  et  rage  : 
Mal  se  moille  qui  ne  s'essuie. 

Mort,  va  a  ceuz  qui  d'amor  clianîent; 


Voici  le  couplet  qui  est  cité  dans  la  Somme  le  roi  : 

Mort,  crie  a  Romme  et  crie  a  Raims  : 
Seignors,  toz  estez  en  mes  mains, 
Ausi  les  haut  comme  les  ba^u)s. 
Ovrés  vos  eulz,  ceigniez  vos  rains. 


I.  Il  n'y  en  a  que  seize  de  mentionnés  dans  la  liste  de  la  note  i 
de  la  p.  365,  mais  j'ai  oublié  d'y  faire  entrer  le  ms.  du  Mont-Cas- 
sin  mentionné  à  la  fin  de  la  même  note. 


Fin 
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Ançois  que  je  vos  preinne  as  trains 

Et  vos  face  crier  a  las  i  ! 

Et  si  port  dcz  de  .ij.  et  d'as 

Por  vos  faire  jeter  les  mains. 

Laisiez  vos  coufez  et  vos  gas  : 

Tel  me  cove  desoz  ses  dras 

Qui  tôt  cuide  estre  fors  et  sains. 

Ha!  Dex,  por  quoi  est  (tant)  desierrée 

Jolie  carnex  envenimée 

Q.ui  si  corront  nostre  nature 

Et  qui  si  a  corte  durée? 

Après  est  si  chicr  comperée  ! 

Com  est  maie  celé  pointure 

Qui  fait  l'ame  acroire  a  usure 

Amertume  qui  toz  jors  dure, 

Por  dolçor  quil  luez  est  alée  ! 

Fui  lech'erjie,  fui  luxure  ! 

De  si  chier  morseil  n'ai  [je]  cure, 

Metz  aim  mes  pois  et  ma  porrée  1 

Chi  definnc  le  Jlabel  de  la  mort. 


V.  -  VIE  DE  SAINT  JEAN  L'EVANGELISTE 

J^ai  considéré  comme  appartenant  à  un  seul  poëme, 
ayant  en  tout,  sauf  erreur,  462  quatrains,  les  treize  qua- 
trains numérotés  ci-après  i-vin  et  xxn-xxvi ,  et  les  trois 
autres  numérotés  cdlx-cdlxii.  La  facture  des  uns  et  des 


I .  //  manque  ici  un  vers  qui  est  dans  l'édition  de  Méon  :  Certes, 
j'akeur  plus  qus  le  pas.  Je  ne  répondrais  pas  que  l'omission  ne  soit 
y  as  di'  v}on  fait. 


d:)  — 


autres  est  la  même,  et  je  n^ai  remarqué  dans  le  ms.,  en- 
tre les  premiers  et  les  derniers  de  ces  quatrains,  rien  qui 
annonçât  la  fin  d'un  poëme  et  le  commencement  d'un 
autre.  Mais  il  se  peut  que  je  me  sois  trompé,  et  qu'en 
réalité  les  trois  derniers  quatrains  soient  la  fin  d'un  ou- 
vrage dont  je  n'aurais  pas  aperçu  le  début.  Les  premiers 
vers,  en  effet,  annoncent  une  vie  de  saint  Jean  l'évangé- 
liste,  voy.  coupl.  xxii  et  suiv.,  et  les  derniers  paraissent 
bien  plutôt  se  rapporter  à  un  poëme  sur  la  Vierge.  A  la 
vérité,  les  deux  sujets  sont  connexes,  mais  il  y  a  un  au- 
tre motif  de  croire  qu'il  se  trouve  deux  poëmes  là  où  je 
n'en  ai  vu  qu'un.  C'est  qu'il  existe  de  la  vie  de  saint  Jean 
l'Évangéliste  une  autre  copie  dans  le  ms.  fr.  2039  de  la 
Bibliothèque  nationale,  et  cette  copie  a,  non  pas  462, 
mais  200  quatrains,  dont  les  derniers  n'ont  aucun  rap- 
port avec  ceux  du  ms.  ds  Madrid  qui  sont  transcrits  ci- 
après  sous  les  n°^  460  à  462  comme  étant  la  fin  du 
poëme  sur  saint  Jean. 

On  trouvera,  en  une  note  à  part,  à  la  suite  de  cette 
notice,  les  vers  du  ms.  2039  qui  correspondent  à  ceux 
du  ms.  de  Madrid,  et  de  plus  la  fin  de  la  vie  de  saint 
Jean.  On  constatera  sans  peine  que  la  leçon  du  ms.  de 
Paris  est  très  corrompue,  au  point  d'être  parfois  inintel- 
ligible :  ainsi,  au  début,  le  copiste  a  écrit  plusieurs  fois 
douce  et  douche  au  lieu  de  doute  ce  qui  détruit  abso- 
lument le  sens.  Mais  néanmoins  on  y  peut  recueillir 
quelques  bonnes  variantes.  Ainsi  au  v.  i  Salomons  doit 
certainement  prendre  la  place  de  Vauctorité  du  ms.  de 
Madrid,  puisque  l'idée  exprimée  à  cet  endroit  paraît 
tirée  de  l'Ecclésiastique,  i,  16.  Le  v.  5,  est  aussi  plus  cor- 
rect dans  P  I.  Au  V.  i3  amour,  dans  M,  est  une  leçon 
fautive  dont  P  fournit  la  correction  :  clamour.  Les  vers 

I.  P  désigne  le  ms.  de  Paris,  M  celui  de  Madrid. 
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21-4  so"^  diversement  corrompus  dans  Tun  et  Tautrc 
texte.  Je  crois  que  les  deux  premiers  sont  corrects  dans 
M,  mais  qu'il  faut  rétablir  ainsi  les  deux  suivants  (ou  je 
puis  bien  avoir  commis  quelque  faute  de  lecture)  :  Mes 
qui  ^  por  Vamistié  au  grant  soignor  des  chieux  \  Le  fait, 
si  Vasavore... 


L'auctorité  nos  dit  une  raison  par  voir, 
Ke  el  conmenchemenl  de  sens  et  de  savoir 
Convient  il  a  chascuns,  par  fim  doit  estouvoir, 
4  Amor  de  Dieu  et  doute  dedenz  son  cuer  avoir. 

H    Ker  on  dit  que  l'onme  ainmc  que  il  le  doute  et  crient, 
Ker  amor  si  est  doute;  mes  de  chen  me  souvient 
Que  doute  sanz  amor  a  moût  de  gent  revient, 
8  Et  servir  et  douter  malgré  euz  lor  couvient. 

m    Mes  la  raison  divine  nos  mostre  ceste  affaire, 

Qu'il  nos  couvient  a  Dieu  ches  deuz  servises  faire  : 
Et  amer  et  douter.  Iche  est  por  mielx  desfaire 
12  Les  granz  malx  dont  la  char  nos  semont  a  mal  faire. 

IV    D'une  chose  fait  Dex  a  nos  touz  grant  amor, 
K'a  peinne  nos  souvient  de  lui  ne  de  s'amor; 
Ker,  s'en  enfer  n'avoit  tant  mal  ne  tant  doulor, 
II)  Ja  ne  se  retrairoit  nus  hons  de  sa  folor. 

v    Dont  ne  [se]  sauve  chil  fors  solemcnt  por  doute'r), 
Qu'il  crient  des  ennemis  rasemblé[e]  et  la  route; 


I.  Qjiil  àins  M,  qui  emploie  très-souvent  cette  forme  au  lieu  de 
qui. 

5  Corr.  d'apris  P,  le  premier  que  en  qui  ;  le  sens  est  :  «  Car 
on  dit  que  cc'iii  qui  aims  l'homme  le  redoute.  » 


Mes  sa  conoissanche  est  si  en  deus  meitiez  route 
20  Qu'il  ne  voit  que  d'un  oil,  et  en  l'autre  a  la  goûte. 

VI    Mort  est  chil  quil  ne   voit  (fors)  que  de  l'un  des  .ij.  euz, 
Qui  por  fuir  enfer  fait  a  s'ame  son  mieuz. 
Nos  quil  par  la  moistié  a  grant  soignez  des  cheuz, 
24  Leffait,  sil  l'asavore,  plus  douchement  que  milz. 

va    Ker  Damledex  nos  dit,  gel  sai  weraiement, 

Qu'em  trois  manières  font  les  genz  lor  sauvement, 
Mes  l'une  lor  savore  assez  plus  douchement 
28  Ke  les  deuz  ne  feroient  ensemble  omniement. 

VIII    Les  unes  gens  se  sauvent  par  redot  de  la  painne 
Quil  d'enfer  naist  et  sort  si  orde  et  si  willainne, 
Ke  cil  quil  la  s'embat  et  qui  on  la  le  mainne 
32  Sent  touz  jors  les  doulors  et  maie  vie  meinne. 

XXII    Qui  haute  matière  a,  bien  doit  hautement  dire, 
Lore  ne  me  puis  plus  par  raison  escondire 
De  dire  et  raconter  en  rommans  et  descrivre 
88  La  vie  de  chelui  que  j'aim  moût  et  desierre. 

xxiu    Ch'est  li  sires  de  quoi  j'ai  fait  mon  avoié(e), 
Et  por  s'avoerie  sil  li  ai  je  voie 
K'ainz  que  j'aie  mon  senz  perdu  ne  aloé, 
92  Woil  bien  dire  de  lui,  quer  maint  hom  a  loé. 

XXIV  m  a  loee  (sic)  touz  ceuz  quil  de  cuer  l'ont  servi. 
Et  se  serf  bien  de  cuer  tart  l'avrai  deservi  ; 
Dont  ne  me  doi  je  domques  trouver  a  aservi 

96  Ke  devant  son  servise  nul  autre  aie  encouvi. 

XXV  Chel  seint  ewangeliste  dont  ma  manere  sort, 
Quil  suscita  maint  mort  et  fîst  oïr  maint  sort, 
Ch'est  uns  des  quatre  flueves  qui  em  paradis  sort, 

100        Ch'est  chil  qui  si  bien  est  de  Dieu  et  de  sa  cort. 


—  Db  — 

XXVI     Ch'est  chil  quil  Dex  apele  près  de  lui  et  acheinnc, 
Ch'est  chil  quil  reposa  sor  son  piz  en  la  cheinne, 
La  ou  but  en  dormant  de  la  sainte  fontainne, 
104         Par  quoi  seinte  Yglise  est  de  divinité  plainne. 

Voici  maintenant  les  quatrains  que  j'ai  pris  pour  la  fin 
de  la  vie  de  saint  Jean  Tévangéliste,  mais  qui  maintenant 
me  semblent  appartenir  plus  probablement  à  un  poëme 
sur  la  Vierge.  L'auteur  se  nomme  au  dernier  vers  : 
Henri  de  Wallentinnes.  Je  suppose  que  Wallentinnes  est 
Valenciennes.  Faut-il,  en  ce  cas,  identifier  cet  Henri  avec 
le  Henri  de  Valenciennes  qui  a  écrit  l'histoire  de  Henri, 
empereur  français  de  Constantinople,  et  sur  qui  nous 
sommes  fort  à  court  de  renseignements?  Je  ne  saurais  le 
dire.  Je  note  en  passant,  pour  arrêter  toute  conjecture 
inutile,  qu'il  ne  faut  pas  songer  à  corriger  a  Het'man  de 
Valenciennes  ».  Le  poète  Herman  est  plus  ancien,  et 
écrit  d'un  autre  style. 

CDLX       Mes  trop  est  decheûs  quil  l'ennemi  sousprent, 
E  qui  croit  son  conseil  et  qui  a  lui  se  prent, 
Ker  vostre  fil  l'en  het  et  grant  wainjanche  em  prent. 
Sages  est  qui  vos  sert,  fous  (est)  quil  vers  vos  mcsprent. 

CDLxi      James,  se  Dex  plaist,  dame,  vers  vos  ne  mesprandrai. 
De  chen  que  j'ai  mespris  penitanche  prendrai, 
Et  a  la  bone  gent  wolentiers  aprendrai 
Cest  dit  et  wos  .vij.  joies,  et  souvent  reprendrai. 

CDLXU     Vos  qui  cest  dit  orrez  et  lirrez  dcdenz  livre, 
Proiez  a  Jhesu  Christ  quil  félon  et  ivre  i 
Que  des  peinnes  d'enfer  face  sauf  et  délivre 
Henri  de  Wallentinnes  qui  cest  traitié  vos  livre.  Amen. 

1.  Sic.  On  pourrait  suppléer  [het]  avanl  félon. 


VI.  —  VIE  DE  SAINT  EUSTACHE 

Je  connais  six  traductions  françaises  en  vers  de  la 
vie  de  saint  Eustache  :  une  en  alexandrins  monori- 
mes, par  un  certain  Beneoit,  une  en  alexandrins  accou- 
plés, dont  Fauteur  se  nomme  Guillaume  de  Ferrières, 
une  en  quatrains  de  vers  alexandrins ,  une  en  qua- 
trains de  vers  décasyllabiques,  deux  en  vers  octosylla- 
biques.  De  ces  deux  dernières  Tune,  œuvre  d'un  nommé 
Pierre,  connu  d'ailleurs,  se  rencontre  en  plusieurs  mss., 
mais  Tautre,  celle  du  ms.  de  Madrid,  est,  je  crois,  jusqu'à 
présent,  un  texte  unique.  h'Histoire  littéraire,  qui,  du 
reste,  néglige  à  peu  près  complètement  ce  genre  d'ou- 
vrages, ne  mentionne  aucune  de  ces  vies  de  saint  Eusta- 
che. Voici  le  début  et  la  fin  de  la  version  de  Madrid,  qui 
contient  environ  2100  vers  : 

Ici  conmenche  la  vie  seint  Eiistacse;  oie^la  :  ele  est  bone. 
Qui  weult  oïr  sarmon  novel, 
Drois  (sic)  et  verai  et  bon  et  bel, 
Face  escout  et  entende  a  moi. 
Que  je  les  dirai  sanz  desvei 
D'un  seint  martir  la  passion 
De  grant  mérite  et  de  haut  non. 
Eûstase  fu  apelé 
Puis  que  il  fu  régénéré. 
La  vérité  vos  en  dirai 
Si  comme  enn  escrit  la  trovai, 
Conment  Jhesus  le  converti 
Gonment  de  son  païs  issi, 
Com[meJ  grant  duel  out  et  grant  peinne 
Puis  que  il  fu  hors  de  son  reinne  ; 
De  sa  famé  et  de  ses  erafanz 
Ke  il  perdi  par  plusors  anz  ; 


Fin 


Com  l'emperere  !e  fist  qucrrc, 
Com  fu  trouvé  en  autre  terre 
Et  o  quel  joie  il  repaira; 
Com  l'emperere  l'ennora, 
Conment  ses  .ij.  filz  retrova 
Et  sa  famé  que  il  laissa 
Dedenz  la  barge  au  notonnier 
Que  en  la  mer  le  \aiolt  noier; 
Et  en  la  fin  o  quel  araor, 
O  quel  joie  et  o  quel  douchor 
Il  souffri  mort  por  Jhesu  Crist 
Qui  saint  Gabriel  li  tramist, 
Qui  le  condist  en  itel  reine 
Ou  est  toz  jors  repos  sanz  painne. 

El  tens  Troien  l'empereor 

Qui  des  Rommains  estoit  seignor... 


Or  avez  moût  briement  oie 

Des  glorioz  martirs  la  vie, 

Et  conment  il  se  combatirent 

Contre  deable  qu'il  vesquirent  (sic). 

Touz  ceuz  qui  d'eys  avront  mémoire 

Aient  partie  en  la  lor  gloire, 

Et  quil  lor  feste  hçnnoreront 

Et  dévotement  la  feront 

Puissent  vers  Dieu  le  grant  loieir 

De  lor  pramesse  averier, 

Si  qu'il  soient  em  pareis 

Issi  conme  il  lor  fu  pramis; 

Et  Dex  l'otroit  en  real  sen  fsic) 

Qui  sanz  fin  vit  et  règne,  a  nen. 

Explicit  vita  beatissimi  Euslachii  et  sue...  et  siiûrum  filiorum. 
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vil.  -  CATON  TRADUIT  PAR  ADAM  DE  SUEL 

Ouvrage  dont  on  connaît  treize  exemplaires,  qui  ont 
été  indiqués  dans  la  Romania,  VI,  20. 

Incipit  proIogHS  Catonis. 

Seignors,  ainz  que  je  vos  commanz 
Espondrai  (sic)  Chatons  en  roumanz 


Fin 


Adans  de  Suel  qui  se  repose, 
Nos  dit  a  toz  a  la  parclose 

Ke  wolentiers  devez  oïr, 

Et  Dex  nos  en  doinst  bien  oïr. 

Expîicit  iste  Cato  dans  castiga  mina  na...  m  p.  a.  (?) 
Paul  Meyer. 


—  6o 


NOTE 


SUR  LE  MS.   DE  LA  BIBLIOTHEQUE  NATIONALE  DE  PARIS 

FR.    2o3g. 

Le  t.  I  du  Catalogue  des  manuscrits  français  (1868) 
indique  dans  ce  ms.  sept  articles  différents.  Le  sixième 
est  la  vie  de  saint  Jean  Févangéliste  que  contient  aussi, 
comme  on  Ta  vu  ci-dessus,  le  ms.  de  Madrid.  C'est  ce 
poëme  que  j^ai  surtout  en  vue  présentement;  cependant 
Je  ferai  quelques  remarques  sur  d'autres  parties  du  même 
ms.  qui  n'ont  pas  été  décrites  avec  exactitude  dans  le 
Catalogue. 

1"  «  Ensengnemens  »,  commençant  par  :  «  Contre  les  viertus  et  le 
puinture  dou  cief,  prendes  cierfiel...  »  et  finissant  par  «  ...  ki  font 
plus  adroit  à  gugier,  si  sont  chil  des  iex  et  dou  vissage.  Explichit 
des  Ensengnemens.  » 

Il  n'eût  pas  été  superflu  d'ajouter  que  ces  «  ensen- 
gnemens »  contiennent  des  morceaux  bien  distincts  : 
1°  des  recettes  médicales;  2"  (fol.  6  '^)  des  prévisions  mé- 
téorologiques déduites  du  jour  de  la  semaine  avec  le- 
quel coïncide  Noël,  opuscule  dont  les  rédactions,  en 
latin  ou  en  français,  en  vers  ou  en  prose,  sont  infini- 
ment nombreuses;  S"  (fol.  7*)  les  jours  égyptiens; 
4°  (fol.  7  ^)  quelques  règles  de  comput  pour  trouver  les 
fêtes  mobiles;  5°  (fol.  8  ^)  quelques  préceptes  d'hygiène 
pour  divers  mois  de  l'année;  6°  (fol.  8  '^)  autres  précep- 
tes relatifs  aux  jours  de  jeûne;  7°  (fol.  9  '^  '')  quelques 
indications  sur  la  division  de  l'année,  sur  la  longueur 
variable  des  jours  et  des  nuits  en  chaque  mois;  8*  (fol.  9  0 
'(  ch'est  comment  vous  pores  savoir  le  complasion  dou 
cors  selonc  nature  »,  petit  traité  où  on  détermine  le  ca- 
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ractère    moral    de  Thomme  d'après    ses    particularités 
physiques. 

La  vie  de  saint  Jean  TÉvangeliste  occupe  du  fol.  22  <^ 
au  fol.  34  ^.  Je  copie  les  quatrains  qui  correspondent  à 
ceux  qui  ont  été  transcrits  ci-dessus  p.  54-6  d'après  le 
ms.  de  Madrid  :  ils  sont  très-corrompus,  mais  toutefois 
ils  offrent  en  quelques  endroits  un  texte  plus  correct  que 
celui  de  Madrid. 

I    Sallemons  dist  et  conte  une  raisson   pour  voir//.   22   c) 
Que  au  conmenchement  de  sens  et  de  savoir 
Convient  il  a  cascun  par  fin  droit  estavoir 
4  Amour  de  Diex  le  douche  dedens  son  cuer  avoit. 

Il    Car  cil  dist  qui  l'omme  ainme  que  il  le  doute  et  crient, 
Pou[r]  çou  k'amours  est  douce;  mais  de  chou  me  souvient 
Ke  doute  sans  amour  a  moût  de  gent  remaint, 
8  Ke  siervir  et  douter  malgré(l)  iaus  lor  couvient. 

m    Mais  la  raisson  devinne  nos  moustre  en  cest  afaire 
Q.u'il  nos  couvient  a  Diex  chou  desiervir  et  faire  ; 
L'amer  et  redouter;  et  c'est  pour  miex  desfaire 
12  Les  grans  maus  dont  la  cars  nos  semont  a  fourfaire. 

IV    D'une  cosse  fait  Diex  a  nos  tous  grant  clamour 
Ch'a  painnes  nos  souvient  de  lui  ne  de  s'amour; 
Car,  s'en  infier  n'avoit  tans  maus,  tante  dolour, 
ib  Trop  pau  s'en  retrairoit  nus  hons  de  sa  folour.  fd) 

V    Dont  naisse  mais  fors  seullement  par  doute, 
K'il  crient  les  anemis  l'asanlée  et  la  route; 


4  Le  copiste,  qui  ne  comprenait  pas,  a  mis  ici  et  au  v.  G  douche 
et  douce  pour  doute.  —  17  naisse,  cf.  M.  —  i8  les,  corr.  des 
d'après  M. 
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Mais  sa  connisaach'cst  en  .ij.  momens  si  route 
20  Qu'il  ne  voit  ke  d'un  oel  ;  en  l'autre  a  il  la  goûte. 

VI    Chius  ki  ne  voit  goûte  ke  de  l'un  de  ses  iex, 
Qui  pour  fuïr  son  mal  fait  a  l'arme  son  miex. 
Et  ki  pour  la  mainnie  le  fait  a  roy  des  chieus, 
24  Je  croie  li  biens  saweure  plus  douchemeni  ke  miex. 

VII    Une  cosse  dist  Diex  ke  jou  sai  vraiement, 

K'en  .iij.  manières  font  les  gens  lor  sauvement, 
Mais  l'unne  le  saweure  assés  plus  douchement 
28  Ke  les  .ij.  ne  feroient  ensamble  omniement. 

VIII    Aucunne  gens  saweurent  pour  redout  de  la  painne 
D'infier  ki  est  trop  et  hideuse  et  villainne, 
Ke  chil  ki  s'i  enbat  et  qui  on  n'i  amainne  (/.  22) 

32  Sent  tous  tans  la  dolour  et  li  est  bien  proçainne. 


XXI    Ki  haute  matere  a  bien  doit  hautement  dire;        (/.  23  d] 
Dont  ne  m'en  puis  jou  plus  par  raisson  escondire 
De  dire  et  de  trouver  del  baron  et  d'escrire 
84  Ke  Diex  weut  deseur  tous  et  amer  et  eslire. 

XXII    C'est  li  sires  de  cui  j'ay  fait  mcn  avoet, 
Et  pour  s'avouerie  se  li  ai  jou  vouet 


19  momens,  lis.  avec  M,  moitie's.  —  21-4  Voy.  la  restitution 
proposée  p.  54.  —  24  L'  i  de  li  a  été  gratté,  et  il  y  avait  entre 
croie  et  li  un  autre  i  qui  a  été  gratté  aussi.  —  28  Les  deux  mss. 
sont  d'accord  pour  donner  omniement,  comme  si  Vétymologie  était 
omnis.  D'autre  part  la  forme  qu'on  rencontre  toujours  au  moyen 
âge  est  onniement ,  ou  (ce  qui  n'est  peut-être  qu'une  mauvaise 
lecture)  ouniement.  De  même  onni  e^  oni.  //  me  paraît  donc  im- 
possible, malgré  la  coïncidence  des  sens,  de  rattacher  ce  mot  à 
unitus,  comme  on  le  fait  ordinairement.  —  29  saweurent,  cf.  M. 
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K'ains  que  j'aie  men  sens  pierdut  ne  alevet; 
88  Wel  jou  dire  de  luy,  car  maint  homme  a  levet. 

XXIII  Chieus  alieuve  tous  chiaus  qui  de  cuer  l'ont  siervit, 
Et  se  jel  sierc,  bien  say  tes  l'ara  desiervit  ; 

Dont  ne  doi  jou  mie  (/.  24)  trouver  si  aviertit 
qi  Ke  devant  son  sierviche  nulle  autre  wevre  aie  empris* 

XXIV  Del  saint  evangelistre  ceste  matere  sourt, 

Ki  sussita  maint  mort  et  fist  oïr  maint  sourt, 
C'est  uns  des  .iiij.  flueves  qui  en  paradis  court, 
96  C'est  chieus  qui  si  bien  est  de  Diex  et  de  sa  court. 

XXV    C'est  chieus  qui  Diex  apiele  pries  de  lui  et  achainne, 
C'est  chieus  ki  reposa  sour  son  pis  a  la  chainne, 
U  il  but  en  dormant  de  la  douc'ne  fontainne, 
100        Par  cui  sainte  eglisse  est  de  divinitet  plainne. 

Voici  maintenant  la  fin,  qui  manque  peut-être  au 
ms.  de  Madrid,  ou  que  du  moins  je  n'ai  pas  su  y 
trouver. 

cxciv    Puis  que  j'ai  translatet  ceste  vive  matere  (/.  34  a) 

De  dire  et  de  despondre  trestout  adies  m'atire, 
Pour  coy  revang[e]listre  ne  souffri  nul  martire, 
77G         Et  que  sa  cars  humaiune  demoura  toute  entire. 

cxcv    Entière  demora  toute  s'umainne  cars 

Car  de  tous  biens  fu  larges  et  de  pechier  escars, 
K'il  ne  fu  décollés,  cruchefiiés  ne  ars; 
780         Ensement  le  weut  Diex  qui  tous  jours  le  wsrda. 

cxcvi    Conment  Diex  rechut  mort  et  fu  en  crois  plaiiés 
Puet  dont  iestre  chis  sains  sans  martire  apaiiés .'' 
Oïl  et  s'en  fu  il  de  mains  maus  asaiiés, 
784        Mais  ains  ne  fu  pour  cou  n'esfreés  n'esmaiiés. 
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cscvii    Voirs  est  ke  Diex  soufFii  grief  martire  pour  nous, 
Puis  fist  souffrir  martire  a  ses  apostles  tous  ; 
Che  fist  il  pour  pitiet  de  toutes  et  de  tous, 

788         Mais  sans  mal  trespassa  l'evangeliste  dous. 

cxcviii    II  fu  de  s.  eglisse  confors,  sollas,  lumière, 

Dont  Diex  dist  une  fois  a  monsigneur  Saint  Pierc  : 
«  A  toy,  »  fait  il,  ne  monte  ne  cils  ne  sa  manière, 

792         «  Ains  wel  que  cnsi  maingne  tant  que  revenus  iere  ». 

cxcix    Del  s.  evangelistre  ai  la  vie  retraite 

Et  mis  tout  en  roumans  et  del  latin  estraite, 
Kt  tant  de  me  sienche  i  rai  misse  et  retraite 
796         Que  nus  ne  m'en  doit  dire  villain  mot  ne  retraite. 

ce    Si  proie  au  haut  barom  dont  j'ai  fait  recordanche 
K'il  fâche  venir  m'arme  a  si  droite  acordanche 
K'elle  fâche  en  cest  siècle  de  ses  maus  amendanche, 
800         Et  il  par  se  pitiet  m'en  doinst  faire  aydanche. 

Amen.  Explichit  dou  roumant  de  S.  Jehan  le  Vangelistre. 

Ces  extraits  de  la  vie  de  saint  Jean  sont  tout  ce  qu^il  y 
a  à  tirer  du  ms.  2o3g  pour  compléter  la  notice  du  ms. 
de  Madrid;  mais,  puisque  Toccasion  s'en  présente,  nous 
poursuivrons  Texamen  commencé.  Le  septième  et  der- 
nier article  du  Catalogue  des  mss.  français  est  ainsi 
conçu  : 

7'  «  Des  Paines  d'infier  et  des  tourmens,  et  des  joies  de  para- 
dis »,  commençant  (fol.  34)  par  :  u  Se  tu  weus  savoir  de  paradis 
qui  tant  vaut,  comment  tu  le  pues  deservir...  »  et  finissant  par  : 
«  Quant  il  sont  angoussiet  de  froidure  asprement, 
Tourmentet  de  grésil  et  noif  et  de  trenchant  tourment.  » 

Le  rédacteur  de  cette  notice  a  été  trop  vite  en  beso- 
gne. On  y  regarde  à  deux  fois  avant  d'afiirmer  qu'un 
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ouvrage  commence  en  prose  et  finit  en  vers.  Le  fait  est 
que  le  petit  traité  en  prose,  sur  les  peines  d'enfer,  n'a 
qu'une  page  dans  Tétat  actuel  du  ms.  Il  s'interrompt  au 
bas  du  fol.  34  V",  à  ces  mots  : 

Apriès  tu  mesfdis  enviers  toutes  biestes  et  enviers  oisiaus  et  en- 
viers  tous  poissons  et  enviers  toutes  teriiennes... 

Et  les  feuillets  35  et  36  sont  occupés  par  un  fragment 
de  poëme  que  le  rédacteur  du  Catalogue  a  entièrement 
ignoré.  Ce  fragment  appartient  à  la  Vie  de  sainte  Thaïs, 
Tun  des  ouvrages  les  plus  remarquablement  écrits,  sans 
aucun  doute,  que  nous  ait  laissés  le  moyen  âge.  J'ai  pu- 
blié un  extrait  de  cette  légende  dans  mon  Recueil  d'an- 
ciens textes,  deuxième  livraison,  n"  20,  d'après  six  mss., 
et  j'en  ai  indiqué  un  septièm.e  dans  V Avertissement  de 
cette  livraison.  Avec  le  ms.  2039  nous  arrivons  à  huit. 
Je  donne  ci-après  le  texte  des  vers  que  contient  le 
fol.  35,  plaçant  entre  parenthèses,  lorsqu'il  y  a  lieu,  les 
numéros  des  quatrains  qui  sont  déjà  publiés  dans  mon 
Recueil.  Après  le  fol.  35,  quatre  feuillets,  qu'on  a  eu  le 
tort  de  ne  pas  comprendre  dans  la  pagination,  ont  été 
coupés  avec  des  ciseaux;  il  ne  reste  plus  que  des  bouts 
de  vers.  Le  fol.  36  se  termine  par  les  deux  vers  que  cite 
le  catalogue,  et  il  y  a  ensuite  deux  petits  fragments  dt 
feuillets  contenant  encore  quelques  bouts  de  vers.  Je 
donne  ce  texte  sans  en  entreprendre  la  comparaison  avec 
les  autres  mss.:  il  n'en  vaut  pas  la  peine,  car  c'est  assuré- 
ment la  moins  correcte  des  copies  que  nous  possédons 
de  la  Vie  de  sainte  Thaïs. 

Qués  pechiés  k'il  ait  fait,  lues  k'il  s'en  retraira,         (f.  35) 
S'amendise  en  weut  faire  (ja)  Diex  nel  reffusera, 
Se  maus  wet  relenkir  Diex  les  oubliera. 
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(i)  Q.ui  Diex  donne  droit  sens,  chertés  moût  puet  haïr 

Iteus  weuvres  qui  fontl'omme  de  Diex  partir. 
C'est  dure  départie  qui  l'arme  fait  morir 
Es  tourmens  en  infier  sans  nulle  fin  souffrir. 

(ix)  Mainte  arme  pécheresse  est  en  infier  gietée, 

Se  mauvais  maistres  ne  fust,  qui  ja  ne  fust  dampnt'c; 
Telle  i  est,  se  li  fust  la  voie  Diex  moustrée, 
Le  mal  euist  laissiét,  se  fut  vers  Diu  tornée. 

(x)  Qui  les  brebis  Diex  gardent  lent  sont  et  perecheus; 

De  sauvement  des  armes  ne  sont  gaires  songneus. 
Moût  est  mués  li  siècles,  li  tans  moût  perilleus. 
Car  teus  deùst  ieslre  paistres  qui  est  devenus  Icus. 

{xxviii)   Qui  tant  ad  de  savoir  que  bien  et  mal  entent. 
Encontre  Diex  se  dreche  trop  aouviertement, 
Et  bien  set  que  mal  fait  se  il  ne  s'en  repent. 
Hé  las!  cieus  iert  gietés  el  plus  haspres  tourment. 

(x.\xvi)    De  cascun  a  sauver  uns  preudons  se  penoit, 
A  Diex  sans  conpaignon  pas  aler  ne  voloit; 
Bien  savoit,  devant  Diex  que  plus  en  i  menroit, 
Tant  seroit  miex  vignans,  a  Diex  plus  amenroit  (sic}. 

Bien  sai  cil  qui  Diex  servent  que  grant  joie  averont 
Il  aront  tant  de  bien  que  ja  plus  n'en  voront. 
Et  li  malewireus  qui  tout  adics  mal  font 
Nus  ne  poroit  a  dire  les  maus  qu'il  souferont. 

'xLVji)    Si  com  li  livres  disl  cascuns  son  fais  portra, 

Et  caskuns  pour  sa  coupe  grant  painne  soufiera. 

Ky  soy  piert  et  autrui,  caitif,  que  devenra? 

Il  est  plus  durs  que  piere  qui  de  çou  pavour  n'a. 

Se  li  uns  hons  voit  l'autre  caiir  et  tresbuskier, 
Et  pitiés  ne  l'en  prent  et  ne  li  weut  aydier 
L'escristure  tiemoingnc  k'i[l]  le  conpara  cier, 
Car  il  puet  si  ne  voit  son  proime  redrechicr. 
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Las  !  conment  respondra  et  fra  droit  pour  autrui 
Qui  ne  pora  respondra  et  droit  faire  pour  luir 
Dont  dira,  mais  a  tart  :  «  Com  je  sui  mal  baillis! 
«  Or  ma  revient  devant  que  jou  si  mauvais  fuy!  » 

A  grant  painne  pora  cascuns  son  fais  porter. 
Qui  autrui  fais  portra  comment  pora  durer? 
Maleuwireus  chelui  qui  ne  se  weut  sauver, 
Mais  encor  plus  chelui  qui  autrui  weut  damner! 

Mai|'n]s  bons  fust  délivrés  et  escapés  de  mon, 
Sans  péril  fust  venus  et  arivés  a  port 
Se  ne  fut  mais  essemples  et  par  mauvais  confort. 
§e  Diex  en  prent  vengance  quidiés  qu'il  fâche  tort .' 

Sachiés  que  de  tous  maus  sera  prise  venganchc. 
Mais  quoy  que  li  hons  fâche,  s'il  vient  a  repenlanchc. 
En  la  merchit  de  Diex  doit  avoir  grant  fianche  ; 
11  lait  moût  de  son  droit  par  vraie  peneanche. 

Li  livres  dist  un  mot  c'on  puet  bien  redouter  : 
A  paines  se  pora  li  justes  hons  sauver; 
Que  fera  dont  pekieres?  u  se  pora  tourner? 
Ciertcs  n'a  point  de  sens  qui  chi  ne  weut  penser. 

Qui  chi  ne  v\'eut  penser,  a  tout  chose  qu'il  a  fait, 
Et  que  Diex  pas  n'oublie  point  ce  petit  fourfait, 
Ne  petites  pensées  sans  vafn]ganche  ne  lait, 
A  grant  miervelles  est  que  de  mal  ne  se  retrait. 

Autrui  et  lui  meïsmes   trait  a  psrdision 

Qui  s'esgoïst  de  cou  qu'il  ne  fait  se  mal  non, 

Qui  de  tote  et  de  reube  a  plainne  se  maison. 

D'autres (/.  33  bis) 

Paul  Meyer. 


Le  Puy,  imprimerie  .Marcliessou,  boalevarJ  Saint-Ls.ar;;nt,  2  3. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIÉTÉ 

DES 

ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SEANCES 


SEANCE   DU    CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  2  3  janvier  1878, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  Michelant, /jrésiiewf. 

Nouveaux  membres  :  Queen^s  Collège,  Belfast  (Ir- 
lande); M.  P.  Dubois,  à  Bordeaux;  la  Bibliothèque  ae 
r Université  de  Prague. 

Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Bul- 
letin, feuilles  7  et  8  (fin  de  Tannée  1877)  en  page. 

Imprimerie  Marchessou  :  Mystère  du  Vieil  Testa' 
vient,  20  feuilles  tirées,  feuilles  22  à  26  en  épreuves. 

M.  le  baron  de  Rothschild  fait  savoir  au  Conseil  qu'il 
avait  d'abord  paru  possible  de  faire  entrer  dans  le  pre- 
mier volume  la  partie  du  mystère  qui  s'étend  jusqu'au 
sacrifice  d'Abraham  inclusivement,  c'est-à-dire  les  pre- 
miers 11,000  vers.  Mais  cette  partie,  qui  est  imprimée, 
occupe  3i  feuilles,  sans  les  notes  qui  y  sont  afférentes. 
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Afin  de  réduire  le  volume  ii  de  justes  dimensions,  il  a 
paru  à  propos  de  faire  des  6  dernières  feuilles  les  ô  pre- 
mières du  tome  suivant.  Le  tome  I  se  composera  donc 
de  2  5  feuilles  de  texte  et  des  notes. 

M.  le  Trésorier  fait  connaître  au  Conseil  le  nombre 
des  exemplaires  qui  ont  été  vendus  séparément  de  cha- 
cune des  publications  de  la  Société.  Il  résulte  de  cette 
communication  qu'on  peut  prévoir  le  moment  où  cer- 
tains volumes,  notamment  les  Chansons  du  xv''  siècle, 
seront  épuisés.  Le  Conseil,  informé  en  même  temps  que 
plusieurs  membres  n'ont  pas  retiré  leur  exemplaire,  et 
considérant  que  la  Société  ne  peut  être  indéfiniment 
responsable  envers  ces  membres  des  exemplaires  qu'ils 
n'ont  pas  réclamés  en  temps  opportun,  décide  qu'il  leur 
sera  adressé  une  circulaire  afin  de  les  inviter  à  retirer 
chez  MM.  Didot  les  publications  auxquelles  ils  ont  droit. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  27  février  1878, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  Michelant,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  X.  de  Chavagnac;  E.  Ru- 
palley;  G.  Normand;  Parker, libraire  à  Oxford;  Ephrus- 
si;  le  séminaire  philologique  à  l'Université  d'Upsal. 

Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  le 
n"  du  Bulletin  qui  termine  l'année  1877  est  tiré. 

Imprimerie  Marchessou  :  Eustache  Deschamps,  le 
texte  du  premier  volume  est  tiré;  les  notes  sont  à  la 
composition.  —  Voyage  en  Terre-Sainte,  2  feuilles  ti- 
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rées,  2  en  bon  à  tirer,  feuilles  5  à  7  en  page.  —  Vie  de 
saint  Gilles,  texte  tiré,  le  glossaire  est  en  placards. 

Le  Conseil  décide  qu^il  sera  joint  au  Voyage  en 
Terre 'Sainte  une  carte  itinéraire. 

La  commission  de  comptabilité,  composée  de 
MM.  Baudry,  Bonnardot,  le  M'^  de  Laborde,  fait  au 
Conseil  son  rapport  sur  les  comptes  de  l'exercice  de 
1876.  Les  conclusions  de  ce  rapport  sont  approuvées. 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  28  mars  1878, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  Michelant,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  G.  Béer  (pap.  Whatman;; 
R.  de  Saint-Pierre. 

État  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Dé- 
bat des  hérauts  d'armes,  les  notes,  tant  du  Débat  fran- 
çais que  du  Débat  anglais,  sont  entièrement  composées. 

Imprimerie  Marchessou  :  Eustache  Deschamps,  les 
notes  du  premier  volume,  qui  formeront  environ  3  feuil- 
les, sont  en  placards.  —  Voyage  en  Terre-Sainte, 
4  feuilles  tirées;  la  fin  du  texte  est  en  page. 

M.  le  président  donne  lecture  d'une  lettre  par  laquelle 
M.  L.  Havet,  membre  de  la  Société,  demande  que  les 
volumes  publiés  par  la  Société  soient  livrés  rognés  au 
moins  en  tête,  sinon  sur  les  trois  tranches.  Cette  propo- 
sition n'est  pas  adoptée.  On  fait  remarquer  que  beaucoup 
de  membres  préféreront  certainement  recevoir  leurs  vo- 


—  72  — 

lûmes  non  rognés;  que,  d'autre  part,  on  ne  pourrait 
avoir  en  magasin  les  volumes  dans  les  deux  états,  les 
uns  rognés,  les  autres  intacts,  sans  compliquer  singuliè- 
rement le  service  de  la  remise  des  publications. 

M.  Picot  fait  connaître  qu'une  Université  d'Allema- 
gne demande  à  acquérir,  avec  un  rabais,  dix  exemplaires 
de  ï Album  des  anciens  monuments  de  la  langue.  Le 
Conseil  décide  que  le  prix  de  Talbum  étant,  pour  les 
acheteurs  étrangers  à  la  Société,  de  3o  francs,  pourra  ex- 
ceptionnellement, en  cas  semblable,  être  abaissé  à  20 
francs. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  24  avril  1878, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  Michelant,  président. 

Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Marchessou  :  les 
Miracles  de  Noàtre  Dame,  t.  III,  4  feuilles  en  bon  à  ti- 
rer et  4  feuilles  en  placards.  —  Le  texte  du  t.  I  à'^Eiista- 
che  Deschamps  est  tiré,  les  notes  sont  en  bon  à  tirer; 
l.  II,  14  feuilles  en  placards.  —  Le  i*""  n"  du  Bulletin  de 
1878  est  en  bon  à  tirer.  —  Le  I"""  vol.  du  Mystère  du 
vieil  Testament  sera  prêt  dans  quelque  temps;  il  ne  reste 
plus  à  achever  que  les  notes  et  l'introduction. 

Proposition  de  publication. 
M.  P.  Meyer  propose  deux  nouvelles  publications 
à  la  Société.  Il  s'agit  de  deux  poëmes  dont  les  mss.  sont 
en  Angleterre;  le  premier,  Yder,  est  un  roman  de  la 
Table  ronde;  le  second,  Doon  de  la  Roche,  est  une  chan- 
son de  geste  du  cycle  carolingien.  —  Renvoi  des  deux 
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projets  de  publication  à  une  commission  composée  de 
MM.  Michelant,  G.  Paris  et  G.  Raynaud. 

Le  Conseil,  prenant  en  considération  le  petit  nombre 
d'exemplaires  restant  en  magasin  des  Chansons  du  xv^ 
siècle  décide  que  le  prix  de  ce  volume  sera  élevé  de 
5o  o/o,  c'est-à-dire  porté  à  fr.  18,75,  pour  le  papier  ordi- 
naire et  à  37,50,  pour  le  papier  Whatman. 

Le  Conseil  fixe  au  i5  mai  sa  prochaine  réunion,  et 
rassemblée  générale,  ne  pouvant  avoir  lieu  le  jeudi  3o, 
jour  de  TAscension,  se  tiendra  le  mercredi  29. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  22  mai  1878, 

à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  Michelant,  président. 

Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Marchessou  : 
Voyage  en  Terre-sainte,  tout  le  texte,  7  feuilles,  est  tiré; 
les  éditeurs  rédigent  la  table  des  noms  et  le  glossaire.  — 
Miracles  de  Nostre  Dame,  t.  111,4  feuilles  tirées,  feuil- 
les 5  à  8  en  bon  à  tirer,  3  feuilles  en  placards.  —  Vie  de 
saint  Gilles,  9  feuilles  tirées. 

M.  le  président  fait  savoir  au  Conseil  que  le  Ministre 
de  r Instruction  publique  a  souscrit  à  3o  exemplaires  des 
publications  de  la  Société  pour  1876  (arrêté  daté  du 
7  mai  dernier). 

M.  Michelant  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion du  roman  d^Yder,  proposé  par  M.  P.  Meyer  à  la 
séance  précédente,  et  conclut  à  son  admission.  Ces  con- 


clusions  sont  adoptées,  et  M.  Michelant  est  nommé  com- 
missaire responsable  de  cette  publication. 

M.  G.  Paris  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion de  la  Chanson  de  Doon  de  la  Roche,  proposé  par 
M.  P.Meyer  àla  séance  précédente,  et  conclut  à  son  admis- 
sion. Ces  conclusions  sont  adoptées,  et  M.  G.  Paris  est 
nommé  commissaire  responsable  de  cette  publication. 

Le  Conseil  invite  M.  de  Montaiglon  à  préparer  le  plus 
promptement  possible  la  première  partie  du  Recueil  gé- 
néral des  sotties,  monologues,  moralités,  farces,  celle 
qui  contiendra  les  sotties.  M.  de  Montaiglon  se  dé- 
clare en  état  de  satisfaire  prochainement  au  vœu  du 
Conseil. 

Le  Conseil  prépare  Tordre  du  jour  de  la  séance  géné- 
rale qui  aura  lieu  le  29  du  même  mois. 


ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  (salle  du  cours  d'archéo- 
logie), le  29  mai  1878. 


Présidence  de  M.  Michelant,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  président, 
des  rapports  du  secrétaire  et  du  trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  : 

BUREAU. 

Président MM.  G.  Paris. 

Vice-présidents  .  .  .  Thurot,  de  Montaiglon. 

Administrateur  .  .  .  M''dcQueuxdeSaint-Hilairc. 


Secrétaire MM.  P.  Meyer. 

Secrétaire-adjoint . . 
Trésorier  ....... 

Trésorier-adjo int.  . 


G.  Raynaud. 

Baron  J.  de  Rothschild. 

E.  Picot. 


CONSEIL. 


MM.  F.  Baudry. 

F.  Bonnardot. 

H.  Bordier. 

Alfred  Didot. 

E.  Egger. 

L.  Gautier. 

M'^  J.  de  Laborde. 

S.  Lucc. 


MM. 


Ch.  Marty-Laveaux. 
H.  Michelant. 
P.  Paris. 
U.  Robert. 

E.  de  Rozière. 
Baron  A.  de  Ruble, 

F.  Wey. 


Discours  de  M.  Michelant,  président. 

Messieurs, 

Mes  premières  paroles  seront  pour  vous  remercier  de 
rhonneur  que  vous  m'avez  fait  en  m'appelant  à  succéder 
au  savant  éminent  qui  a  le  plus  contribué  à  fonder 
notre  Société,  et  en  me  chargeant  de  la  diriger  pendant 
l'année  qui  vient  de  s'écouler.  Si,  comme  je  l'espère,  Je 
ne  suis  pas  resté  trop  au-dessous  de  ma  tâche,  je  le  dois 
au  concours  bienveillant  et  empressé  des  membres  du 
Bureau  et  du  Conseil,  dont  une  partie  a  suivi  nos  séances 
avec  un  zèle  qui  ne  s'est  pas  ralenti  :  grâce  à  nos  efforts 
réunis,  j'ose  croire  que  la  Société  s'est  maintenue  au 
rang  élevé  où  elle  s'est  placée  dès  son  origine,  et  elle 
semble  marcher  dans  une  voie  de  plus  en  plus  prospère. 
Nous  avons  cependant  essuyé  quelques  pertes  qu'il  est  de 


-76  - 

mon  devoir  de  vous  signaler.  C'est  d'abord  M"'"  Poisson, 
veuve  d'un  ancien  notaire  et  membre  de  la  Sociétéde  l'his- 
toire de  France,  renommée  par  son  goût  pour  les  lettres  et 
les  arts  qu^elle  n'a  cessé  d'encourager,  et  son  amour  pour 
les  beaux  livres  dont  elle  avait  formé  une  superbe 
bibliothèque;  puis  M.  Babinet  de  Rencogne,  archiviste 
du  département  de  la  Charente,  qui  a  publié,  dans  le 
recueil  de  la  Société  archéologique  d'Angouléme,  divers 
opuscules  sur  l'histoire  de  son  pays,  des  généalogies 
importantes  et  une  bonne  dissertation  sur  les  différents 
systèmes  adoptés  pour  fixer  le  commencement  de  l'année 
au  moyen  âge  jusqu'à  la  réforme  de  1564;  enfin 
M.  de  Grandgagnage,  sénateur  du  royaume  de  Belgique, 
président  de  plusieurs  sociétés  littéraires,  auteur  d'excel- 
lents travaux  de  philologie  et  notamment  d'un  diction- 
naire du  dialecte  wallon,  justement  estimé  des  érudits, 
mais  dont  la  publication  s'est  malheureusement  arrêtée 
quoiqu'il  fût  entièrement  achevé.  Espérons  que  quelque 
société  savante  du  pays  continuera  une  œuvre  aussi 
utile  :  c'est  une  tâche  qui  nous  semble  dévolue  à  la 
Société  de  littérature  wallonne  comme  un  hommage 
à  la  mémoire  de  son  ancien  président  '.  .\  ceux  que  je 
viens  de  nommer,  il  faut  joindre  la  retraite  de  quelques 
membres,  dont  l'adhésion  n'avait  été  qu'un  acte  de 
complaisance  passager,  mais  ils  ont  été  bientôt  rempla- 
cés par  d'autres  plus  dévoués  à  notre  œuvre.  En  outre, 
M.  le  Ministre  de  l'Instruction  publique,  aux  instances 
de  votre  président,  sur  la  proposition  bienveillante  de 


I.  Par  disposition  testamentaire  M.  de  Grandgagnage  a  assuré 
la  publication  de  son  œuvre  qu'il  a  confiée  aux  soins  d'un  philo- 
logue distingué,  M.  A.  Schelcr,  son  ami. 


—  //  — 

M.  le  Directeur  des  sciences  et  des  lettres,  nous  a  accordé 
une  souscription  égale  à  celle  de  la  Société  de  Thistoire 
de  France.  En  nous  mettant  au  même  niveau  qu^une 
Société  qui,  depuis  si  longtemps,  s'est  placée  au  premier 
rang  dans  Testime  publique,  par  le  choix  et  Texcellence 
de  ses  publications  et  par  l'impulsion  qu'elle  a  donnée 
aux  études  historiques,  M.  le  Ministre  nous  a  prouvé 
d'une  manière  éclatante  son  estime  pour  nos  travaux, 
et  nous  saurons  nous  en  montrer  dignes  en  redoublant 
d'efforts   pour   la   justifier  aux  yeux  du  public. 

Nous  avons  une  noble  et  vaste  tâche  à  remplir;  c'est  de 
faire  connaître  à  la  France  qui  l'a  produite  et  aux  autres 
peuples  qui  l'ont  imitée,  notre  littérature  nationale  au 
moyen  âge.  Nous  y  trouverons  nous,  des  jouissances 
plus  vives  qu'on  ne  se  l'imagine  généralement;  la  com- 
paraison des  œuvres  anciennes  fera  mieux  ressortir,  à 
nos  yeux,  la  valeur  de  nos  grands  écrivains.  Pour  en 
citer  un  exemple,  soyez  assurés  que  la  lecture  de  nos 
vieux  fabliaux  peut  seule  nous  révéler  combien  a  été 
parfois  imitateur  celui  que  nous  appelons  l'Inimitable, 
et  nous  découvrir  tout  ce  que,  sous  sa  feinte  naïveté,  il 
y  a  puisé  de  finesse  et  de  malice.  Aux  étrangers  nos 
publications  offriront  un  intérêt  non  moins  vif.  Personne 
ne  l'ignore  aujourd'hui,  mais  il  nous  sera  permis  de  le 
rappeler  en  quelques  mots  :  il  fut  une  époque  où  notre 
littérature  charmait  l'Europe  entière  qui  l'a  traduite  et 
s'en  est  inspirée.  Au  xiv"  siècle,  la  légende  carlovingienne 
était  si  répandue  en  Italie,  qu'elle  enfantait  un  livre 
populaire  qu'on  réimprime  encore  journellement,  les 
Reali  di  Francia,  généalogie  fabuleuse  des  premiers 
rois  de  France  composée  de  chansons  de  geste,  mala- 
droitement   soudées  à  la  suite    Tune  de  l'autre  ;    puis 


vinrent  en  foule  des  traductions  en  vers  et  en  prose,  des 
remaniements  où  nous  ne  relèverons  que  le  Morgante 
maggiore^  attribué  d'abord  à  Pulci,  qui  n'a  fait  que  le  re- 
toucher, et  rinterminable  Or/««rfo  de  Bojardo,  refait  en- 
tièrement par  Berni,  jusqu'au  jour  où,  par  un  trait  de  gé- 
nie, l'Arioste,  combinant  les  aventures  delà  Table  ronde 
avec  les  prouesses  des  paladins  de  Charlemagne,  écrivit 
un  des  chefs-d'œuvre  de  la  langue  italienne.  Passons  sur 
Alamanni,    Bernardo    Tasso,    et   tant    d'autres;    mais 
Torquato  qui  connaissait  toutes  nos  anciennes  épopées, 
fixé  après  de  longues  hésitations  sur  le  choix  de  son 
sujet,  n'a  pas  craint  d'emprunter  des  épisodes  intéres- 
sants aux  poëmes  qui,  chez  nous,  racontaient  la  prise  de 
Jérusalem.  Quant  aux  romans  de  la  Table  ronde,  Dante, 
dans  un  seul  vers,  nous  a  dit  quelle  impression  pouvait 
produire  leur  lecture.    —   L'Espagne,    dans  ses    luttes 
contre  l'islamisme,  a  créé  un  genre  de   poésie,  les  Ro- 
mances, qui  nous  doivent  peu  de  chose,  tout  au  plus 
quelques   réminiscences,    sous    des   noms   fictifs.    Plus 
tard  cependant,  elle  adopta  l'Alexandre,  Apollonius  de 
Tyr,  etc.  Dans  la  poésie  dramatique,  où  elle  a  excellé, 
Lope  de  Vega,  Calderon,  ont  introduit  le  cycle  carlovin- 
gien  dans  la  las  Mo\edades  de  Roldan,   Valentin  y  Ur- 
son,  Roncesvalles,  la  Pobre\a  de  Reynaldos  et  la  Piiente 
de  Mantible.    Enfin,   si  le  chef-d'œuvre  de  la  littéra- 
ture    espagnole    a    été    écrit     pour     combattre     l'in- 
fluence toujours   croissante    des   Amadis,    il    faut    re- 
connaître que  le  premier  et  le  meilleur  des  romans  de 
ce  nom,  dont  la  nationalité  est  encore  douteuse  à  nos 
yeux,    ne   se  compose  que   d'épisodes   empruntés   aux 
grands  romans  d'Artus  et  de  sa  cour;  et,  sous  ce  rapport, 
l'Espagne  nous  est  encore   redevable.  —  En  remontant 
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au  nord,  nous  trouvons  d'abord  PAngleterre,  qui,  par 
suite  de  la  conquête  normande  et  des  relations  conti- 
nuelles des  deux  pays,  avait  adopté  la  plupart  de  nos 
romans.  Les  citations  abondent  ici  :  ce  sont  les  Lais 
de  Marie  de  France,  Merlin,  Artus,  Gui  de  Warwick, 
Otinel ,  Roland  et  Ferragus,  Floire  et  Blancheflor, 
Ypomédon,  Amadas  et  Idoine,  Cliges,  Guillaume  de 
Palerne,  et  tant  d'autres  que  nous  omettons  pour 
abréger  cette  nomenclature  déjà  trop  longue.  L'Allema- 
gne, il  est  vrai,  avait  eu  dans  les  époques  les  plus  recu- 
lées ses  épopées  nationales  dont  il  ne  reste  que  les 
Niebelungen,  Gudrun  et  divers  fragments  conservés 
dans  le  Heldenbuch  qui  remontent  aux  temps  héroïques. 
Cependant,  dès  la  fin  du  xin'  siècle,  elle  traduisait  déjà 
une  partie  de  nos  romans,  Atys  et  Prophilias^  la  Guerre 
de  Troie^  la  Chanson  de  Roland;  et  ses  minnesinger  les 
plus  illustres,  Wolfram  d'Eschenbach,  Gotfried  de  Stras- 
bourg, Hartmann  von  der  Aue,  etc.,  marchant  sur  les 
traces  de  Chrestien  de  Troyes,  venaient  puiser  leur  inspi- 
ration dans  nos  légendes  carlovingienneset  bretonnes.  La 
Scandinavie  a  suivi  cet  exemple  :  du  xiv°  au  xv«  siècle, 
le  Danemark,  la  Norw^ège  et  la  Suède,  parfois  sous  l'in- 
fluence et  par  les  soins  de  leurs  souverains,  ont  recueilli  et 
admis  dans  leur  langue  la  plupart  de  nos  compositions 
littéraires.  L'Islande  en  a  tiré  nombre  de  Sagas.  Delà 
poésie,  ces  récits  ont  passé  dans  les  chroniques  ;  puis 
au  xvii°  et  au  xvni=  siècle,  fait  bizarre,  ils  se  sont  de 
nouveau  introduits  dans  la  poésie,  en  un  pauvre  coin 
de  terre  isolé,  sous  un  des  plus  rudes  climats  du  nord 
de  l'Europe,  aux  Fœrœe,  dont  le  peuple  chante 
encore  les  exploits  de  Roland  et  de  ses  compagnons. 
J'ai  cru  devoir  vous  rappeler  brièvement  tous  ces  faits  ; 
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ils  sont  bien  connus  du  monde  savant;  aussi,  de  toutes 
-parts,  voit-on  accourir  des  travailleurs  qui  viennent 
étudier  notre  ancienne  littérature.  Parmi  les  étrangers 
qui  affluent  dans  nos  bibliothèques,  il  en  est  surtout  qui 
aspirent  à  Thonneurde  nous  surpasser  et  de  nous  devan- 
cer dans  la  publication  de  nos  anciens  textes.  Quiconque 
fréquente  notre  département  des  manuscrits,  est  à  peu 
près  sûr  d'y  rencontrer  de  jeunes  étudiants  fraîchement 
sortis  des  universités  allemandes,  souvent  même  des 
professeurs,  qui  sans  relâche  s'empressent  de  transcrire 
tout  ce  que  nous  a  légué  notre  moyen  âge  :  poèmes, 
romans,  chansons,  fabliaux,  légendes,  chroniques;  ils 
copient  tout  pour  l'imprimer  à  leur  retour.  Devons-nous 
leur  laisser  le  champ  libre  et  marcher  à  leur  suite  ?  Non, 
Messieurs,  c'est  surtout  à  nous  qu'il  appartient  de 
publier  nos  anciens  textes  ;  telle  est  la  tâche  à  la- 
quelle vous  êtes  conviés  et  que  votre  président 
vous  recommande  de  la  manière  la  plus  pressante. 
Son  appel,  je  Tespère,  sera  entendu  et  vous  y  répondrez 
avec  ardeur.  Ce  sera  notre  gloire,  aujourd'hui,  de  re- 
mettre en  lumière  les  œuvres  littéraires  qui  ont  fait 
celle  de  nos  ancêtres  :  et  cette  exposition,  aussi  complète 
que  possible,  des  productions  de  la  muse  nationale  mon- 
trera aux  autres  nations  que  si,  dans  le  cours  de  ses 
destinées,  la  France  a  subi  des  échecs  passagers  dont 
elle  n'a  pas  tardé  à  se  relever,  il  est  une  arène  où  de 
tous  temps  elle  a  gardé  une  supériorité  incontestée  et 
incontestable. 


Il  — 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  anciens 
textes  français  en  iS'-j,  par  M.  Paul  Meyer,  se- 
crétaire. 

Messieurs, 

Depuis  notre  dernière  assemblée  générale,  trois  volu- 
mes vous  ont  été  distribués  :  Les  Sept  Sages  de  Rome, 
pour  compléter  l'exercice  1876,  —  le  second  tome  des 
Miracles  de  Nostre  Dame  et  VAiol  qui  forment  deux  des 
trois  volumes  dont  se  composera  l'exercice  1877.  Le 
troisième  est  l'édition  du  Débat  des  hérauts  de  France 
et  d'Angleterre,  mise  sous  presse  en  1875  par  notre  re- 
gretté confrère  Léopold  Pannier,  et  dont  l'achèvement  a 
été  confié  à  votre  secrétaire,  qui,  cette  fois  encore,  est 
obligé  de  réclamer  votre  indulgence  pour  un  retard  dont 
toutefois  il  n'est  pas  entièrement  responsable.  Les  der- 
nières pages  du  Débat  ont  été  envoyées  à  l'impression 
il  y  a  quelques  semaines,  au  moment  où  la  grève  des 
ouvriers  typographes  jetait  le  désarroi  dans  les  principa- 
les imprimeries  de  Paris.  Les  expédients  auxquels  on 
eut  recours  pour  faire  face  aux  besoins  les  plus  urgents, 
ne  pouvaient  convenir  à  une  publication  plus  anglaise 
que  française,  hérissée  de  notes,  et  réclamant  de  toutes 
façons  des  soins  particuliers.  Il  a  donc  fallu,  dans  l'in- 
térêt même  de  l'édition,  en  suspendre  l'achèvement.  Tel 
est  le  motif  pour  lequel  le  Débat  ne  peut  encore  vous 
être  livré.  Du  reste,  le  retard  qu'il  subit  n'aura  pas  été 
sans  compensation.  John  Coke,  l'auteur  du  Débat  an- 
glais que  nous  avons  imprimé  à  la  suite  du  Débat  fran- 
çais, a  été  mentionné  par  plusieurs  bibliographes  an- 
glais, mais  aucun  n'a  pu  fournir  sur  sa  personne  d'autres 
renseignements  que  ceux  qu'il  nous  a  lui-même  trans- 
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mis  au  début  de  son  ouvrage,  et  ces  renseignements 
se  bornent  à  peu  près  à  la  qualitication  de  «  clerc  des 
Statuts  deTEstaple  de  Westminster  ».  Des  investigations 
faites  tout  récemment  au  Record  Office^  les  Archives  na- 
tionales de  PAngleterre,  nVont  permis  de  préciser  cette 
notion,  et  de  déterminer  à  la  fois  la  nature  de  l'office  dont 
J.  Coke  était  pourvu  et  le  temps  pendant  lequel  il  Ta 
exercé.  Ce  sont  là  des  recherches  qui  s'éloignent  de  Tob- 
jet  propre  de  notre  Société,  mais  nous  ne  devons  pas  ou- 
blier que  le  Royaume-Uni  nous  a  fourni  un  important 
contingent  de  souscripteurs,  et  lorsque  nous  rencontrons 
une  occasion  —  qui  du  reste  ne  se  présentera  pas  souvent 
—  de  traiter  des  questions  ayant  pour  nos  voisins 
d'Outre-Manche  un  intérêt  particulier,  nous  ne  devons 
pas  la  laisser  échapper. 

D'ici  à  peu  de  semaines,  ce  volume  si  long  à  paraître 
sera  entre  vos  mains,  et  vous  reconnaîtrez  sans  doute 
que  le  retard  —  que  votre  secrétaire  regrette  tout  le  pre- 
mier —  est,  en  une  certaine  mesure,  excusé  par  les  re- 
cherches longues  et  minutieuses  qu'a  exigées  le  com- 
mentaire. Ces  recherches  étaient  indispensables.  J.  Coke, 
par  exem.ple,  s'efforçant  de  réfuter  son  devancier,  l'au- 
teur du  Débat  français,  le  suit  pas  à  pas,  lui  opposant 
sur  chaque  point,  des  arguments  bons  ou  mauvais,  plus 
souvent  mauvais  que  bons,  recueillis  dans  des  lectures 
aussi  mal  conduites  que  mal  digérées,  mais  très-variées. 
Il  était  nécessaire  de  retrouver  les  livres  français,  fla- 
mands, anglais  surtout,  où  il  a  puisé  sa  science  de  se- 
conde main,  et  d'indiquer  la  source  de  ses  assertions. 
C'a  été  un  travail  fort  long,  dont  votre  secrétaire  s'est 
chargé,  non  par  goût,  non  qu'il  y  fût  le  moins  du  monde 
préparé  par  ses  études  habituelles,  mais  parce  que  vrai- 
semblablement personne  n'eût  voulu  l'entreprendre. 

Pour  l'année  présente,  nous  espérons  être  en  état  de 
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distribuer  quatre  volumes  :  le  t.  I  d'Eustache  Deschamps, 
le  Voyage  en  Terre-sainte,  du  sieur  d'Anglure,  la  Vie  de 
saint  Gilles,  par  Guillaume  de  Berneville,  et  le  t.  III 
des  Miracles  de  Nostrc  Dame.  Ces  quatre  volumes  sont 
très-avancés,  les  deux  premiers  môme  sont  presque  ache- 
vés; il  serait  regrettable  qu'aucun  d''eux  dût  être  remis  à 
Tannée  prochaine,  mais  nous  avons  lieu  de  croire  que, 
grâce  à  la  vente  de  nos  publications  précédentes,  grâce 
aussi  à  la  souscription  ministérielle  dont  nous  jouissons 
cette  année  pour  la  première  fois,  nous  ne  serons  pas 
réduits  à  cette  extrémité. 

Cette  année  encore,  ainsi  que  je  l'annonçais  il  y  a  un 
an,  sera  distribué  le  tome  I"  de  Timportante  et  longue 
publication  entreprise  par  notre  trésorier,  et  dont  il  veut 
bien  faire  à  la  Société  le  magnifique  présent.  La  partie 
du  Mystère  du  Vieil  Testament  qui  doit  entrer  dans  ce 
premier  tome  est  imprimée,  et  M.  de  Rothschild  s'oc- 
cupe actuellement  de  l'annotation  qui  doit  y  être  jointe. 

Toute  société  a  naturellement  le  désir  de  donner  le 
plus  de  preuves  possible  de  sa  vitalité,  et  ce  désir  s'ac- 
croît chez  nous  en  raison  de  l'étendue  de  la  matière  qui 
s'offre  à  nos  publications.  Mais  un  motif  particulier 
nous  fait  un  devoir  encore  plus  strict  d'accroître  nos  dis- 
tributions annuelles.  C'est  la  nécessité  de  donner  en  cha- 
que exercice  à  tout  le  moins  un  ou  deux  ouvrages  com- 
plets en  un  volume.  Les  dimensions  des  textes  ne  se 
peuvent  régler  selon  notre  convenance;  il  en  est  de  très- 
importants  qui  ont  été  jusqu'ici  négligés,  en  raison  même 
de  leur  étendue,  et  qu'une  Société  a  seule  les  moyens,  et 
par  suite,  en  un  certain  sens,  a  le  devoir,  de  mettre  au 
jour.  Cette  considération  nous  a  déterminés,  dès  nos  dé- 
buts, à  entreprendre  la  publication  des  Miracles  de  Nos- 
tre  Dame  et  des  œuvres  d'Eustache  Deschamps  qui  forme- 
ront deux  séries  comprenant  chacune  six  ou  sept  volu- 
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mes.  Mais  ces  entreprises  de  longue  haleine  ont  un  in- 
convénient :  c'est  que  les  nouveaux  souscripteurs 
reçoivent  des  suites  dont  ilsn^ont  pas  le  commencement, 
inconvénient  inévitable  qui  n'a  pas  empêché  la  Société 
de  THistoire  de  France,  notre  aînée  et  notre  modèle  en 
bien  des  points,  d'entreprendre  des  éditions  de  Brantôme 
et  de  Froissart  dont  les  volumes  se  répartissent  sur  un 
grand  nombre  d'exercices.  Ne  pouvant  supprimer  l'in- 
convénient, nous  nous  efforçons  d'en  limiter  le  plus  pos- 
sible les  effets,  en  pressant  l'achèvement  des  longs  ou- 
vrages. Nous  ferons  en  sorte  que  les  volumes  des 
Miracles  et  d'Eustache  Deschamps  se  succèdent  à  raison 
d'un  par  an.  Mais  en  même  temps,  afin  d'attirer  à  nous 
de  nouveaux  souscripteurs,  nous  multiplierons,  autant 
que  faire  se  pourra,  les  ouvrages  en  un  volume.  Nous 
en  avons  plusieurs  en  préparation,  ou  même  sous  presse, 
sans  compter  ceux  qui  seront  distribués  cette  année. 

L'an  dernier  j'annonçais,  comme  étant  à  l'impression, 
un  recueil  des  anciennes  traductions  en  vers  de  l'é- 
vangile de  Nicodème.  Cette  publication  ne  pouvant 
prendre  place  parmi  celles  de  l'année  où  nous  sommes, 
les  éditeurs,  MM.  G.  Paris  et  Alph.  Bos,  ne  se  sont  pas 
pressés  de  l'achever,  réservant  toute  leur  activité  pour 
la  Vie  de  saint  Gilles,  qui  se  termine  actuellement, 
M.  G.  Paris  consacrant,  en  outre,  ce  que  de  multiples 
occupations  lui  laissent  de  loisirs,  à  la  rédaction  du 
texte  qui  doit  accompagner  V  Album  des  plus  anciens  mo- 
numents de  la  langue  française,  qui  a  été  l'une  de  nos 
premières  publications. 

Un  autre  ouvrage,  qui  sera  aussi  complet  en  un  vo- 
lume, et  qui  vient  d'être  mis  sous  presse,  c'est  la  Chro- 
nique du  Mont  Saint-Michel,  dont  j'ai  déjà  dit  un  mot 
l'an  dernier,  et  que  M.  Luce  nous  a  présentée  dans  des 
conditions  aussi  désirables  que  rarement  obtenues,  c'est- 
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à-dire  entièrement  préparée  pour  Timpression,  depuis  la 
préface  jusqu'à  la  dernière  des  pièces  justificatives.  Cette 
chronique,  signalée  au  siècle  dernier  par  La  Porte  du 
Theil,  utilisée  il  y  a  une  dizaine  d'années  par  M.  L. 
Delisle  ',  est  l'œuvre  successive  de  plusieurs  moines  du 
Mont  Saint-Michel  qui  ont  raconté  sommairement  les 
faits  de  l'histoire  générale,  et  avec  plus  de  détails  ceux 
de  l'histoire  de  Normandie,  depuis   1348  jusqu'à  1468. 
C'est  une  composition  en  forme  d'annales  qui  ne  peut 
prétendre  à  aucun  mérite  littéraire,  mais  qui,  pour  les 
vingt  dernières  années  de  la  période  qu'elle  embrasse, 
est  très-riche  en  notions  nouvelles.  L'importance  de  la 
publication  de  M.  Luce  consistera  moins  dans  la  Chro- 
nique elle-même ,   que  dans  les  accessoires   qu'il   y   a 
joints.  Je  ne  parle  pas  seulement  du  commentaire,  dès 
maintenant  entièrement  achevé  et  qui  est  conforme  à  ce 
qu'on  doit  attendre  du  savant  éditeur  de  Froissart,  mais 
de  nombreuses  pièces  inédites  qui,  étant  en  français, 
ont  droit  de  figurer  dans  la  série  de  nos  publications  et 
qui,  tout  en  servant  d'éclaircissement  et  de  complément 
à  la  Chronique,  jettent  des  lum.ières  toutes  nouvelles  sur 
l'occupation  de  la  Normandie  par  les  Anglais  au  xv^  siè. 
cle.  La  publication  de  M.  Luce  ayant  un  caractère  plu- 
tôt historique  que  littéraire  ou  philologique,  sera  chez 
nous  une  sorte  d'exception  :  non  que  nous  ayons  aucune 
tendance  à  repousser  nos  anciennes  chroniques,  qui  ont 
assurément  tout  droit  à  une  place  honorable  dans  le  ca- 
dre que  nous  travaillons  à  remplir,  mais  parce  qu'il  a 
été  depuis  longtemps  pourvu  à  leur  publication,  soit  par 
les  travaux  d'érudits  isolés,  soit  par  les  soins  du  minis- 
tère de  l'instruction  publique,  soit  p:\r  l'initiative  de  so- 

I.  Histoire  du  chdicaii  et  des  sires  de  Saint- Sauveur-le-V icomtc. 
Vaiogne,  1807,  p.  267-74. 
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ciétés plus  anciennes  que  la  nôtre.  Nous  ne  pouvons  son- 
ger de  longtemps  à  réimprimer  Villehardouin,  Joinville, 
Froissart,  Monstrelet;  tout  au  plus  pourrait-on  extraire 
de  certaines  grandes  collections,  que  leur  format  rend  peu 
maniables,  les  documents  français  qui  y  sont  renfermés, 
mais  actuellement  du  moins  nous  avons  des  travaux  plus 
urgents  à  accomplir. 

Ces  travaux  sont  ceux  qui  ont  été  annoncés  dans  les 
précédents  rapports  de  votre  secrétaire,  et  qui,  à  mesure 
qu'ils  s"'achèveront,  prendront  place  dans  les  distribu- 
tions de  nos  prochains  exercices.  C'est  notamment  le  ro- 
man de  VEscouJîe,  complément  nécessaire  de  Guillaume 
de  Palerne,  publié  il  y  a  deux  ans:  c'est  le  roman  en 
Y>rose  à' Ar tus,  c'est  surtout  le  recueil  des  Sotties,  sermons 
joyeux,  farces  et  moralités,  préparé  par  M.  de  Montai- 
glon.  Ce  recueil,  qui  formera  un  grand  nombre  de  vo- 
lumes, se  divisera  en  plusieurs  séries  dont  chacune 
correspondra  à  un  genre.  Une  première  série,  qui  n'oc- 
cupera pas  plus  de  deux  ou  trois  volumes,  est  celle  des 
Sotties,  sortes  de  parades  souvent  fort  peu  dramatiques 
que  les  comédiens  récitaient  avant  la  représentation  pro- 
prement dite.  Votre  Conseil  a  décidé  que  cette  série  se- 
rait mise  sous  presse  aussitôt  que  M.  de  Montaiglon  en 
aurait  terminé  le  manuscrit.  Il  est  assez  naturel  de  pla- 
cer en  tête  du  recueil  général  les  pièces  par  lesquelles 
s'ouvrait  ordinairement  la  représentation.  Un  autre  mo- 
tif a  influé  sur  la  décision  du  Conseil  :  c'est  que  lesSot- 
ties  viennent  d'être  l'objet  de  recherches  qui  faciliteront 
singulièrement  le  travail  de  l'éditeur.  Je  vous  disais,  il 
y  a  un  an,  que  notre  confrère  M.  E.  Picot  s'occupait 
d'une  bibliographie  générale  de  l'ancien  théâtre  français 
ou  seraient  classées  et  décrites,  avec  bien  d'autres,  tou- 
tes les  pièces  du  recueil  projeté  par  M.  de  Montaiglon 
M.  Picot  a  détaché  de  ce  vaste  travail  le  chapitre  consa- 
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cré  à  la  Sottie,  et  le  publie  en  ce  moment  dans  la  Roina- 
7iia  '.  Après  avoir  caractérisé  ce  genre  plus  curieux  que 
recommandable,  après  Pavoir  étudié  tant  en  France  que 
dans  ses  ramifications  à  Tétranger,  M.  Picot  passe  en  re- 
vue toutes  les  sotties,  au  nombre  de  vingt-cinq,  qui  nous 
sont  parvenues,  et  décrit  les  éditions  ou  les  manuscrits 
qu'on  en  possède,  cherchant  en  même  temps  à  fixer  le 
lieu  d'origine  et  la  date  de  chacune  d'elles.  Le  plan 
d'une  édition  se  trouve  par  le  fait,  sauf  contrôle,  tout 
tracé,  et  votre  Conseil  a  pensé  qu'il  y  avait  tout  avantage 
à  faire  cette  édition  sans  retard,  tandis  qu'il  pourrait  y 
avoir  de  sérieux  inconvénients  à  la  différer.  La  publica- 
tion d'un  recueil  complet  de  notre  ancien  théâtre  pro- 
fane est  si  désirable  à  divers  points  de  vue,  et  si  désirée, 
qu'elle  se  ferait  très-probablement  en  dehors  de  la  So- 
ciété, si  d'abord  nous  ne  la  prenions  en  main.  Et  il 
vaut  mieux  à  tous  égards  qu'elle  soit  faite  par  la  Société: 
précisément  parce  que  notre  ancien  théâtre,  fidèle  image, 
non  seulement  des  mœurs,  mais  de  la  conversation 
d'autrefois,  offre  des  situations  risquées,  des  plaisante- 
ries d'un  goût  peu  délicat,  il  importe  que  l'édition  ait  ce 
caractère  scientifique  que  nous  nous  efforçons  de  don- 
ner à  nos  travaux,  afin  de  montrer  qu'elle  est  destinée  à 
des  littérateurs  sérieux. 

J'ai  encore  à  vous  entretenir  de  deux  projets  réservés 
à  un  avenir  moins  prochain,  mais  au  sujet  desquels  il 
importe  de  prendre  date.  Il  s'agit  de  deux  poëmes,  en- 
core inédits,  dont  l'un  même  n'est  vraisemblablement 
connu  que  des  membres  de  la  Société  à  qui  la  copie  en  a 
été  communiquée.  Ce  sont  le  roman  à'Yder  et  la  chan- 
son de  Doo)i  de  la  Roche. 

Il  est  question  dans  plusieurs   romans  de  la  Table 

I.  T.  VU,  p.  2^6-326. 
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ronde  du  chevalier  Yder,  fils  de  Nut,  qui  est  toujours 
présenté  comme  un  guerrier  d'un  grand  renom,  mais  on  a 
ignoré  jusqu^à  présent  l'existence  du  poëme  dont  il  est 
le  héros.  La  scène  de  ce  poëme,  comme  de  tous  les  ro- 
mans de  la  Table  ronde,  est  en  Galles.  On  y  voit  figu- 
rer, outre  le  roi  Artus,  la  reine  Geneviève  et  l'inévitable 
sénéchal  Kai,  plusieurs  personnages  qui  ne  se  montrent 
qu"'en  un  petit  nombre  des  romans  du  même  cycle  :  ce 
Taulac  de  Rougemont,  par  exemple,  que  nous  connais- 
sons par  le  Chevalier  aux  deux  é_pées,  par  Dunnart,  et 
par  le  roman  provençal  de  Jaufré.  Yder  est  un  poëme 
d'un  excellent  style  et  tout-à-fait  digne  de  Chres- 
tien  de  Troyes,  encore  qu'il  n'y  ait  aucune  raison  de 
le  lui  attribuer.  Il  a  certainement  été  écrit  par  un 
français  du  Continent,  ayant  peut-être  séjourné  en  An- 
gleterre, à  en  juger  par  certains  détails.  Le  ms.  unique, 
conservé  à  Cambridge,  est  malheureusement  incomplet 
du  début  et  fort'  incorrect.  Nous  ferons  tous  nos  efforts 
pour  en  tirer  un  texte  sinon  toujours  grammaticalement 
correct,  —  résultat  assez  facile  à  obtenir,  mais  qui  exige 
trop  de  corrections  pour  une  édition-princeps,  —  du 
moins  intelligible. 

Doon  de  La  Roche  est  une  chanson  de  geste  d'environ 
4,600  vers  dont  l'action  se  passe  sous  Pépin  le  Bref.  Pé- 
pin a  donné  en  mariage  sa  sœur  Olive  à  Doon  de  la  Ro- 
che. Injustement  accusée,  la  malheureuse  épouse  est 
chassée  par  son  mari,  et  le  poëme  est  le  récit  des  exploits 
à  la  suite  desquels  le  jeune  Landri,  fils  d'Olive  et  de 
Doon,  réussit  à  se  venger  des  traîtres  qui  ont  calomnié  sa 
mère.  Ce  thème,  d'ailleurs  connu,  est  traité  avec  origi- 
nalité. Le  récit  est  bien  conduit,  on  peut  même  dire 
bien  écrit,  et  abonde  en  traits  intéressants.  La  chanson 
de  Doon  est  ancienne  :  tout  entière  en  assonances,  on  ne 
peut  guère  la  faire   descendre  plus  bas  que   la   fin    du 
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xii^  siècle.  Signalée  pour  la  première  fois,  il  y  a  plus  de 
quarante  ans,  par  M.  Fr.  Michel,  dans  un  manuscrit  du 
Musée  britannique,  analysée  sommairement  il  y  a  vingt 
ans  par  M.  le  D''  Sachs,  elle  est  restée  jusqu'à  ce  jour  iné- 
dite, et  aucun  nouvel  exemplaire  n'en  a  été  découvert. 
M.  Guessard  ayant  bien  voulu  nous  faire  don  de  la  copie 
qu'il  avait  fait  exécuter  autrefois  du  ms.  du  Musée  bri- 
tannique, votre  Conseil  a  pensé  qu'il  y  avait  lieu  de  placer 
Doon  de  la  Roche  aussi  bien  c\vCYder,  au  nombre  des  pu- 
blications dont  il  convient  de  s'occuper  dès  maintenant. 

Nous  ne  nous  occupons  pas  seulement  du  présent,  nous 
nous  préoccupons  longtemps  d'avance  d'assurer  pour 
l'avenir  à  nos  travaux  une  base  de  plus  en  plus  solide. 

Vous  savez,  Messieurs,  qu'un  des  plus  grands  obsta- 
cles que  les  éditeurs  d'anciens  textes  français  aient  à  sur- 
monter, consiste  dans  la  difficulté  de  réunir  les  maté- 
riaux dont  leurs  éditions  offrent  la  mise  en  œuvre.  Les 
manuscrits  français  sont  dispersés  par  toute  l'Europe.  Il 
n'est  presque  aucune  bibliothèque  de  quelque  impor- 
tance qui  n'en  contienne  quelques-uns;  des  bibliothè- 
ques ignorées  en  renferment  parfois  de  très-précieux, 
comme  celle  de  Châlons-sur-Marne  où  se  trouve  l'uni- 
que manuscrit  de  Jehan  le  Bel,  le  devancier  et  le  modèle 
de  Froissart.  Il  s'en  faut  que  toutes  les  collections  ma- 
nuscrites aient  été  cataloguées,  il  s'en  faut  de  plus  encore 
que  les  auteurs  de  catalogues  aient  apporté  à  la  descrip- 
tion des  livres  français  le  nîéme  soin  et  la  même  compé- 
tence qu'à  la  description  des  livres  latins.  Parmi  ces  ca- 
talogues, il  en  est  qui  ne  peuvent  que  détourner  les 
recherches  en  inspirant  aux  lecteurs  trop  confiants  une 
fausse  sécurité,  qui  réellement  cachent  ce  qu'ils  devraient 
montrer.  Cependant,  toutes  les  fois  qu'un  livre  nous  est 
proposé  à  publier,  il  importe  que  l'éditeur  en  connaisse 
tous  les  mss.,  sauf  à  éliminer  ceux  de  nulle  valeur.  Il  y 
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a  \à  pour  chaque  éditeur  un  travail  préliminaire  souvent 
très-long,  dont  nous  voudrions  peu  à  peu  réduire  re- 
tendue. C'est  pourquoi  nous  avons  commencé  dans  notre 
Bulletin  une  série  de  notices  très-détaillées  ayant  pour 
objet  des  manuscrits  que  nous  choisissons  —  et  la  ma- 
tière n^est  que  trop  abondante  —  parmi  les  moins  con- 
nus et  les  moins  facilement  accessibles.  Nous  avons  déjà 
publié  la  description  de  neuf  manuscrits,  dont  plus  de  la 
moitié  étaient  entièrement  ignorés,  dont  deux  seulement 
sont  à  Paris,  les  autres  appartenant  à  des  bibliothèques 
de  la  province  ou  de  Tétranger.  Nous  avons  beaucoup 
d'autres  notices  en  portefeuille,  que  nous  publierons 
d'autant  plus  prochainement  que  Tétat  de  nos  finances 
nous  permettra  d'augmenter  davantage  le  nombre  des 
pages  de  notre  Bulletin. 

C'est  ainsi,  Messieurs,  que,  ne  pouvant  accomplir 
qu'une  bien  faible  partie  de  la  tâche  commencée  avec 
votre  concours  il  y  a  trois  ans,  nous  cherchons  à  prépa- 
rer des  matériaux  à  ceux  qui  viendront  après  nous. 


Rapport  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses 
de  la  Société,  pendant  l'année  iS-jj,  par  M.  le  baron 
J.  DE  Rothschild,  trésorier. 

Messieurs, 

Les  résultats  financiers  de  l'exercice  1877  n'ont  pas 
entièrement  répondu  à  notre  attente.  Nous  n'avons  reçu 
qu'un  petit  nombre  d'adhésions  nouvelles  et  les  anciens 
membres  de  notre  Société  ne  se  sont  pas  tous  acquittés 
envers  nous  avec  la  ponctualité  désirable.  Notre  capi- 
tal s'est  accru  de  1,1 10  fr.  par  suite  des  versements  reçus 
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d'un  membre  fondateur  et  d'un  membre  perpétuel,  et  par 
la  perception  de  trente-six  droits  d'entrée.  Quant  aux  re- 
cettes rentrant  dans  notre  budget  courant,  nous  avons 
encaissé  d'abord  un  reliquat  de  loo  fr.  sur  l'exercice 
1875  et  un  reliquat  de  825  fr.  sur  l'exercice  1876;  enfin 
les  cotisations  de  1877  ont  produit  une  somme  de 
10,401  fr.  65  c,  que  sont  venus  grossir  trois  trimestres 
de  nos  rentes,  soit  735  fr.  Le  chapitre  sur  lequel  nous 
avons  éprouvé  d'assez  graves  mécomptes  est  celui  qui 
concerne  nos  ventes  aux  personnes  étrangères  à  la  So- 
ciété. Nous  avons  naturellement  souffert  du  ralentisse- 
ment général  des  affaires  de  librairie  et  nos  encaisse- 
ments de  ce  chef  se  sont  réduits  à  la  somme  de  i,  1 1 1  fr. 
25  c.  Nos  ressources  totales  pour  Tannée  1877  se  sont 
élevées  ainsi  à  12,247  ^^-  9^  ^• 

Avant  de  régler  les  dépenses  de  1877,  il  nous  a  fallu 
solder  celles  de  1876. 

Nous  avions  à  notre  actif  l'année  dernière,  au  mo- 
ment où  nous  nous  sommes  présentés  devant  vous, 
4,695  fr.  55  c,  mais  il  nous  restait  à  payer  l'édition  de 
Guillaume  de  Palerne,  celle  du  Roman  des  Sept  Sages 
et  une  partie  de  notre  Bulletin.  Il  nous  a  fallu  débour- 
ser, pour  les  deux  premiers  articles,  6,653  fr.  60  c.  et 
pour  le  troisième,  855  fr.,  ensemble  7,5o8  fr.  60  c.  Nous 
avons  dû  ainsi  prélever,  sur  notre  budget  de  1877,  une 
somme  de  2,81 3  Ir.  o5  fr.,  ou,  en  tenant  compte  de  nos 
rentrées  pour  1875  et  1876,  une  somme  de  1,888  fr. 
o5  c.  Les  ressources  disponibles  pour  1877  se  sont  dès 
lors  trouvées  réduites  à  10,359  fr.  85  c.  Les  dépenses  ef- 
fectuées jusqu'ici  se  décomposent  comme  suit  :  frais  géné- 
raux, 725  fr.  25  c;  remises  aux  libraires,  532  fr.  5o  c; 
Bulletin,  1,234  fr-  4°  c.;  Aiol,  3,999  ^^-  7^  c.;  Miracles 
de  Nostre  Dame,  tome  II,  4,1 55  fr.  99  c;  différence  en- 
tre les  sommes  encaissées  au  compte  capital  (1,1 10  fr.) 
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et  le  coût  de  80  fr.  de  rente  5  0,0  (1,710  fr.  85)  ^  600  fr. 
85  c;  ensemble  :  1 1,248  fr.  "]-]  c.  Nous  avons  ainsi,  dès 
maintenant,  avant  d^avoir  payé  Tcdition  du  Débat  des 
hérauts  d\'inncs,  un  déficit  de  888  fr.  92  c.  Nous 
avons  pu  faire  face  à  ce  déficit,  grâce  au  produit  de 
nos  rentes  en  1878  et  aux  cotisations  déjà  encaissées 
pour  cet  exercice,  mais  ce  n'est  là,  il  faut  Tavouer,  qu^un 
moyen  de  trésorerie. 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS 

ANNÉE 
DÉPENSES. 
Rente  5  0/0.  f"". 

Achat  de  80  fr.  de  rente  5  0/0.. 1,710  85 

Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  Textes. 

Dépenses  diverses .  2,089  4^ 

Guillaume  de  Palerne. 

Dépenses  diverses 3,765  5o 

Sept  Sages  de  Rome. 

Dépenses  diverses  ...      2,888  10 

Miracles  de  Nostre-Dame  (2*  volume). 

Dépenses  diverses 4,1 55  99 

AlOL. 

Dépenses  diverses.  .    .       3,999  7^ 

Remises  aux  libraires. 

Dépenses  diverses  532  5o 

Frais  généraux. 

Dépenses  diverses 725  25 

19,867  37 


\9^j7 
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Les  résultats  de  notre  gestion  sont  résumés  dans  le  ta- 
bleau suivant  : 


I.  CeUe  diftérence  provient,  d'une  part,  de  ce  qu'une  somme  de 
3go  fr.,  qui  aurait  dû  être  capitalise'e  en  1876,  avait  été  dépensée, 
et,  d'autre  part,  de  ce  que,  d'après  une  décision  du  Conseil,  les 
sommes  constituant  le  patrimoine  de  la  Société  sont  capitalisées  à 
5  0/0. 

TEXTES  FRANÇAIS 

^77- 

RECETTES.  fr.      c. 

Excédant  des  recettes  pour  Tannée  1876 4,695  55 

Encaissé  4  souscriptions  pour  Tannée  1875 100     « 

—  32                        —                       1876 800     y 

—  Supplément  sur  i  souscription  de  5o  fr. .  25     ^> 

Capital. 

Reçu  de  i  membre  fondateur 5oo  \ 

—  I       —        perpétuel 25o  ?        1,110     » 

—  36  droits  d'entrée 36o  ) 

ÎOtJSCRIPTIONS  DE  50  FRANCS. 

Reçu  27  souscriptions  pour  Tannée  1877 i,35o     » 

OUSCRIPTIONS  DE  2  5  FRANCS. 

Reçu  362  souscriptions  pour  Tannée  1877 9,o5i  65 

OMPTE  d'intérêts. 

Encaissé  trois  trimestres  sur  rente  5  0/0 735     » 

■entes  DIVERSES. 

35  exemplaires  Chansons  du  xv^  siècle 218  yS 

23  -  Album  des  ancietts  Monuments  . .  345     » 

24  —  Brun  de  la  Montagne 62  5o 

17  --  Miracles  de  Nostre  Dame,  tome  l.  85     » 

22  —  Guillaume  de  Palerne 110     » 

19  —  Sept  Sages  de  Rome 76     » 

28  —  Aiol 1 74     » 

8  —  Miracles  de  Nostre  Dame,  tome  II.         40     >< 

18,978  45 
..u  débit  à  nouveau,  excédant  des  dépenses  pour  1 877 . .       888  92 

19,867  37 
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Malgré  le  déficit  que  nous  venons  de  constater,  nous 
espérons  que  l'équilibre  ne  tardera  pas  à  se  rétablir. 
Vous  savez  déjà,  Messieurs,  par  le  discours  du  président 
de  la  Société,  que  M.  le  Ministre  de  Tlnstruction  publi- 
que a  bien  voulu  souscrire  à  trente  exemplaires  de  nos 
publications.  Nous  avons  le  droit  de  compter  que  cet 
encouragement  ministériel  nous  sera  renouvelé  chaque 
année  et  que  nos  budgets  bénéficieront  ainsi  d'une 
somme  de  750  fr.  En  ce  qui  concerne  spécialement 
Texcrcice  1877,  il  nous  reste  à  encaisser  un  certain  nom- 
bre de  quittances  dont  le  recouvrement  paraît  certain  ; 
enfin  le  produit  de  nos  ventes  de  livres  sera  sans  doute 
plus  satisfaisant  cette  année  que  Tannée  dernière. 

A  ce  propos,  nous  ne  devons  pas  manquer  de  vous  si- 
gnaler le  succès  exceptionnel  qu'a  obtenu  une  de  nos 
publications   les  Chansons  du  xv»    siècle,  éditées   par 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIEN 

Situation  t 
COMPTES  DÉBITEURS. 
Rente  5  0/0  f^^-      ' 

Achat  de  1,060  de  rente  5  0/0  (Cours  moyen  105,207)     22,3o2  7 

Album  des  anciens  monuments  de  la  langue  française. 

Dépenses  diverses 3,594  55  \ 

moins  vente  de  59  exemplaires  à  3o  fr.  [      2,709  5 

moins  5o  0/0 ..  885     ») 

Brun  de  la  Montagne. 

Dépenses  diverses. 1,888  20 

moins  vente  de  60  exemplaires  à  5  fr.  /       i,733  2 

moins  5o  0/0 .      1 5o     '>  )  ( 

T4  I    •        V  r  '  î   i55      » 

Id.  I  exemplaire  à  10  ir..  5     >'  ? 


A  reporter. 26,745  4 
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M.  Gaston  Paris.  Ce  volume  est  aujourd'hui  presque 
épuisé;  il  n'en  reste  plus  en  magasin  que  quelques 
exemplaires,  et  votre  Conseil  a  cru  pouvoir  en  élever  le 
prix  de  5o  o/o. 

Grâce  aux  ressources  nouvelles  dont  nous  venons  de 
parler,  nous  pouvons  envisager  sans  inquiétude  Pexer- 
cice  1878;  peut-être  même  parviendrons-nous  à  porter 
de  trois  à  quatre  le  nombre  des  volumes  qui  vous  seront 
distribués. 

Nous  vous  recommandons  cependant,  Messieurs,  de 
faire  encore  quelques  efforts  pour  nous  gagner  des  sous- 
cripteurs. Il  faudrait  encore  à  notre  Société  une  centaine 
de  membres  pour  que  son  avenir  fût  tout  à  fait  assuré. 

Je  termine  ce  rapport  en  mettant  sous  vos  yeux  un 
tableau  de  nos  opérations  depuis  la  fondation  de  la  So- 
ciété jusqu'à  ce  jour  : 

XTES  FRANÇAIS. 

ÏAI    1878. 

COMPTES  CRÉDITEURS. 

TAL. 

Reçu  de  19  membres  fondateurs,    , .       9,5oo     « 

—  41         —         perpétuels.  ..  .      10, 252     «   J 

—  177  drois  d'entrée. ii770     »   >     21,882     » 

[Droits     d'auteur     abandonnés     par 

M.  G.  Paris 36o     : 

CRIPTIONS  DE  5o  FRANCS. 

Reçu  86  souscriptions  pour  les  années  1875,  1876, 
1877,1878 4,27540 



A  reporter. 26,15740 


^ 
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COMPTES  DÉBITEURS. 
Report 26,745 

Bulletin  de  la  Société  des  Anciens  Textes  français. 

Dépenses  diverses 4,2o5 

Chansons  du  xv*^  siècle. 

Dépenses  diverses. 41^72  82 

moins  vente  de  i33  exemplaires  à  i2,3o 

moins  5o  0/0 83i   251     „ 

) q3 I    23 
Id.  8  exemplaires  à  25  fr 100     »| 

Miracles  de  Nostre  Dame  (i"  volume). 

Dépenses  diverses 4,818  75 

moins  vente  de  3i  exemplaires  à  10  fr.  /      4  553 

moins  5o  0/0 i55  | 

Id.   I  exemplaire  à  20  fr. .  .        10  ( 

Sept  Sages  de  Rome 

Dépenses  diverses . 2,888   10  \ 

moins  vente  de  19  exemplaires  à  8  fr.  [       2,81 

moins  5o  0/0. .,.  .  .         76     »  / 

Guillaume  de  Palerne 

Dépenses  diverses. ....    .    .    3,765  5o  \ 

moins  vente  de  22  exemplairesà  10  fr.  ',      3,655  ! 

moins  5o  0/0 .       iio    1^  ; 

Miracles  de  Nostre  Dame.   (2'  volume). 

Dépenses  diverses 4, 1 55  99  \ 

moins  vente  de  8  exemplaires  à  10  fr.  f       4, 1 15  ç 

moins  5o  0/0 40    »  ) 

AlOL. 

Dépenses  diverses 4^024  78  J 

Moins  vente  de  27  exemplairesà  12  fr.  |      3,85o  7' 

et  I  exemplaire  à  24  fr.  moins  5o  0/0  174     >-  ' 

A  reporter 53,480  7 
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COMPTES  CRÉDITEURS. 
Report 26,15740 

rSCRIPTIONS  DE  2  5  FRANCS. 

Reçu    1,110  souscriptions   pour  les  années    iS/S, 
1876,1877,1878,... 27,76040 


\ 


\ 


\ 


A  reporter. 


\ 


\ 


53,917  80 
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COMPTES  DÉBITEURS.   " 
Report. . 53.480 

Remises  aux  libraires. 

Bonifications  diverses '7-4^ 

Frais  généraux. 

Frais  divers Iî572 

56,298 
Solde  créditeur 80  l 

56,379 
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.    COMPTES  CRÉDITEURS. 
Report 53,917  80 

|»MPTE  d'intérêts. 

I 

Encaissements  de  divers  trimestres  d'intérêts 2,461  25 

56,379  o5 


Solde  créditeur  au   29  mai    1878    (en  caisse  chez 

MM.  de  Rothschild) 80  08 


I 
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PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  26  juin  1878, 
à  2  h.  1/2. 

Présidence  de  M.  G.   Paris,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  Aguilo  y  Fuster  (corres- 
pondant M.  Reinwald)  ;  P.  Goujon;  Eug.  Aubry-Vitet  ; 
Th.  Brooke  ;  P.  de  Rencogne. 

M.  Nutt,  libraire  à  Londres,  souscrit  pour  un  second 
exemplaire. 

État  des  impressions.  —  Imprimerie  Marchessou  : 
Miracles  de  Nostre-Dame,  t.  III,  8  feuilles  tirées;  la 
fin  du  volume  est  à  Timprimerie. 

Le  Conseil  délibère  sur  divers  détails  du  plan  de  l'é- 
dition des  Sotties.,  farces,  moralités,  etc.,  confié  à  M.  de 
Montaiglon,  et  prie  Téditeur  de  vouloir  bien  préparer 
pour  rimpression,  à  titre  de  spécimen,  l'édition  de  Tune 
des  sotties.  Ce  texte,  avec  son  annotation,  sera  soumis  ù 
rétat  d'épreuves  au  Conseil  qui  statuera  sur  le  plan  à 
suivre. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baroiiJ.de  Rothschild,  le  27  novembre  187S, 

à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  président. 

Nouveaux  membres  :  le  Séminaire  pour  rétude  des 
langues  romanes,  à  TUniversité  de  Kœnigsberg;  MM.  le 
comte  Albert  Gerbaix  de  Sonnaz;  Daspit  de  St-Amand  ; 
A.  Stickney  ;  G.  J.  Tamson;  Ch.  Nisard -,  G.  Recours 
Paul  de  Saisset;  Cocteau. 

État  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  : 
Débat  des  hérauts  d'armes  ;  la  tin  du  volume,  feuilles  1 2 
à  14,  est  en  pages  ;  la  préface  est  à  Pimpression. 

Imprimerie  Marchessou  :  Bulletin  de  1878,  le  2"  nu- 
méro est  tiré  et  va  être  distribué.^  Eustache  Deschamps, 
t.  I,  entièrement  tiré  sauf  un  court  avis  au  lecteur  qui 
va  être  envoyé  à  l'imprimerie;  t.  II,  5  feuilles  en  pages. 
—  Miracles  de  Nostre-Dame,  t.  III,  12  feuilles  tirées, 
3  feuilles  en  pages  et  3  en  placards.  —  Chronique  du 
Mont-Saint-Michel,  feuille  i  tirée  ,  feuilles  2  et  3  en 
pages. 

M.  de  Rothschild  fait  savoir  que  le  t.  I  du  Mystère 
du  vieil  Testament  est  terminé  quant  au  texte,  et  que  la 
préface  est  en  pages;  Pouvrage  pourra  être  distribué  en 
janvier.  Du  t.  II,  5  feuilles  sont  tirées. 

Le  secrétaire  est  chargé  d^insister  auprès  de  MM.  Bon- 
nardot  et  Longnon,  afin  d'obtenir  qu3  le  Voyage  en 
Terre-Sainte  soit  promptement  achevé. 
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Proposition  de  publication. 

Par  M.  Constans,  professeur  au  lycée  de  Nîmes  :  Le 
roman  de  Thèbes.  M.  Constans  offre  d'adresser  au  Con- 
seil la  copie  qu'il  a  faite  de  ce  poëme.  D'après  la  lettre 
dans  laquelle  est  contenue  cette  proposition,  M.  le  prési- 
dent craint  que  M.  Constans  n'ait  pas  utilisé  tous  les  ma- 
nuscrits du  poëme  ;  M .  l'administrateur  se'charge  de  trans- 
mettre à  M.  Constans  les  observations  de  M.  le  président. 
Aussitôt  que  le  travail  de  M.  Constans  sera  parvenu  à  la 
Société,  une  commission  sera  nommée  pour  l'examiner. 

Le  quatrième  mercredi  du  mois  de  décembre  coïnci- 
dant avec  la  fête  de  Noël,  le  Conseil  décide  que  sa  pro- 
chaine séance  aura  lieu  le  jeudi  26. 
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DE  QUELQUES  CHRONIQUES 

ANGLO-NORMANDES    QUI    ONT    HORIÉ    LE    NOM    DE    BRUt 

L'auteur  inconnu  du  Débat  des  hérauts  de  France  et 
d  Angleterre  allègue,  à  plusieurs  reprises  ',  un  «  livre 
nommé  le  Brut  «,  ailleurs  <(  le  livre  du  Brut  »,  dans  le- 
quel il  paraît  avoir  puisé  la  plupart  de  ses  notions  sur 
rhistoire  de  T  Angleterre.  J'ai  dû  chercher  quel  était  ce  li- 
vre; je  crois  Tavoir  trouvé,  et  j'ai  cité,  dans  le  commen- 
taire qui  fait  partie  de  l'édition,  les  passages  auxquels 
Tauteur  a  fait  allusion  2.  Je  me  suis  vu,  à  cette  occasion, 
entraîné  dans  des  recherches  qui,  ayant  dià  être  faites  en 
des  bibliothèques  fort  éloignées  les  unes  des  autres, 
n'ont  pas  laissé  d^ètre  longues  et  pénibles,  et  dont  je  me 
propose  de  donner  ici  le  résultat. 

Le  a  livre  du  Brut  »,  allégué  par  l'auteur  du  Débat, 
n'est  pas  sans  intérêt  pour  l'histoire  d'Angleterre,  au 
moins  dans  ses  dernières  pages.  Mis  en  anglais  au 
xv^  siècle,  il  a  été  incorporé  dans  les  Chronicles  of  En- 
gland,  qu'on  appelle  parfois  Caxton's  chronicle,  ou- 
vrage plusieurs  fois  imprimé  depuis  1480.  Il  a  été  si  sou- 
vent copié,  au  xiv'=  siècle  et  au  xv%  qu'il  n'est  guère,  en 
Angleterre,  de  grande  bibliothèque  qui  n'en  possède 
au  moins  une  copie.  C'est,  à  divers  points  de  vue,  un  ou- 
vrage d'une  certaine  importance  et  qui  ne  peut  manquer 
de  trouver  quelque  jour  un  éditeur.  Il  serait  regrettable 
que  l'édition  fut  exécutée,  comme  cela  arrive  trop  sou- 


1.  Edition  de  la  Société  des  Anciens  Textes  français,  Sj'  29,  45,  i35 

2,  V'oy.  les  uotci  dos  jj  2(j,  42,  45,  5i . 
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vent,  d'après  le  premier  manuscrit  venu,  d'autant  plus 
que  les  nombreuses  copies  que  nous  avons  de  ce  livre 
offrent  des  rédactions  très-distinctes.  Je  crois  donc  ne 
pas  faire  une  œuvre  inutile  en  indiquant  ici  toutes  celles 
de  ces  copies  qui  sont  parvenues  à  ma  connaissance,  et 
en  les  groupant  selon  les  rédactions  auxquelles  elles 
appartiennent.  Mon  travail  n'est  qu'un  premier  essai  qui 
ne  prétend  nullement  épuiser  la  matière.  Je  suis  con- 
vaincu que  beaucoup  de  copies  ont  échappé  à  mes  re- 
cherches, et,  entre  celles  dont  Je  connais  l'existence,  il  en- 
est  que  je  n'ai  pas  eu  le  loisir  d'examiner  par  moi-même. 
Toutefois,  si  le  classement  que  j^indique  peut  acquérir 
plus  de  précision  en  certains  points  et  admettre  des  sous- 
divisions  que  je  n'ai  pas  faites,  il  ne  me  parait  pas  qu'il 
puisse  subir  aucune  modification  fondamentale. 

D'abord,  je  donnerai  quelques  renseignements  sur 
d'autres  ouvrages  qui  ont  également  porté  le  titre  de 
Brut. 

Briitus  est  le  titre  que  porte,  dans  un  grand  nom- 
bre de  mss.,  VHistoria  Britomim  de  Geoffroi  de  Mon- 
mouth.  Par  suite,  plusieurs  des  compilations  historiques 
en  vers  ou  en  prose  où  VHistoria  Britomim  a  été  em- 
ployée portent  le  titre  de  Brut  ^.  Tel  est  notamment  le 
Brut  de  Wace.  C'était  un  titre  vague  qu'on  appliquait 
communément  aux  histoires  d'Angleterre  dans  lesquelles 
les  fables  bretonnes  occupaient  une  grande  place.  Ainsi 
l'un  des  mss.  de  la  chronique  en  vers  de  Pierre  de  Lan- 
gtoft   est  intitulé   le  Brut  -.   Par  contre  la  chronique 

I .  De  là  probablement  aussi  le  gallois  brut,  brud,  «  histoire,  chronique  ■>. 

2.  Bibl.  de  l'Université  de  Cambridge,  Gg,  i,  i,  fol.  328.  Ce  ms.  (qui  ne 
contient  que  la  troisième  partie  du  poëme)  n'est  pus  mentionné  par  Th.Wriglit 
dans  la  préface  de  rédiliou  qu'il  a  donnée  de  Pierre  de  Langtoft  dans  la  collec- 
tion du  .Maître  des  Rôles. 
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mentionnée  par  l'auteur  du  Débat  sous  le  nom  de  Brut 
ne  porte  ce  titre  dans  aucun  des  mss.  qui  nous  sont  par- 
venus, ou  du  moins  e]ue  j'en  connais.  C'est  pur  hasard  : 
elle  avait  droit  à  ce  titre  général  aussi  bien  que  les  autres 
chroniques  en  vers  ou  en  prose  qui  prennent  l'histoire 
de  la  Grande  Bretagne  à  ses  origines. 

Je  connais  trois  chroniques  en  prose  qui  ont  porté  ce 
nom  de  Brut.  La  plus  importante  est  celle  qu'a  citée 
lauteur  du  Débat.  Je  l'étudierai  en  dernier  lieu. 


I.  —   LE  BRUT  D'ANGLETERRE  ABREGE 
ilnc.  Escote:^  beau  seignurs.) 

Chronique,  en  effet,  très-abrégée,  qui  s'étend  depuis  la 
venue  du  fabuleux  Brutus  en  Angleterre  jusqu'à  la  mort 
d'Edouard  î"",  et  n'occupe  pas  tout  à  fait  cinq  feuillets 
dans  un  volumineux  ms.  de  l'Université  de  Cambridge 
dont  je  publierai  prochainement  une  notice  détaillée,  le 
ms.  coté  Gg.  I.  I.  Elle  est  mentionnée  sommairement 
par  sir  Th.  Duffus  Hardy  dans  son  Descriptive  Catalo- 
gue, III,  n°  552.  Sir  Thomas  n'a  pas  vu  le  ms.  :  il  ne  l'a 
connu  que  par  le  catalogue  imprimé  de  la  bibliothèque 
de  l'Université.  Cette  chronique,  à  en  juger  par  l'appel 
du  début,  Escote:{  beau  seignurs,  était  destinée  à  être  lue 
à  haute  voix,  comme  un  ouvrage  de  jongleur.  Elle  est 
écrite  en  un  français  étrange;  il  semble  qu'on  lise  un 
poëme  mis  en  prose  par  une  main  malhabile.  En  voici  le 
commencement  et  la  fin  : 

Ici  commune-?  le  Brut  cC Enghterc  abrcgc.  {i>>\.  .1.84  c.) 

Escolcz  beau  scigaurs,  vous  qe  volez  oir  des  rcis,  e  jco  vous  cunic- 
rai  conient  Engleicrc  primez  comcnça.  Les  philosophes  nous  tunl 
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asaver,  si  come  nous  trovoms  en  escrit,  qe  ceste  terc  fiist  apelée  Al- 
bioun  avant  qe  Bruit  vint  de  la  bataille  de  Troie.  Mil  e  .ce.  aunz  devant 
la  nativité  nostre  Seignur,  un  grant  home  vint  de  Troie,  e  en  celé  tens 
fust  apelé  le  fiz  Bruit,  e  ensement  un  grant  seignur  vint  ove  li  e  out  a 
non  Corineus.  En  celé  tens  en  toute  celé  tere  ne  fust  trové  une  acre  de 
tere  arable  ne  vil[e]  ne  meison  avant  que  Bruit  vint  de  Troie,  mes 
tuit  fust  boiz  e  désert;  n'i  aveient  nul  fd)  bleez  creissaunt,  mes  mau- 
veis  esteient  geaunz  qui  furent  fortz  e  granz  e  longes.  Lur  roi  out 
noun  Gogmagog;  en  nul  lu  ne  fust  trové  son  père;  home  esteit  de 
grant  force,  e  si  fust  .xl.  peez  de  longure  e  diz  peez  de  son  coûte  jes- 
kes  a  sa  main  e  vint  peez  en  leur.  Ilmanei[en]t  en  graunt  montaines  e 
vesquirent  par  herbes  e  par  bestes  sauvages  e  ne  burent  que  let  et 
esve,  si  come  le  Bitiit  i  nous  cunte.  E  si  eurent  berbis  si  granz  cum 
chivals  e  si  gros  de  leine  cum  cheveuz  de  chèvres,  e  de  cco  firent  il  es- 
claveines  cum  pèlerins  usent  en  painime.  Quant  Bruit  vint  pur  ceste 
tere  gaigner,  les  geaunz  qe  einz  manoient,  quant  oïrent  de  la  venu[e] 
Bruit,  si  pristrent  il  ensemble  trestuz  pur  lur  meintenant  doner  la 
bataille  e  pur  euz  trestuz  ocire 

...  Après  lui  régna  le  rey  Johanne.  En  soun  tens  tut  Engleterre 
fust  entredite  en  sa  main  pur  une  archevesqe  qe  fu  mut  sage  home 
e  ne  my  sot,  il  avoit  a  nom  Estevene  de  Langdone.  Le  rey  ne  le  vo- 
droit  pas  receivre.  Il  régna  .xxij.  anz  e  gist  a  Wircestre.  Après  lui 
Henri  qui  pruz  fu  e  hardi  e  seint  home.  En  sun  tens  il  i  aveit 
grant  guerre  en  Engleterre  e  estrif  entre  li  e  ses  barons,  par  ount 
qe  sire  Symond  de  îvlontefort  fut  occis,  e  pur  ceo  qu'il  vodroi[en]t 
aver  eu  bons  leyis.  Le  rey  Henri  régna  .Ivij.  aunz  efu  enteré  a  Wey- 
moster. 

Après  lui  régna  Edward  son  fiz  k'avoit  constrest  mainte  dure 
houre  e  meint  ennuy  par  nuit  e  par  jour;  bien  il  tint  ceste  tere  a 
dreiture.  Il  fut  apelee  conquerour.  Dieu  doint  s"alme  gratit  honur! 
il  ne  vint  (Jol.  489  b)  unques  en  bataille  qu'il  n"avbit  la  sovereine 
main.  11  régna  bien  près  .>;xxv.  aunz,  e  gist  a  Weimoster  2. 


1 .  C'est-à-dire  VHistoria  Britonum  de  Geoffroi  de  Mcnmoutli. 

2.  Suit  imniOdiatement  dans  le  ir.s.  une  pièce  de  vers  sur  la  mort  d'h'- 
douard  1="  qui  a  été  publiée,  d'après  ce  même  nis.,  par  Th.  Wright,  Polilical 
Songs,  p.  241  : 

Seignurs  oicz  pur  Deu  le  grant 
Chançonete  de  dure  pilé... 
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H.  -  LE  LIVRE  DES  ROIS  DE  BRETAGNE;  —  LE  BRUT 

D'ANGLETERRE,  PAR  RAOUF  DE  liOUN 

(Inc.  Devant  la  Xalivité  \.-S.) 

Dans  ce  chapitre  je  range  deux  écrits  qui  ont  certai- 
nement une  origine  commune,  mais  ne  peuvent  être 
considérés  comme  des  copies,  même  très-libres,  d'une 
même  composition.  Le  premier  est  représenté  par  trois 
mss.,  peut-être  par  quatre  s'il  y  faut  joindre  un  ms.  du 
Record  Office  sur  lequel  je  n'ai  pas  de  renseignements 
suffisants;  le  second,  apparemment  postérieur  d'environ 
vingt-cinq  ans,  paraît  être  un  développement  du  pre- 
mier. Cest  le  second  de  ces  deux  écrits  qui  est  donné 
comme  l'œuvre  de  Raouf  de  Boûn. 

1.  —  Il  a  été  publié,  dans  la  collection  du  Maître  des 
Rôles  sous  le  titre  de  Le  livere  de  reis  de  Brittanie,  une 
chronique  très-sommaire  et  sans  valeur  historique  qui 
s'étend  de  l'arrivée  de  Brutus  en  Angleterre  jusqu'à  la 
mort  d'Edouard  I"'  '.  Le  texte,  y  compris  le  titre  précité, 
en  a  été  fourni  par  un  ms.  de  Trinity  Collège,  Cam- 
bridge (R.  14.  7K  Au  bas  des  pages  de  cette  édition  sont 
citées  les  variantes  d'un  ms.  du  Vatican.  L'éditeur  n'in- 
dique pas  la  cote  de  ce  dernier  ms.,  et  je  ne  saurais  dire 
si  la  collation  qu'il  en  donne  est  complète.  Voici  le  dé- 
but d'après  le  ms.  de  Trinity  : 

Devant  la  naiiviti  Nostre  Seignur  mil  e  deus  cenz  aas,  Brutus 
le  liz  Silvii  ov  Ynogen  sa  femme  e  ov  ses  treis  fiz,  vint  de  la  ba- 
taille de  Troye  en  Engletere  ki  estoit  dunk.es  sicum  un  désert.  Si  fist 
la  vile  de  Lundres  e  l'apcUa  Trinovant  e  pus  fu  elc  apellé  Troye 
noeve  e  pus  Karlud  e  pus  Lundin  e  orc  Lundenc.... 

I.  Le  livcrc  Je  rcii  de  BrillMiie  e  le  livere  de  reis  de  Engletere,  editcd 
by  John  Glovcr,  liio:. 
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Fin  (édit.  Glover,  p.  3o)  : 

Après  li  Henri  sun  fiz  résout  le  règne  et  régna  .Ivj.  anz  e  .xx. 
jors.  Si  morust  e  gist  a  Westmoster.  En  sun  tens  furent  .ij.  grant 
bataileSj  un  a  Lewes  e  l'autre  a  Evesham.  Après  li  fust  Edward 
sun  fiz  rey  e  coroné  a  Westmoster,  e  conquist  tote  la  seigneurie  de 
Wales. 

Un  troisième  exemplaire  est  fourni  par  le  ms.  Tanner 
195,  fol.  129-38  (Bodleienne),  dont  on  trouvera  la  des- 
cription dans  le  catalogue  de  feu  Hackman.  Il  est  pré- 
cédé de  cette  rubrique  :  «  Ici  commencèrent  le  (sic)  Bre- 
tons  a  régner.    Geo  sunt  les  nous  des  roys  Brctouns 
ke  primes  furent  en   Bretaine  le  grande,    ke  ore  est 
apelé  Engletere  ».  Il  a  été  copié  après  iSoj,  car  Tavé- 
nement  d'Edouard  II  y  est  mentionné.  Voici  la  fin  de 
Touvrage  :  «  Après  luy  fu  rey  Edward  son  ûz  (Edouard  I) 
'c  le  noble  rey  prus  e  sages,  e  noblement  tint  le  reume 
^i  tutsontens;  si   conquist   Gales  e  Escoce,  e  mult  de 
(c  pruesce  fist  en  la  terre  seynte   e  en  mult  autre  luys 
K  noblement.   Si  régna  .xxxiiij,  anz  e  demi  e  .vij.  se- 

<  mayns,  e  gist  a  Weymoster.  Après  lui '  sun  fiz  ke 

>   nasqui  en  Gales.  » 

Il  est  probable  que  cette  chronique  est  identique  à 
celle  que  Sir  Th.  DufFus  Hardy  mentionne  dans  son 
Descriptive  Catalogue,  III,  n°  325,  comme  se  trouvant 
dans  un  ms.  du  Record  Office,  et  dont  il  donne  ainsi  le 
début  :  'c  Devant  la  nativité  nostre  Seigneur  mil  e  deus 
cenz  anz,  Bruth  le  fitz  Silve  vint  en  Engleterre.  » 

Un  autre  exemplaire  de  la  même  chronique,  différent 
surtout  de  la  leçon  qu'a  publiée  M.  Glover  par  le  déve- 
loppement donné  aux  règnes  de  Henri  III  et  d'Edouard  I, 
occupe  les  deux  derniers  feuillets  du  ms.  du  Musée  bri- 

1.  Le  parchemin  eit  dochiré;  probablemeat  'fu  rjy  Edward]. 
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tannique  Old  roy.  2C.  C.  VI,  ms.  du  xiv''  siècle,  exécuté 
en  Angleterre,  qui  contient  la  fin  de  Lancelot,  le  Graal 
et  la  Mort  d'Artus  '.  En  voici  le  commencement  (fol. 
i86^): 

Ci  comencc  le  regn  des  Brcicus,  et  yuis  des  E[n]gïey  s. 

Avant  la  nativité  nostre  Seingnor  mil  et  .ij.  cenz  anz  ke  Brutus 
le  fuiz  (sic}  Silvi  vint  en  Engletere,  si  fist  la  vile  de  Lundres.  En 
cel  tens  Hely  fu  juge  des  fuiz  Israël.  Eborac,  le  scint  roy  après 
Brut,  fist  Everwyke  et  Anclud  et  le  Chastel  de  puccles,  et  lechastcl 
de  Mont  dolerus.  En  cel  tens  régna  David  en  Israël.  Rudhadribras 
le  fuiz  Eborac  fist  Cantcrberi  et  Wincestre  et  Sceptone.  Iloec  donc 
parla  .j.  egle.  Après  ce  Bladut  si  fist  Ba  et  les  chaus  bains.  Après 
lui  Leir  fist  Lcycestrc -.  Après  celui,  Belin  le  fuiz  Duncua!  {corr. 
Doneval'r)  rist  ,iiij.  realcs  voies  par  Engletere  :  l'un  fist  de  Totenet 
desques  a  Cattencs,  l'autre  fist  il  de  Seint  David  en  travers  desquc 
al  port  Homonis  3,  et  les  autres  .ij.  voies  en  belif  *  la  terre.  Icist 
rois  Beiins  prist  France  et  Lumbardie  et  Rome. 


1.  Lancelot,  com'  (fol.  i).  «  Or  dit  11  cuntes  que  quant  Agravains  li  orgue  1 
Icus  se  fu  partiz  de  ses  compaignons..  «  Fin  (fol.  ii3  a)  :  "  Si  en  i  out  tant 
assemble  la  veille  de  la  Pentecoste  que  il  n'est  nus,  se  il  les  veïst  qui  ne  s'en 
peûst  mer\eillier.  Si  fenist  ci  mestres  Gautiers  .Map  son  livre,  et  commence  le 

Graal.  —  Graal,  com' (fol.  1 13  è)  :  «  La  veille  de  la  Pentecoste  quant  li  com- 
paignon  de  la  table  roonde...  >  Fin  (fol  149  d]  ;  <  .  .  et  comment  la  suer  Per- 
ceval  morrut  et  fu  cffoïe  el  palais  esperitcl.  Si  se  lest  ore  II  contes  des  aventure.> 
du  S.  Graal  et  commence  la  mort  du  roi  Artits.  •  —  Mort  d'Artus,  com- 
fol.  i5o  a]  :  «  Après  ce  que  mestre  Gautier  Map  ot  tretic  des  aventures  du 
S.  Greal....  »  Fin  (fol.  186  a'  :  «  Ainsi  s'en  ala  li  rois  Boors  tôt  seul  avec  l'ar- 
cevesque  et  Bleoberis,  et  usa  avec  eux  la  ramenant  de  sa  vie  por  l'amor  de  nos- 
tre Seingnor.  Si  se  test  ore  mester  Gauler  .Map  de  l'istoire  de  Lanc,  quar  bien 
a  tôt  mené  a  fin  sclonc  les  choses  qui  en  advindrent.  Et  defineci  son  livre  siou- 
treement  que  après  ce  n'en  porroit  nus  raconter  chose  qui  n'en  mentist  apertc- 
mcnt.  Ci  fenist  la  mort  le  roi  Artus.  » 

2.  Ici  un  long  développement  sur  le  roi  Leir  et  ses  filles  dans  le  ms.  de  Tri- 
nity. 

3.  Ms.  de  Trinity  ;  â'Air.cr  ;  ms.  du  Vatican  :  de  Hamptoun  (éd.  Glover,  p.  6). 
Voir  le  texte  de  R.  de  Bolion,  cité  sous  le  n"  2. 

4.  M  s  de  Trinity  en  veiif  que  M.  Glover  traduit  (p.  7)  par  »  ail  round  ».  Ce 
serait  plutôt  0  aslope  »  ;  beslif,  telif,  en  blason,  désigne  la  direction  diago- 
nale de  la  bande;  cf.  teslivant,  Rom.  de  Troie,  v.  201 33. 
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Fin  : 

Après  iui  fu  li  rois  Hiiiiri  la  tiuz  le  roi  Johan,  prodome,  e  mult 
ama  Dieu  et  seint  Yglise  ;  et  en  son  tens  fu  guerre  entre  lui  et  le 
conte  Simon  de  Monford,  si  que  il  avoient  .ij.  batailles  ;  a  l'une  fu 
le  roi  pris  et  Edward  son  fuiz,  puis  eschapa  Eadward  hors  de  pri- 
son et  se  conquist  ost  et  se  combatist  a  Evesham  o  le  conte  et 
l'ocist,  et  délivra  son  père  le  roi  hors  de  prison.  Et  régna  .Ivj. 
anz  e  .xx.  [jors],  puis  morust  et  gist  a  Westmoster. 

Après  lui  fu  le  roy  F'dward  son  fuiz,  vaillant  homme  de  son  cors 
et  sage  au  siècle.  En  son  tens  avoit  .ij.  guerres  en  Gales.  A  la  pre- 
mière guerre  fist  Newelin  Agriffin  pès  o  le  roi  par  certaine  forme 
entr'eus  fet;  pus  l'autre  must  Newelin,  par  le  conseil  Davit  le  frère 
Newelin,  encontre  le  roi  en  la  simaingne  penouse,  dont  il  fu  honiz, 
car  il  fust  vis  (!)  et  son  frère  pris.  Puis  vint  il  et  conquist  Snowe- 
done  et  tote  Wales,  e  pus  fist  li  rey  asemler  un  grant  parlement  a 
Syrovesbyr  (Shrewsbury)  e  la  fu  David  treyné  a  le  furchysdeho[rs] 
Syrovesbiri,  e  pus  si  fu  pendu  et  ses  entrailis  ars,  e  fu  decopé 
a  katre  quarters.  La  teste  fust  envyé  a  Lundris,  e  un  de  quarters  fut 
envyé  a  Everwyk,  le  autre  a  Norhamtoun,  le  tert  a  Bristut  e  le 
quatre  a  Wynce[st]re  en  remembronce  (sic)  de  la  traysun  ke  il 
aweyt  fet  a  sun  sengur. 

Sir  Th.  D.  Hardy  a  consacré  à  cette  chronique,  dans 
son  Descriptive  Catalogue^  III,  196,  un  article  ainsi 
conçu  :  «  Of  no  historical  value  whatever  ». 

2.  —  Les  événements  rapportés  dans  les  lignes  qui 
précèdent  se  rapportent  à  l'année  r28i.  On  peut  suppo- 
ser que  la  chronique  a  été  rédigée  bien  peu  de  temps 
après.  On  pourra  par  suite  considérer  comme  un  rema- 
niement de  la  même  chronique  l'écrit  dont  je  vais  parler, 
en  tète  duquel  se  trouve  un  prologue  oii  se  nomme 
comme  auteur  un  certain  Raûf  de  Bohun  '  —  nom  que 
je  crois  nouveau  dans  l'histoire  de  la  littérature  anglo- 


1.  Bohun  est   un  nom  Je  lica  no.-mand;   Saint-André-de-Bohon   et  Saint- 
Georges-de-Bohon  sont  deux, villages  voisins  du  diip.  de  la  Manche,  cant.  de 
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normande  —  qui  dit  avoir  rédigé  cet  abrégé  d'histoire 
pour  Henri  de  Laci,  comte  de  Lincoln,  personnage  fort 
connu  d'ailleurs  \  Le  ms.  n'est  pas  ancien  :  c'est  une 
assez  mauvaise  copie,  faite  vers  le  commencement  du 
xvii''  siècle ,  qui  est  contenue  dans  le  ms.  Harleien  902, 
fol.  r-i  1  (Musée  britannique^  : 

Cy  comence  le  Bruit  d'Engleterrc  que  vous  dirra  de  roy  en  autre, 
payne  et  chrestien  jekis  roy  Edward  de  Carnavan  qc  ore  est. 
selonc  la  ordinaunce  meislre  R\ùf  de  Boûn  que  a  larequeste  mons'^ 
Henry  de  Lacy,  count  de  Nichole,  ceste  chose  ad  novelment  ab- 
brcgc  hors  du  grand  Bruit  2,  en  l'an  du  reigne  nostre  Seignur 
le  roy  Edward  de  Carnavan  le  tiers  en  entrant.  Car  vous  enten- 
drez que  cest  chose  fuit  faict  par  encheson  du  darrain  Edward, 
piere  ccly  roy  que  ore  est,  de  quy  vous  troverez  playne  procès  de 
tout  sa  vie  jekis  a  jour  q'il  morust. 

Devant  la  nativité  nostre  Seigneur  Jesu  Christ  mil  et  .ce.  aunz 
vient  Brutus  le  filz  Silu  (sic)  en  Elngleterre;  si  fistla  ville  de  Loun- 
drez.  Ainz  avoit  .iij.  nonsdount  l'un  fuistTroye  nive  ^s/cj,  l'autre 
Trinavant,  le  tierz  et  le  derainer  fuist  Loundrez,  quel  non  ly  est 
tenuz  jekis  en  ça,  com  après  vous  dirrons 

Roy  Eboracus  fist  auxi  le  Chastel  de  puceles,  que  est  en  Escose, 
et  le  Chastel  Sidemound  fsic)  dolorous  que  homme  appelle  ore  le 
Chastel  de  Notyngham,  meis  a  tel  hure  ne  meint  jour  après  n'avoit 
il  point  de  vile  assise  jekes  a  tens  le  (fol.  i  V)  roy  Lucius  que 
primes  founda  cel  vile  et  mult  des  autres,  si  com  après  vous  dir- 
roms  quant  a  son  tens  vendroms  etc.  fsic).  Et  pour  ceo  que  plu- 
sours  se  merveillent  pourquoi  fuist  doné  tiel  noun  «  dolorous  », 
respound  luy  auctour  R.\ûf  de  Boûxe,  que  auctor  se  cleime  de 
ceste  chose,  que  le  noun  luy  fu  doné  par  la  reson  que  en  l'an  de 
scn  reigne  settante  sime,  quant  il  out  cest  chastel  a  poy  part'ourmé, 
si  furent  sez  .ij.   amiz  teiez   {sic,  cf.  plus  bas)  tuez  en   mesme  le 


Carcntaii.  Humfrei  de  Bohon  lut  l'un  des  compagnons  de  Guillaume  le  Con- 
qucraiit,  et  le  nom  de  Do/ton  a  été  conservé  dans  les  familles  des  comtes  de 
Hercford  et  des  Boliuns  de  Midhurst;  voy.  Nichols,  The  Herald  and  Genea- 
logist,  VI,  429-36  et  VII,  289-317. 

I.  Voy.  Dugdalc,  l'he  Baronage  of  England,  I,  io3-3. 

2    C'cal  toujours  de  G.  de  Monmouth  qu'il  s'agit. 


chastel  quant  il  fu  guerroiez  de  .ij.  geauntz,  l'un  Gog  et  l'autre 
Gogmagog  que  sa  femme  luy  raviserunt  et  ses  .ij.  ainnez  titz  leinz 
tuèrent,  comme  avant  est  dit.  Si  s'enfuï  meismes  a  Chastel  de 
pucelés  qu'est  en  Escosse,  ou  il  morust,  a  la  testemoinaunce  Seint 
Graal  que   de  cel  article  fait  astin  (corr.  ascun)  mencion,   dount 

celuy  autour  prent  tel  auctorité 

(Fol.  2,  cf.  plus  haut  n"  i,  le  ms.  du  Musée).  Après  ceo  vient 
Belin  son  fitz  que  fist  Nichole,  Northamton,  Caunte'oerges  et  Car- 
doil,  et  si  fist  il  aux  i  les  quatre  royales  chemyns  parray  Engle- 
terre,  dont  l'un  gist  de  Toteneys  jekis  en  Kateness,  l'autre  de  Saint 
David  en  traverce  jekis  a  Portesmouth,  et  les  autrus  .ij.  chemyns 
ensement  parmy  la  terre,  dount  l'un  gist  en  long  de  Rokesburg 
jekis  a  Dover,  et  l'autre  est  un  chemyn  real  que  homme  appelle 
Walkingstrete 

Fin  : 

...  Cel  roy  Henry  le  darenier  régna  .Ix.  aunz^  si  gisi  a  West- 
monster. 

Après  le  roy  Henry  derayner  vint  Edward  son  fitz  que  en  sa  ha- 
chelery  s'en  aloit  a  la  terre  seint,  et  la  plus  noble  chevalier  (sic)  que 
unkis  fit  roy  Engleys  en  si  po  temps,  mes  tretost  se  revint  quant 
la  mort  son  père  ly  fuit  noncie.... 

(fol.   I  i  V)  par  le  compassement  un  Robert  de  Brus  counte 

de  Carrik  alhoure  que  cleyma  estre  roy  d'Escoce  ;  si  se  fit  coroner 
en  prejedice  son  s',  et  leva  sa  guerre  frechement  en  Escoce,  en 
quel  temps  de  guère  morust  cely  roy  Edward  a  Burgh  sur  Sa- 
blouns;  si  gist  a  Westmonstre. 

Cy  finist  le  Petit  Bruit. 


m.  —  LE  BRUT  ALLEGUE  PAR  L'AUTEUR  DU  DEBAT 
DES  HÉRAUTS  DE  FRANCE  ET  D'ANGLETERRE 

(Inc.  Eli  la  noble  cité  de  grant  Troye.) 

Cette  chronique  a  eu  un  succès  qui  est  attesté  par  le 
nombre  et  la  variété  des  copies  qui  nous  en  sont  parve- 
nues. 

Ces   copies   appartiennent  à  deux  rédactions  qui   se 
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montrent  chacune  à  deux  états  différents  d'avancement. 
Plusieurs  des  mss.  qui  seront  énumérés  dans  les  pages 
qui  suivent  sont  mentionnés  dans  le  Descriptive  Ca- 
talogue de  Sir  Th.  Duffus  Hardy;  mais  bien  souvent 
cet  érudit  ne  les  a  connus  que  par  les  indications  som- 
maires des  catalogues,  et,  par  suite,  il  n'a  pu  ni  les  com- 
parer ni  les  classer  K  Toutefois,  M.  William  Hardy,  le 
frère  de  Sir  Thomas  et  son  successeur  dans  Tofïice  de 
«  Deputy  Keeper  of  the  Rolls  »,  avait  indiqué,  dès  1864, 
dans  une  note  de  son  édition  des  chroniques  de  Jean  de 
Wavrin  -,  la  différence  des  deux  rédactions  que  je  vais 
maintenant  faire  connaître  avec  quelque  détail.  Je  n'ai 
pas  fait  de  recherches  approfondies  sur  les  sources  de  la 
chronique.  Je  Tai  cependant  étudiée  d'assez  près  pour 
être  persuadé  que  ce  n'est  pas  une  pure  traduction  du 
latin,  mais  une  compilation  faite  d'après  des  sources 
latines,  jusqu'au  xiu'^  siècle,  et  assez  originale  depuis 
Edouard  I.  En  tout  cas  elle  m'a  paru  tout  à  fait  indé- 
pendante des  compilations  attribuées  à  Peter  de  Ickam  ^ 
et  à  John  de  Bever  4. 


PREMIERE    REDACTION 

I .  Premier  état.  —  Sir  Fr.  Maddcn  a  consacré  quel- 
ques lignes  à  notre  chronique  dans  l'introduction   de 


1.  Il  faut  ajouter  que  le  plan  adopté  qui  consiste  à  ranger  les  ouvrages  par 
ordre  chronologique,  sous  la  date  à  laquelle  ils  s'arrêtent,  esttrcs-peu  favorable 
a  un  bon  classement.  Deux  mss.  d'une  même  chronique,  qui  par  suite  d'un  acci- 
dent quelconque  ne  finissent  pas  à  la  mC-me  année,  seront  mentionnes  séparé- 
ment à  une   plus  ou  moins  grande  distance  l'un  de  l'autre. 

2.  P.  Ixii.  iM.  W.  Hardy,  indique  au  Musée  britannique  un  ms.  Reg.  20, 
b.  111,  no  sous  lequel  je  ne  trouve  qu'un  Lancelot  du  Lac. 

3.  Tout  ce  qu'on  a  écrit  sur  ce  Peter  de  Ickam  est  vague  et  confus;  voir 
cependant  Th.  D.  Hardy,  Dcscr.  Catal.  Ili,  n^  38.1,488,41)3,667. 

4.  Harl.  641,  cf.  Th.  D.  Hardy,  Descr.  Catal.  111,  n°  bo-j. 
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The  ancient  english  romance  of  Havelok  the  Dane 
Roxburghe  Club,  1828),  p.  xxv  et  suiv.  Il  suppose 
qu'elle  a  été  composée  au  commencement  du  règne 
d'Edouard  III  «  parce  que,  »  dit-il,  «  toutes  les  ancien- 
nes copies  s'accordent  à  conduire  l'histoire  jusqu'à  la  ba- 
taille de  Gaskmore,  en  i332,  ou  de  Halidon-Hill,  en 
i333.  »  Un  ms.  que  Sir  Frédéric  ne  connaissait  pas  ar- 
rête le  récit  à  la  mort  de  Henri  III,  en  1272.  C'est  le 
ms.  n°  14640  du  fonds  français  de  notre  Bibliothèque 
nationale,  petit  volume  de  49  feuillets,  écrit  au  com- 
mencement du  xiv'^  siècle,  sinon  à  la  fin  du  xiii°,  par  un 
scribe  anglais.  Ce  ms.  semble  parfaitement  complet.  Il  y 
a  donc  lieu  d'admettre  l'existence  d'un  premier  état  de 
la  chronique,  conduisant  l'histoire  jusqu'à  1272  seule- 
ment. Voici  le  début  et  la  fin  de  l'ouvrage  : 

En  cest  lyvre  siiiit  conteaues  les  bâta  les  et  les  ajferes  des  roys 
ke  ount  esté  en  Engleterre  del  tens  ke  Brut  vint  primes  en  ceste 
terre ocistf?)  sa  mère  1. 

En  la  noble  cité  de  grant  Troye  il  avoyt  un  fort  chivaler  e  puis- 
saunt  e  de  grant  poer  ke  avoyt  a  noun  2  Eneas;  e  kaunt  la  cité  de 
Troye  fu  prise  et  destruite  par  ceus  de  Grèce,  cesti  Eneas,  ove 
tute  sa  meygne,  s'en  fuy  d'yleoke  e  vynt  en  Lumbardye,  une  tore 
ke  fu  en  le  poeir  e  la  seygnurie  le  roy  Latime.  Un  autre  roy  ke 
avoyt  a  noun  Tourn  Rotelyn  guerra  durement  sour  le  rey 
Latyme,  &  ly  fyt  sovent  granz  maus.  Latime  resceust  ove  grant 
honur  Eneas  &  le  retynt  oveske  ly  pur  ceo  ke  yl  avoyt  oy  e  bien 
savoyt  ke  yl  estoyt  noble  chivaler  e  vayllaunt  de  cors.  Cesty  Eneas 
eyda  le  roy  Latime  en  sa  guère,  e,  brevement  a  dyre,  taunt  fyst  e 
taunt  se  peyna  de  bien  fere  ke  yl  o;yst  Tourn  Rotelyn 

Fin  : 

Le  cyakantiaie  quint  an   del   rogne  le  roy   Hjnri,   Eiward   son 

1.  Cette  rubrique  est  très-eflfacée,  plusieurs  mots  restent  douteux. 

2.  Sans  abréviation  ;  oa  ne  peut  pas  lire  noue,  mils  ce  peut-être  non<i  ;  de 
même  plus  loin. 
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ivz,  Joh.  de  Brutaygne,  Joh.  de  Vescy,  Thomas  de  Clare,  Roger  de 
Ciiftbrd,  Otes  de  Grandson,  Robert  de  Brus,  Joh.  de  Verdo.ie,  t 
mult  des  autres  granz  seygnours  de  sa  la  mer  e  de  la,  pristrent 
lur  chemyn  ove  grant  compaygnic  e  ove  grant  pocr  des  gens  en  la 
tere  seinte,  e  demorerent  ileoke  grant  tens.  E  taunt  cuni  sire 
Edward  demora  en  la  tere  seinte,  son  père  le  roy  Henri  se  lessa 
moryr  a  Loundres,  quant  il  aveyt  régné  lien  e  noblement  .Ivj. 
aunz  e  .xix.  jour.  Si  morust  le  jour  seint  Edmund  l'erceveske  de 
Canterburi,  e  fut  enterc  noblement  a  Wesraunster  le  jour  seint 
Edmund  le  roy  et  martir,  l'an  de  l'incarnacioun  nostre  Scygnur 
Jhesu  Crist  .m.  .ce.  e  .lxxii.  aunz;  de  ky  aime  Deu  eyt  merci. 
Amen. 

2.  Deuxième  état.  —  Le  même  récit  que  ci-dessus,  et 
de  plus  une  continuation  s'étendant  jusqu'au  sac  de 
Haddingion,  en  i333,  septième  année  du  régne  d'E- 
douard III. 

Je  connais  neuf  mss.  ofiFrant  cet  état  de  notre  chro- 
nique. 

Londres,  Musée  britan.  Cotton,  Domit.  A.  X  (fol.  12- 

—  —  —       Cleop.  D.  VII  ; 

—  —  Harley,  200; 

—  —  —       6359; 

—  —  Addit.  18462  (2^  article)  '  ; 
Oxford,  Corp.  Chr.,  n^  293  ^  ; 

1.  Genèse  compose  de  deux  mss.  relies  en  un  volume;  ce  sont  deux 
rédactions  distinctes  de  notre  chronique.  J'ai  ici  en  vue  le  second  de  ces  deux 
mss.,  celui  qui  occupe  les  fl".  io3  à  204;  il  est  incomplet  de  la  fin;  le  récit  y 
est  divisé  en  chapitres  par  des  rubriques,  mais  ces  rubriques  ne  sont  pas  numé- 
rotées . 

2.  Recueil  formé  de  divers  mss.  ou  fragments  de  mss.  Notre  chronique  y 
occupe  les  ff.  21  à  87.  lîlle  est  incomplète  du  commencement  et  de  la  fin,  par 
suite  de  la  perte  de  plusieurs  feuillets,  et  il  y  a  encore  une  lacune  apn'ts  les  (I 
3  1  et  22.  La  première  page  conservée  commence  à  l'histoire  de  Constantin,  m.- 
veu  d'Arthur  :  «  qe  si  noble  et  si  vailiaunt  chivaler  n'avoit  enfaunt  de  son  corps, 
«  mes  ceo  qc  Dieu  voet  covent  qe  soit  fait,  qi  noun  soit  beneit,  loé  et  glorifié 
«  en  toutz  siècles,  Amen.  —  Comenl  Constantin  ncreti  le  roi  Arthur  occist 


Cambridge,  Bibl.  de  T Université,  Gg    i.  i5  '  ; 

Dublin,  Trinity  Coll.  E.  2.  33  ; 

Paris,  Bibl.  nat.  fr.  121 56. 

Il  y  a  probablement  lieu  de  classer  ici  le  n"  8 141  de  la 
bibliothèque  de  Sir  Th.  Phillipps,  à  Cheltenham  ,  qui 
est,  par  erreur,  Pobjet  de  deux  articles  dans  le  Descrip- 
tive Catalogue,  III,  n^^  665  et  669.  Le  début  cité  sous 
le  no  66g  est  «  En  la  cité  de  grant  Troie  ».  Ce  mss.  n^a 
donc  pas  le  prologue  sur  les  géants  dont  il  sera  question 
plus  loin.  En  outre,  il  s''arrête  à  la  mort  d'Edouard  II. 
Par  suite  (si  toutefois  il  est  complet),  on  pourrait  aussi 
bien  y  voir  un  état  particulier  de  notre  chronique.  Mais 
il  faut,  pour  décider  ce  point,  attendre  des  renseigne- 
ments plus  complets. 

Deux  autres  mss.  qui  se  rattachent  à  cette  rédaction, 
mais  présentent  de  notables  particularités,  seront  étudiés 
dans  un  appendice. 

Tous  ces  mss.  ont  été  exécutés  en  Angleterre,  au 
xiv"  siècle  ou  au  commencement  du  xv",  àTexception  du 
ms.  de  Paris,  qui  est  une  copie  de  la  seconde  moitié  du 
xv°  siècle,  exécutée  en  France,  et  où  Touvrage  a  été  dé- 
pouillé des  formes  propres  au  français  d'Angleterre  qu'il 
présente  dans  les  autres  mss. 

Je  vais  donner  ci-dessous,  d'après  le  ms.  de  Dublin, 
qui  me  paraît  l'un  des  meilleurs,  et  qui  a  l'avantage 
d'être  complet,  les  dernières  lignes  du  règne  de  Henri  III, 
comme  terme  de  comparaison  avec  le  morceau  cité  ci- 
dessus  d'après   le  ms.    14640  de  la  Bibliothèque  natio- 


'1  les  .ij   Jlst;  Mo.uirjd Cesti  Constantin  que  régna  après  la  mort  Ar- 

i^  tliur  esioit  noble  chivaler  et  vaillan »  —  Le  dernier  feuillet,  tiès-endom- 

magO,  appartient  au  règne  d'Edouard  III.  On  voit  que  dans  ce  ms.  le  récit  esl 
accompagné  de  rubriques,  comme  dans  Vadditional.  De  même  que  dans  ce 
dernier,  les  rubriques  ne  sont  pas  numérotées. 

I.  Lacune  au  règne  de  Henri  iil  et  inco:npiet  de  la  lin. 
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nale,    puis   les    premières   et    les    dernières   lignes   des 
règnes  d'Edouard  h'^  et  de  ses  deux  successeurs. 

Fin  du  réjii2  de  Heari  III  et  commencemeat  du 
règne  d'Edouard  P'  '. 

Ei  tant  come  sire  Edward  dcinura  en  la  terre  seintc,  son  piere  le 
roi  Henri  se  lessa  murrir  a  Londres,  quant  il  avoit  noblement 
régné  .Iv.  aunz  et  .xix.  jours,  et  feust  enterré  à  Westmostier  le 
jour  de  seint  Edmond  le  roi,  et  martir,  de  qi  aime  Dieu  eit  mercy. 
Amen . 

Apre  ccsti  H;;nri  rei^na  Edward  son  tîtz,  le  plus  renomé  chivaler 
de  monde,  q.ir  la  grâce  de  Dieu  ove  lui  estoit,  qar  touz  jours  ou 
il  estoit  si  out  la  victorie  de  ses  cnemys.  Et  tost  après  qe  le  roi 
Henri  son  piere  se  lessa  mûrir,  si  vint  il  a  Londres  ove  bels 
companye  des  prelatz,  countes  et  barons  et  ove  grant  ciiivalerie  ; 
et  l'em  lui  fesoit  grant  honour,  car  par  la  ou  sire  Edward  chevau- 
cha en  Londres,  si  estoient  les  rues  par  amount  sa  teste  encourti- 
nés  des  riches  tapiz  de  soie  et  de  riches  covertures,  et  pur  la  grant 
joie  de  sa  venue,  les  nobles  burgeis  de  la  cité  getterent  hors  de 
lour  fenestres  or  et  argent  et  pleins  lour  poignes  de  denirs,  en 
signefiance  d'amour,  honur,  service  et  révérence,  et  par  le  Gon- 
duyt,  en  Ghepe,  corust  le  vyn  blank  et  vermail  come  crétine  de 
esve,  et  chescun  y  b^ust  a  sa  volunté. 

Fin  d'Edouard  I  '  et  commencement  d'Edouard  II. 

Cesti  roi  Edward  graciouse  hom  plein  de  merci  et  de  pité,  que 
partut  eu  avoit  la  victorie,  qe  baudement  se  combati  od  ses 
ennemis  que  lui  vole[i]nt  guère,  car  vertue  et  victorie  donc  Dieu  li 
avoit  pur  la  grant  leuté  que  en  lui  estoit,  cesti  bon  roi  morust  le 
jour  de  la  incarnacion  (corr.  translacion)  de  sent  Thomas  de 
Canterbury,  l'an  de  seon  règne  .xxxv.  et  gist  a  Westm.,  de  qi  aime 
Dieu  ait  mercy. 

Après  cest  bon  roi  Edward  régna  son  iitz  [Edward]  de  Karner- 
vdn,   bjajx    home  et   fort  dj  corps  cl  de   membre,  et  un  de  plus 

I.  Ci  mi,  co.Ti.Tie  du  rosle  la  plup.irt  des  mis.  Jj  T.  C.  U.,  ii'oit  pas  pa- 
gine. 
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beaux  chivaler  du  monde,  mais  il  ne  hst  toice  de  riens  fors 
seulement  des  choses  que  lui  vindrent  a  qoer,  c'est  assaver  corne 
taire  plusours  diverses  overaignes  que  [n'Jappendoient  pas  pur  lui 
ne  pur  nul  autre  que  honur  et  chivalerie  voudra  quere,  par  ount 
y  avoient  plusours  destaunces  et  descordes  entre  lui  et  ses  bones 
gentz  de  sa  terre.  Cesti  roi  Edward  forligna  en  grant  partie  les 
maneres  de  son  bon  piere,  car  la  ou  son  piere  feut  repleny  de 
mercy  et  de  la  grâce  de  Dieu,  si  feut  cesti  home  de  grant  duresse 
et  de  vengaunce,  car  quant  il  comencea  de  régner,  tost  après 
graunt  descorde  et  graunt  estrif  sourdist  entre  lui  et  sire  Wauter 
de  Langelone,  evesqe  de  Cestre,  jadis  treserer  son  piere,  et  lui 
emprisona  pur  ceo  que  le  dist  evesqe  lui  escusa  a  bon  roi  Edward 
son  piere  des  plusours  trespas  et  mesfès,  lequel  et  des  queux  le 
bon  roi  son  piere  lui  reprova  et  chastia  par  dreit  et  raison  i.  Cesti 
roi  ama  chèrement  a  queor  ascuns  que  son  piere  sovent  foiz  lui 
defendi,  com  un  sire  Piers  de  Gavestone  que  feut  par  le  bon  roi, 
son  père  et  par  le[s]  per(e^s  exilé  de  la  terre;  mes  cei  exile  ne 
dcmora  gers,  car  tost  après  meisme  cel  an  q'il  feut  coroné,  il  fîst 
remaunder  le  dit  Piers  encountre  la  défense  son  père  et  sanz 
assent  del  barnage  de  la  terre,  et  le  fist  counte  de  Cornwayle,  par 
ount  qe  quant  qe  cesti  roi  comencea  de  faire  unqes  ne  prist  a  bon 
fyn,  mes  ceux  qe  feurent  bons  e  leals  et  sages  il  ne  les  ama 
point 

Fin  d'Edouard  II  et  commencement  d'Edouard  III. 

...  et  coronnerent  sire  Edward  Teigne  a  Westmost.  ove  grant 
joie  et  grant  honour,  et  n'avoit  que  .xiiij.  aunz  d'âge,  le  jour  de 
seint  Brice  devant.  Quant  cesti  roi  Edwaixl  estoit  coroné  le  dymenge 
en  la  veile  de  la  chandelure,  corne  devant  est  ditt,  il  tint  parlement 
a    Westmoster,    enquel  parlement    le    roi   granta  a     les  cilezeins 


I.  Le  début  de  ce  règne  est  un  peu  diflércnt  dans  le  ms.  de  Corpus  Chr.  293  : 
('  Cornent  le  roi  Edward  fit:;  au  noble  roi  Edward  passa  la  merc  et  cspousa 
la  file  le  roi  de  France.  Après  cesti  bon  roi  Edward  régna  son  fitz  Edward, 
de  Kernervan  fust  appeliez,  beaux  homme  et  fort  de  corps  et  de  membre,  mes  si 
tost  corne  il  comença  de  régner,  grant  contek  ('s/c^  et  graunt  descord  sourdist 
entre  lui  et  Fevesque  de  Cestre,  jadis  ircsorer  son  piere.  qe  avoit  a  noun  sire 
Wauter  de  Langetonc  ;  et  ceo  fu  pur  Pencheson  que  le  dit  evesque  lui  escusa  au 
bon  roi  Edward  souu  piere  de  ascuns  trespas  et  mesletz  dounl  le  roi  son  pitre 
lui  cliablia  par  droit  et  resoi)....  » 
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de  Londres  tot^s  lour  franchises  avant  perdues  et  autres  franchi- 
ses de  novel;  et  qe  ceux  qe  furent  pris  dedeinz  les  franchises  pur 
larcine  et  félonie  deveroient  estre  jugez  devant  le  meir  en  la  Gi- 
halie,  par  qei  le  ulisme  jour  de  maii  furent  trois  hommes  jugez  a 
la  mort  et  penduz,  que  adonqe  fu  le  vendredi  après  la  feste  de 
seint  Jehan  anle  portam  latinam.  En  cci  temps  le  roi  le  piere  a 
cesti  novel  roi  coroné  fust  remué  hors  del  chastcl  de  Kenilworth 
desqes  au  chastel  de  Berkelé  pur  ço  qe  grant  parlance  y  feust  parmi 
la  terre  qe  ascuns  covignes  y  furent  fêtes  des  plusours  pur  lui  aver 
pris  a  force  hors  du  chastel  de  Kenilworth,  et  que  frerc  Thomas 
Dunheved,  frères  prechour  et  bon  clerk  feust  assentu  ove  covignes 
d'ascuns  frères  de  l'ordre,  par  qei  ils  et  autres  furent  enprisoncz  a 
Everwyk.  Avint  issint  tost  après  que  le  roi  par  cas  enmaladiten  le 
chastel  de  Berkeleie  grevouscment  de  grant  dolour,  et  murust  le 
jour  de  seint  Matheii  devant  la  seint  Michel. 

Ore  règne  nostre  seignur  le  roi  Edward  le  liertz  puis  le  conquest, 
bien  et  noblement,  et  ad  aifermé  et  graanté  tcles  franchises  et 
{corr.  a)  lesciteins  de  Londres  qe  unques  roi  devant  son  temps  ne 
granla.  En  cel  temps  a  la  Pentecoste  après  le  roi  se  appariia  d'aler 
sur  ses  enemis  d'Escoce  ove  tote  le  poer  qu'il  purroit  a  lui  atrcre  et 
ove  bêle  compaignie  des  Henaudz,  pur  quei  ceux  de  Londres  man- 
dèrent au  roi  a  la  goule  d'Aoust  .vijxx.  hommes  a  chival  bien  ar- 
més. En  cel  temps  a  Everwyk  les  Henaudz  occirent  nutantre  multz 
des  Engleis 

Fin  de  Touvrage  : 

Etlejeofdyen  la  feste  de  Nostre  Dame  malin  comencerent  ils 
de  ardre  et  de  tuer  quant  que  feust  devant  eux,  et  pristrcnt  bcrbitz 
et  autres  grosses  bestes  a  graunt  foison,  et  a  lour  retourner,  Wil- 
liam Douglas,  que  feust  gardein  del  dit  piel  de  Langhmaban,  et  au- 
tres ove  graunt  nombre  des  gens,  a  houre  de  nonne  assaillerent 
le  dit  mons.  Antoigne  de  Lucy  et  ses  gens,  et  fu  la  medle  graunt; 
mes  les  Escoz  furent  desconhtz,  et  furent  pris  ledit  William  Douglas, 
Will. Barde,  et  bien  cent  autres  prisons;  et  mons.  Humfrei  de  Bois, 
mons.  Ilunfrci  de  Jardin,  chivallers,  Will.  de  Cardoille  et  plu- 
sours autres,  bien  a  la  montaunce  des  .viiixx.  vaillantz  homes,  mortz, 
et  le  dit  mons.  Antoigne  naufré,  et  retournèrent  salvement  a  lour 
marches  ove  lour  proie.  En  cel  temps,  a  la  feste  de  seint  Jelian 
aille  portam  latinam    ',  si  feust  une  feire  a  Hadington  en  les  par- 

2.  Mi.  Je  Paris  :  a  la  il-stc  Je  saint  Jehan  en  la  cité  de  Latymam  (!l). 


lies  d'Escoce,  et  illoeques  vindrentune  compaignic  des  Englcis,  et 
occirent  quant  q'ils  ircverent  devaunt  eux,  et  pristrcnt  lotcs  les 
bestes  et  biens  d'une  chose  et  d'autre  q'ils  troverent. 

Telle  est  la  leçon  du  ms.  de  Dublin.  Des  huit  autres 
mss.  énumérés  ci-dessus  comme  représentant  la  pre- 
mière rédaction  de  notre  chronique  avec  continuation 
jusqu'en  1 333,  il  en  est  sept  qui  s'accordent  en  tout  point, 
sauf  des  variantes  insignifiantes,  avec  cette  leçon.  Mais 
il  en  est  un  qui,  pourle  règne  d'Edouard  II,  présente  une 
rédaction  particulière,  le  ms.  Cottonien  Domitien  A.  X. 
Voici,  d'après  ce  ms.,  le  commencement  etlafin  du  cha- 
pitre consacré  à  ce  prince  : 

(Fol.  80.)  Après  cesii  bon  roi  Edward  régna  son  tiltz  Edward,  de 
Caernervan  fust  appelletz,  fort  homme  et  vaillant  de  corps,  mes  si 
tost  corne  le  bon  roi  Edward  son  père  estoit  mort,  il  fist  revenir 
en  Engleterre  un  sire  Pers  de  Gavastone  qe  son  père  le  bon  roi 
avait  exillé  de  la  terre,  encountre  la  défense  son  père,  et  sanz  as- 
sent  del  barnage  de  la  terre,  si  li  fist  counte  de  Cornewaile.  Ccsti 
roi  Edward  espusa  dame  Isabelle,  la  fille  de  roi  de  France,  od  grant 
joie  et  od  grant  honur  a  Boloigne  desur  la  mier.  Et  le  primer  an 
de  son  règne,  qe  fu  l'an  nostre  Seygnur  mille  .ccc.  et  .vij.,  le  uns- 
zime  jour  de  feverel,  furent  il  corounez  a  Westm.  od  grant  sol- 
lempnité  et  od  grant  honur,  le  dimenche  l'endemain  de  la  feste  de 
seint  Père  in  Cathedra,  que  adonquefust  le  Dimenche  de  quaresme 
pernaunt.  Et  en  mesmes  cel  'an  furent  les  Templiers  destruz  et 
anientiz.,.. 

Fin  d'Edouard  II  et  commencement  d^Edouard  III  : 

(F'ol.  85.)  ....  et  qe  frère  Thomas  Dunheved,  frère  prechur  et  bon 
clerc,  fust  assentu  od  coviegnes  d'ascuns  frères  de  l'ordre,  par  quei 
il  et  altres  feurent  enprisonez  a  Everwyke.  Et  le  [dejvant  dit  roi 
tost  après  malveisement  fust  murdré  (sic)  en  le  chastel  de  Berkele- 
Jeye  par  ces  ennemys  qe  li  eussent  en  garde,  le  jour  de  seint  Ma- 
theu  l'apostre,  et  fust  sa  mort  publié  a  Nicholc  après  la  feste  de 
Touz  Seintz,  et  fust  enterré  a  Gloucestre,  le  jour  dé  seint  Tho- 
mas l'apostre,  quant  li  avoit  régné  .xx.  ans  .vij.  moys  et  .v.  jours 
de  qi  aime  Dieu  tit  merci.  Amen. 
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Ore  règne  nostrc  seignurle  roy  Edward  le  tierzpuis  le  conqueste, 
bien  et  noblement  et  ad  graunté  ei  affermé  teles  franchises  a  les 
citizeins  de  Loundres  q'onques  roi  devant  soun  temps  ne  graunta. 

La  suite  comme  dans  les  autres  mss.  Je  ne  tranche 
pas  la  question  de  savoir  laquelle  de  ces  deux  rédac- 
tions (dont  Tune  n'est  guère  qu'une  modification  de 
Tautre)  est  la  plus  ancienne.  Je  me  borne  à  faire  remar- 
quer que  le  ms.  Domitien  A  X  reproduit,  au  sujet  de 
la  mort  d'Edouard  II,  l'opinion  traditionnelle,  à  sa- 
voir que  ce  prince  aurait  été  assassiné.  L'autre  rédac- 
tion, au  contraire,  le  fait  mourir  de  maladie.  On  sait 
qu'une  troisième  version  de  la  mort  d'Edouard  II,  s'est 
produite  dans  ces  derniers  temps.  D'après  un  docu- 
ment qui  a  les  apparences  de  l'authenticité,  et  qui, 
s'il  est  faux,  ne  peut  avoir  été  fabriqué  que  par  un  con- 
temporain, Edouard  II  se  serait  échappé  du  château  de 
Berkeley  :  le  corps  enterré  à  Gloucester,  et  honoré  du 
tombeau  magnifique  qu'on  admire  encore  dans  la  cathé- 
drale de  cette  ville,  serait  celui  du  portier  de  Berkeley, 
tué  par  le  roi  fuyant,  et  le  roi  lui-même,  après  s'être  ca- 
ché quelque  temps  au  château  de  Corfe  (Dorset),  et  en 
Irlande,  après  avoir  erré  plusieurs  années,  sans  être  re- 
connu, en  France,  en  Brabant,  en  Allemagne,  en  Italie, 
serait  mort  entia,  vers  iSSy,  près  de  Pavie  i. 

?. —  Le  ms.  Domitien  A.  X  présente  encore  une  autre 
particularité  :  c'est  qu'il  est  le  seul  entre  les  manuscrits 
énumérés  plus  haut  -  qui  n'ait  pas  une  sorte  de  prologue 


I.  Voyez  \i  curieux  mimoirc  de  M.  Germain  intitulé  :  Lcttra  de  Manuel  de 
Fiesjue  concernant  les  dzinières  années  du  roi  d'Angleterre  Edouard    II, 
dans  les  Méinoires  d^  u  Société  archéo!o;;iqiie  'de   Montpellier,  VII,    103-27 
(«377) 

■2.  Le  ins.  do  Corp.  Clir.  Oxf.  a  perdu  s;.s  pie.nieri  feuillet*,  le  mi.  de  Paiii 
a  le  même  prologue  rédigé  en  iilcxanJriui  niouorimes. 
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en  vers  octosyllahiques,  mais  partout  copié  à  lignes  plei- 
nes, comme  de  la  prose,  qui  prend  place  en  tête  de  la 
chronique.  En  voici  le  début  et  la  fin  d'après  le  ms.  de 
Dublin.  Je  remarque  que  le  copiste  de  ce  ms.  a  reconnu 
que  ce  morceau  n'était  pas  en  prose,  car  souvent  il  dis- 
tingue par  une  majuscule  le  commencement  du  vers  : 

Ci  poet  homme  saver  cornent,  kaunt  et  de  quele  gent  grauntz 
geauritz  vindrent  Qe  Engleterre  primes  tyndrent  qe  lors  fu  nomé 
Albyon,  Et  qe  premer  y  mist  le  noun.  Ore  escotcz  péniblement 
'icorr.  pesiblement),  vous  dirrei  brevement  Des  geauntz  tote  la 
some.  Come  jeo  Toi  d'un  sage  homme.  Après  le  comenccment  del 
moud  treis  mil  et  .ix.  centz  et  .Ixx.  aunz.  En  Grèce  estoit  un  roi 
puissauntz  Qe  taunt  fu  prus,  noble  et  feer  Qe  sur  louz  lois  avoit 
poer  ;  Reyne  avoit  bêle  et  gent  De  qi  engendra  lilestrent  for(e}ment 
bêles  qe  totes  crurent,  Nurrys  ensemble  furent 

Ce  prologue  se  termine  au  quatrième  feuillet  recto 
par  ces  vers  : 

Dy  vous  ay  la  vérité  come  la  geste  nous  ad  counlé  Kant  et  cé- 
ment ils  vindrent  k'Engleterre  primes  lindrent,  Et  de  quel  noun 
estoit  nomé.  Et  de  qi  lui  ert  doné.  Et  come  bien  la  terre  tindrent 
Atant  come  les  Brutons  vindrent,  Et  le  premer  noun  oustierent  Et 
Brytaigne  la  nomerent.  Tut  est  bon  a  remembrer.  Rien  [ne]  grèvera 
de  saver  Les  estilles  et  les  escriptures  des  auncicnes  aventures.  De 
Jhesu  Crist  soit  beneit  q'en  escripture  les  mettroit. 

Cette  pièce  se  remontre  isolém.ent  dans  le  mss.  Cotlo- 
nien  Cleop.  D.  IX,  fol.  67,  et  a  été  publiée  par  M.  Ju- 
binal,  Nouveau  recueil,  II.  354-71.  Danslesmss.  où  elle 
sert  de  prologue  à  la  chronique,  elle  est  suivie  d'une  sorte 
de  sommaire  en  latin  des  premiers  temps  de  Thistoire 
fabuleuse  de  l'Angleterre.  Ce  inorceau  latin  se  trouve 
aussi  dans  le  ms.  Domitien  A.  X  (fol.  12)  qui  n'a  pas  le 
prologue  en  vers.  Le  voici  d'après  Dublin  : 

De  pctcntiisimi  régis  Grcc'ije  nuil  i.us  sub  i'onîin[iJo  subdiii 
prugc-nie    sororibus   de   .î.xx*'.   îiliabus  corpoium  t.iature  maxin.c 
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exeuniibus  isic,  corr.  existentibus)  quarum  primogenita  nomine 
vocabatur  Albina,  Anglie  nomine  insulam  primo  [Albion]  nomi- 
nando  expedivi  sub  compendio,  ex  quibus  demones  rhlor[rjidos 
genucrunt  giganles  sibi  montibus  cavernas  subterraneas  préparantes 
fossis  magiiis  murisque  circumdaïas  fortissimas  ;  secundo  vero  di- 
cendum  est  de  Bruto  Albionem  nomen  déponente,  postea  Britaniam 
apponentc;  tercio  de  Engisto  Saxonio,  nomen  qui  Britannie  depo- 
suit,  vero  Engistlond  nominavit,  etc.  fsic). 


DEUXIEME    REDACTION 

4. —  La  seconde  rédaction  diffère  de  la  première  :  i"par 
rintercalation  des  prophéties  de  Merlin  à  la  tin  des  rè- 
gnes de  Henri  III,  Edouard  I"^'  et  Edouard  II;  2''  par 
une  divergence  considérable  qui  se  manifeste  dans  le 
récit  à  partir  du  règne  d'Edouard  II.  La  tendance  du 
récit  est  beaucoup  moins  défavorable  à  ce  prince  que 
dans  la  première  rédaction. 

Je  connais  cette  seconde  rédaction  en  deux  états  : 
i"  jusqu'à  la  mort  d^Édouard  l":  2»  jusqu'à  la  bataille 
de  Halidon-HiU,  i333. 

Premier  état,  jusqu'en  iSoj.  —  Cambridge,  Bibl.  de 
l'Université,  Ee  i.  20.  Les  ff.  i  à  78  recto  sont  occupés 
par  le  Manuel  de  péchés  de  William  de  Waddington, 
dont  on  a  tant  de  copies  Les  quelques  lignes  que  Sir 
Th.  Duffus  Hardy  a  consacrées  à  ce  ms.  (Descriptive 
Catalogue,  III,  n"  55  11  sont  tirées  de  la  notice  du  cata- 
logue des  mss.  de  l'Université  de  Cambridge,  avec  cette 
addition  «  apparently  thc  same  as  ms.  Cotton.  Clcopat. 
D.  ni  »,  qui  n'est  pas  exacte,  puisque,  comme  on  va  le 
voir,  ce  dernier  ms.  conduit  l'histoire  jusqu'en  i333.  Le 
Brut  du  ms.  de  Cambridge  Ec  .1.  20  n'a  pas  le  prolo- 
gue sur  les  géants  et  commence  (fol.  78  \°]  au  premier 
chapitre  En  la  noble  cité  de  grant  Troyc 


Voici  la  tin  du  règne  de  Henri  III  et  le  début  du  rè- 
gne de  son  successeur,  avec  quelques  lignes  de  la  pro- 
phétie de  Merlin  qui  prend  place  entre  les  deux  règnes  : 

(Ch.  clvjj  Le  .Iv.  an  del  règne  le  roi  Henri,  Edward  son  filz,  Johan 
de  Brutaigne,  Johan  de  Vescy,  Thomas  de  Clare,  Roger  de  Clif- 
ford,  Othes  de  Graunson,  Robert  le  Brus,  Johan  de  Verdone  et 
multz  des  ahres  par  de  la  la  mer  pristrent  lour  chemyn  vers  la 
terre  seinte,  et  la  conquist  sire  Edward  grant  honur  par  chivale- 
rie,  quar  il  conquist  Acres  par  coupe  de  espée,  ou  il  engendra  de 
sa  femme  Johanne  qe  puis  fu  contesse  de  Gloucestre.  E  quant  le 
roi  Henri  out  régnée  .Ivj.  aunz  .xix.  jours,  il  murust  le  jour  de 
seint  Thomas  'sic^  corr.  Edmond)  de  Pounteneye,  el  fust  enterré  à 
Westm.  le  jour  seint  Edm.  le  roi. 

Les  profliecie^  Merlin  alcgec  del  roi  Henri  fiî^y  le  roi  Johan, 
cap.  .clvij. 

De  cesti  Henri  prophetiza  Merlin  e  dist  qe  un  aignel  vendra  hors 
de  Wyncestre  l'an  de  l'incarnation  Jhesu  Crist  mil  .ce.  .xvj.  od  le- 
veres  véritables  et  senteté  en  son  cuer  escripte,  et  dist  vérité  quar 
le  bon  roi  Henri  nasquist  en  Wyncestre 

Del  rei  Edward  fl^  le  roi  Henrie  de  sa  chevalerie,  cap.  .clviij. 

Après  cest  Henri  régna  Edward  son  filz,  le  plus  renomee  cheva- 
1er  del  mound 

Fin  du  règne  d'Edouard  I"  et  du  ms.  : 

De  le  mort  le  roi  Edward  cap.  .ciiijxx.  Quant  le  roi  Edward  out 
conquis  Escoce  par  coupe  d'espée  graciousement,  il  enmaladi  a 
Burghe  sur  Sandes  en  la  marche  d'Escoce,  et  appella  son  baronage 
a  lui,  et  lour  chargea  en  la  foi  qe  lui  dévoient  q'il  feissent  Edward 
son  filz  tost  coroner  roi  d'Engleterre,  et  qe  lui  deissent  de  part  lui 
q'il,  sur  sa  benesone'  ja  ne  reconsilast  a  sa  pees  Perys  de  Gavastone, 
et  il  le  otrierent.  Puis  receust  le  bon  roi  Edward  toutz  ses  droitu- 
res de  seint  Eglise  com  bon  chrestian,  et  murust  a  Burghe  sur  San- 
des le  jour  del  translacione  seint  Thomas  de  Canterbire,  l'an  de  son 
règne  .xxxv.,  e  fust  enterré  à  Westm.  a  grant  honur,  de  qi  aime 
Dieu  eyt  merci. 

I.  Ici  et  plus  loin,  dans  des  cas  semblables,  je  rends  par  e  le  titiilus  qui 
surmonte  Vn  ;  nuis  on  pourrait  prendre  Vit  pour  un  u,  et  la  finale  serait  alors 
-oun ,  il  se  peut  entin  que  ce  titiilus  ne  signifie  rien  du  tout. 
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Froyhccie  Merlin  allégée  dcl  roi  Edv.wJ  Jïl:^  le  roi  Henri, 
cap.  .ce  iiijx\). 

De  cesli  bon  roi  Edward  prophetiza  Merlin  et  dist  qu'il  seroit 
un  dragone  et  le  secunde  roi  de  les  .\j.  dreins  que  seroient  a  ré- 
gner en  Engleterre 

...  Puis  dist  Merlin  que  la  gcnt  le  dragoun  seroit  orphanie  sanz 
bon  pastur,  et  que  plorroit  pur  sa  mort  de  l'isle  de^Motoun  tan  que 
a  Marcile,  par  quei,  alas!  seroit  un  comun  chant  de  gcnt  orphanie 
en  terre  gaste;  et  ben  dist,  quar  quant  le  bon  roi  Ed.  fu  mort,  sa 
gent  de  Northumberland  furent  orphanins  sanz  bon  govcrnur  qe 
les  pout  détendre;  si  ploroient  pur  sa  mort  par  my  la  chrcstientee 
pur  ceo  qu'il  murust  avant  son  aler  en  la  terre  seinte,  si  com  il 
out  en  pensée.  Explicit. 

'^.—Deuxième état,  jusqu'à  la  bataille  de  Halidon-Hill, 
i333.  —  Les  mss.  qui  vont  être  indiqués  sont  tous  divi- 
sés en  chapitres,  mais  cette  division  varie  d'un  ms.  à 
Tautre.  Les  mêmes  mss.,  à  Texception  de  celui  de  Paris, 
commencent  tous  par  un  prologue  que  nous  n'avons 
pas  encore  rencontré  jusqu'à  présent  et  dont  le  début 
sera  donné  plus  bas. 

Londres,  Musée  britannique,  Cotton,  Cleopat.  D.  III 
(fol.  74-i83\  223  chap. 
—  Old   royal,    20.    A.    III 

(fol.  12  1-236),  23 1  chap. 

—  —  Addit.  18462  (i"' article'' 

1S4  chap. 

—  Lincoln's  Inn,  lxxxiii. 
Paris.  Bibl.  nat.  fr.  I2i55  '. 

Fin  du  règne  d'Edouard  I"^  prophétie  de  Merlin). 
(Cott.,   Clcûf.    D  III,  chap.  ciiijxxxj, /(,/.  i32  b)  :  ...  et  de  l'isle 

I.  Ce  ms.  est  un  magnifique  volume  vi&ibleniciit  cxiiulc  en  Flandre  dans  hi 
seconde  moitié  du  xv  siUlt.  l.Vcrilure  eit  tout  à  fuit  celle  des  copistes  qui 
triivaillaicnt  pour  le  seigneur  de  la  Cruthuysc  et  pour  les  ducs  de  tîourgogne  ; 
i.  iti.it  l.^loi^i■.'.  en  i-liypities  avec  rubriques,  mais  saiu  numéros. 


de  ?vIotone  jusques  à  Marcille  firent  les  gentz  graunde  dolour  pur  la 
mort  del  bone  roi  Edward,  qar  il  bierent  (sic!  que  le  roi  Edward  deûst 
avoir  passée  en  le  terre  seint  sur  les  enemys  Dieux,  de  soi  vengere, 
qar  ce  fuist  sone  soveraigne  purpose,  qi  aime  repose  par  entre  les 

aungels.  Amen  i . 

Del  roi  EiaKird,  filt:^  du  roi  Edsvji)-d,  cap  .  ciiijx^vij. 

Après  cesti  roi  Edward  régna  sire  Edward  sone  filz,  qui  fuist 
nesz  en  Carnarivan  (sic);  cesti  roi  ala  en  Fraunce,  et  espousa  Isa- 
bille  fille  au  roi  de  Ffraunce,  le  .xxv.  jour  de  janvier,  a  Nostre 
Dame  de  Boloigne,  l'an  nostre  S'  mill  .ccc.viii.,  et  le  .xx."  jour  de 
feverer,  l'an  donques  proscliein  ensuans,  ert  il  solempniem  (sic)  co- 
roné  à  Westm.  par  luy  ercevesque  Robert  de  Wynchilse,  de  Can- 
terburys,  la  ou  ert  si  graunt  près  que  sire  [J.  de]  Bakw^l  ert 
[moerdrisj  et  mort 

Fin  d'Edouard  II  et  commencement  d'Edouard  III  : 

fCh.if.  cc-<,  fol.  i65  a]  ...  Et  Mons,  Henri  de  Percy  lors  sus  rendi 
son  homage  pur  luy  et  pur  tous  les  barons.  Lors  disoit  Mons. 
William  Trusselle  :  «  Sire,  je  vous  sas  rendi  homage  pur  moy  et 
«  pur  tous  chivaler  et  pur  tous  ceux  que  tiegnent  par  sergiantrie  ou 
«  par  autre  chose  de  vous,  si  que  ceste  jour  en  avaunt  vous  ne  deve- 
«  rez  claymer  de  estre  roy  ne  tenuz  pur  roy,  mais  de  cy  en  avaunt 
«  serez  tenuz  pur  singuler  homme  delà  people  ;>.  Et  ensi  s'en  dépar- 
tirent ils  a  Loundres  ou  les  barouns  lour  attendirent,  et  sire  Ed- 
ward le  piere  remist  en  prisone  desouth  bonc  garde;  et  ce  ert  le 
jour  del  Coversione  de  sjint  Paule,  le  vintisme  an  de  son  règne. 

Prophecic  de  Mjrlyii  déclarée  del  roi  Edw.ird  Jilt:{ 
du  roi  Edward,  cap.  .ce  xj. 

'ùz  cesti  Edward  propheliza  Merlyn,  et  dist  que  un  chèvre  vien- 

I.  Voici  la  leçoii  da  mss.,  Blbl.  nat.  t'r.  i2i55  [ibl.  171."  :  <>  Et  Je  l'isle  da 
■  Mond'coû  jusques  aux  portes  de  Marseille  firent  les  gens  graat  duel!  pour  la 
mort  du  boa  roy  Eiouart,  car  iiz  attendoient  qu'il  deûst  a!er  en   la  saincte 
terre  pour  vengier  les  ennemis  de  crestieaté,  car  c'estoit  tousjours  son  pro- 
pos. I)  Texte  anglais  (voir  plus  loin,  n»  7)  :  «  From  the  yle  ot  Sliepey  unto 
the  yle  of  Marcyll,  thî  people  maie  moche  sorrowe  for  good  king  Edwardes 
(  deth,  (or  the  wende  that  king  Edward....  t-  (Ed.  de  i52S  fol.  ^■j  b).  Le  pre- 
mier des  lieux  ici  mentionnés  parait  bien  Ctie  l'iU  de  Sheppey,  Kent,  mais  i; 
ioute  que  le  second  soit  Marseille. 
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droit  hors  de  kar  que  avcroit  cornes  d'argent  et  barbe  de  neef,  et 
que  un  brûle  seroit  dehors  ses  narrillts,  que  signifieroit  damage, 
faime,  mortalité  de  gent  et  perde  de  sa  terre  i  ;  et  que  en  le  comen- 
cemcnt  de  son  règne  leccherie  seroit  moult  usé;  et  il  disoit  voir 
allas.... 

(Fol.  i66  d)  Del  roi  Edwcrd  le  tierce  puis  le  Conquest,  cap.  .ce  xij. 

Après  cesti  roy  Edward  de  Carnarivan  {sic)  régna  sire  Edward  de 
Wyndesore  soun  filtz,  que  par  assent  de  tous  les  graundez  d'Engle- 
terrc  est  coronc  et  ennoient  roy  a  Westm  ,  le  diemenge  en  la  rie- 
gle  de  la  purification  Nostre  Dame,  l'an  de  grâce  mil  .ccc.  xxvj. 
qui  lors  estoit  de  âge  de  .xv.  ans,  et  pur  ce  que  le  roy  {fol.  167) 
sone  piere  fuist  en  garde  en  le  chastelle  de  Kenelworthe,  et  après 
il  ert  mys  hors  de  sa  roialté,  la  roialmc  d'Engleterre  fuist  come 
saunz  roy  de  la  feste  de  seint  Katerine  l'an  susdit  jusques  a  chaun- 
dellure;  et  ensi  furent  tous  les  pleezdu  bank  du  roy  estaintz.... 

Fin  de  la  chronique. 

(Fol.  i8-2  d,  c'a.  cx.'ciiij.)  ...  Et  ensi  furent  les  Escotz  desconfitz, 
et  nient  meins  ils  avoient  cynk  hommes  en  leur  eschelle  encountre 
une  homme  engleis  ;  et  celle  bataille  fui  ferru  a  Halydounhille,  près 
le  ville  de  Bcrwik,  a  quelle  bataille  furent  tuée  des  Escotz  .xxxv. 
millers.  et  .viij^  et  .xij.,  et  des  Engleis  hommes  fors  quesoulement 
.vij.,  et  ils  furent  pédestres.  Et  ceste  victorie  escheia  as  Engleis 
hommes  en  la  viegle  de  seint  Margarete  en  l'an  de  nostre  S'.  Jhesu 
Crist  mille  .ccc.  xxxij.;  et  durant  celle  prisure  les  Engleis  garsons 
pristrent  le  pilfre  de  les  Escotz  mortz  chescun  après  ceo  que  il 
pooit  conquere  saunz  chalenge  de  ascuny.  Amen,  Dco  gracias. 

6.  —  .T'ai  annonce  plus  haut  un  prologue  que  présen- 
tent la  plupart  des  mss.  dans  lesquels  notre  chronique 
est  con  tinuée  jusqu'à  la  bataille  de  Halidon-Hill. Voici, 
d'après  le  ms.  Cott.  Clcop.  D.  III  (fol.  74),  le  début  de 
ce  prologue  : 

1.  Fr.  121  55  (fol.  204) ki  aroit  cornes  d'argent  et  barbe  corne  nue, 

1.  et  que  un  bruille  vcndroit  hors  de  ses  narines  qui  signifieroit  dommage  comme 
11  faim  et  mortalité  de  ses  gens  et  perte  de  sa  terre.  »  'l'e.iitc  anglais  :  n  &  a 
«  berde  as  whjtc  as  siiowe,  and  a  droppe  shold  come  oui  of  his  nosetlirylles...  » 
li'iH,  fol.  loi  b). 
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Cornent  Engletcrre  fiist  nosmêe  Albion  et  par  quelc  noiin. 

En  la  noble  tene  de  Sirrc  ert  un  noble  roy  postifs,  de  très 
graunt  renoun  qe  eut  a  noun  Diodicias  i,  qe  si  noblement  et  si  bien 
se  contynt  par  sa  haute  chivalrie,  qis  conquest  toutes  les  terres 
entour  luy,  issint  que  touts  les  roys  pur  poy  del  mounde  furent  a 
luy  entendauiUz.  Avint  issint  qe  cesti  Diodicias  espousa  une  gentis 
damoisele,  la  fille  de  son  uncle,  que  out  a  noun  Labana,  et  luy  ama 
tant  come  le  voloit  ;  si  engendra  de  luy  trent  et  trois  filles  dount 
la  cmcsce  {sic)  ert  nommée  Albyne,  et  celles  damoisels  quaunt  vin- 
drent  a  âge  deviendrent  si  beals  que  a  merveille,  par  qui  le  roy 
Diodicias  lour  piere  fist  une  somons  par  ses  brlefs  a  tous  les  roys 
que  tiendront  de  luy,  q'ils  venissent  a  un  certein  jour  en  son  briefs 
contenuz  a  unroialfest,  a  quelle  jour  tous  y  viendrent  &  mesnerent 
ove  eux  admiralle,  princes  et  dukes  et  nobles  chevalrie 

Si  finisl  la  prolonge  de  l'idle  de  Albyon;  are  escute:(  cornent 
Bruyt  feust  engendré  et  cornent  il  tua  primes  sa  miere  et  puis 
son  piere,  et  cornent  il  conquise  Albion,  quele  il  nosma  après  Bru- 
taigne,  après  son  noun,  de  mesme  que  ore  est  appellée  Engle- 
tcrre par  Engist  de  Saxoine,  cap.  primo. 

En  la  noble  citée  de  graunt  Troye.... 

Le  récit  contenu  dans  ce  prologue  se  retrouve  ail- 
leurs, par  exemple  dans  le  second  chapitre  des  chroni- 
ques de  Jehan  de  Wavrin.  On  n'en  connaît  pas  la  source 
originale  2. 

7.  —  La  seconde  rédaction  de  notre  chronique,  en  sa 
plus  grande  étendue,  c'est-à-dire  en  son  second  état,  est 
Toriginal  de  la  chronique  anglaise  connue  sous  le  titre  de 
The  Chronicles  o/England,  ou  encore  de  Caxtons  Cliro- 
nicle,  qui  poursuit  le  récit  jusqu'à  ravènement  d'E- 
douard IV,  en  1460.  Gax'Lon  n'a  nullement  fait,  en  ce 


I.  Ailleurs  ij/rie....,  Diodicias 

■1.  Voy.  la  note  de  M.  \V.  Hardy,  t.  I,  p.  So;,  d>;  son  édition  des  chronique 
de  J.  de  Wavrin. 
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cas,  œuvre  d'auteur  ni  même  de  traducteur.  La  chroni- 
que anglaise  qu'il  a  imprimée,  d'abord  en  1480,  puis  en 
1482  ',  était  tort  répandue  de  son  temps,  et  même  quel- 
ques années  avant  ses  premières  impressions.  Il  en  existe 
un  très-grand  nombre  de  mss  -  qui  n'ont  pas  été  suffi- 
samment étudiés,  et  dans  quelqu'un  desquels  on  trouve- 
rait peut-être  sur  le  traducteur  et  sur  le  continuateur,  à 
supposer  que  la  traduction  de  la  chronique  française  et 
la  continuation  ne  soient  pas  Toeuvre  d'une  seule  et 
même  personne  3. 

En  1483,  les  Chronicles  of  En  gland  furent  imprimées 
de  nouveau  à  Saint-Albans.  Cette  édition  est,  pour  le 
texte,  sauf  quelques  variantes  dans  la  graphie,  identi- 
que à  celle  de  Caxton.  Il  v  a,  de  plus,  une  assez  longue 
introduction,  datée  de  Saint  Albans  1483,  qui  a  pour  ti- 
tre a  Fructus  temporum.  »  et,  à  la  fin  de  chaque  règne, 
diverses  additions  concernant  l'histoire  des  papes  et  des 
empereurs,  qui  sont  tirées  de  Martin  le  Polonais  et  d'au- 
tres compilateurs  4. 

En  1497,  enfin,  parut  la  première  édition  de  la  «  Cro- 
•'•  nycle  of  Englonde  wyth  the  frute  of  tymes  :  Compi- 
«  led  in  a  booke,  and  also  enprynied  by  one  somtyme 

scole  master  of  Saynt  Albons...  And  newely  in  the  yere 
-  of  our  lord  god  M.  CCCC.  Ixxxxvij.  enpryntid  at 
■i  Westmestrc  by  W'ynkyn  de  Worde  ».  Tel  est  l'inti- 
tulé fourni  par  l'cxplicit  de  la  première  édition  de  Wyn- 
kyn  de  Worde.  Elle  se  donne  pour  une  réimpression 
du  livre  imprimé  à  Saint  Albans,  et  n'est  pas  autre  chose. 


i.  Voy.  \V.  Bladcs,  The  Lijc  and  Typoifrayhy  of  W  iliiijm  Caxton,  11, 
loi)  et  120  (n«*  39  et  43. 

2.  Il  y  en  a  un,  qui  est  incomplet,  à  la  Bibliotliiquc  nationale,  fonds  anglais, 
n"  3o  (anc.  suppl.  fr.  2ic,i)!). 

?.  Voy.  Fr.  Madden,  Havelock  the  Danc,  Intrcd.,  p.  :;sxvii. 

4.  Voy.  Madden,  cp.  ci!.,  p.  xwiii,  note. 
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sauf  que  la  graphie  du  modèle  a  été  assez  notablement 
moditiée. 

Je  vais  transcrire,  d'après  les  exemplaires  appartenant 
à  la  bibliothèque  de  PUniversité  de  Cambridge,  le  dé- 
but du  Brut  dans  Caxton  i  i''''  édition)  et  dans  Wynkyn 
de  Worde  (1497);  le  texte  de  Saint-Albans  ne  diffère 
pour  ainsi  dire  pas  de  celui  de  Caxton  : 

Vvvnkvn  de  Worde,  1497 

Caxton,  :  1480  t7 -).  i^iiij). 

How  the   lande   of    Englonde  Afore  that  I  wollspekeof  Brute, 

was  fyrst  namd  Albyon  And  by  it  shall  be  shewed,  how  the  londe 

what  encheson  it  was  so  namd.  of  Englonde,  was   fyrst    namyd 

Albion  and  by  what  enchcson  it 
was  so  namyd. 

In  the  nobleland  of  Sirrie  thcr  Of  the   noble   londe  of  Sirrie. 

was  a  noble   kyng  and  myhty  &  there  was  a  ryall  kynge  &  myghti 

a  man  of  grete   renome  that  me  and  a  man  ofgrete  renommée, that 

called    Dioclisian    that  well  and  callyd  was  Dioclisian.  that  well  & 

worthely  hym  gouerned  and  ruled  worthily  him  gouerned  and  ruled 

thurgh   hys  noble   chivalrie.   So  thrugh  hys  noble  chyvalry  :  So 

that  he  conquered  ail  the  landes  that  he  cor.quer}d  ail  the  londes 

about  hym  so  that  almost  al  the  abowtehym,  sothat  almost  al  the 

kynges  of  the  world  to  hym  were  kynges   of  the  worlde,  to   hym 

entendant.    Hit  befell  thus   that  were    attendaunt.  It  befell  thus, 

this    Dioclisian   spoused   a  gen-  that  this    Dioclisian   spowsyd   a 

tiil  damisell  that  was  wonder  fair  gentj-l  damoysel,  that  was  wonder 

that  was  his  Emes  doughter  La-  fayr  that  was  his  emys  doughter 

bana  and  she  loued  hym  as  reson  Labar.a.  And   sae    loued  him  as 

wolde  so  that  he    gâte  vpon  hir  reason   wolde,   so  that  he    gâte 

.xxxiij.  doughtres.  upon  her  .xxxiij.  doughters. 

Voici  maintenant,  d'après  les  deux  mêmes  éditions,  le 
passage  qui  correspond  aux  dernières  lignes  du  français  : 

Caxton,  1480  (p  3).  W.  de  W.,  1497  (■'  vj)  K 

And  that  bataille  w.is  done  on  And  that  batayll  was  done  on 
halydounehyllebesides  thetoune    Halidouneliyll.  besydc  thetowne 

i.  hdit.  .k  i52S,  toi.  c:ix  a  (BiDl.  nat.,  Roi.  Na  3.. 
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of  Berewyke  al  the  whiche  ba-  ot  Berwyk  Alt  the  whychc  ba- 
taille were  slayne  of  the  Scotlcs  tayl  wcrc  slayne  of  the  Scoucs 
.XXXV.  M.  vij.  C.  and  .xij.  of  .xxxv.  thousande,  and  .vij.  hun- 
Enjîlisshmen  but  only  .xiiij.  and  dred  and  .xij.  And  of  the  Englys- 
tho  were  fotemen  i  And  this  vie-  shmen,  but  only  .xiiij.  And  this 
lorie  befell  to  the  Engiisshmen  vyctor)'  befell  to  the  Englysshc- 
on  scint  Margaretes  eue  In  the  mcn  on  saynt  Margarytes  euen 
yere  of  the  jncarnacion  of  our  the  holy  vyrgyn  &  martyr.  In 
lord  Jhesu  crist  M.  CGC.  xxxij.  the  yere  of  the  Incarnacyon  of 
And  while  this  doyng  laste  the  oure  lorde  Jhesu  Crist  .M. CGC. 
Englissh  pages  toke  the  pilfre  of  xxxij.  And  whyle  this  doynge 
the  Scottes  that  were  quelled  lastid  the  Englyssh  pages  toke 
euery  man  that  he  myght  take  the  pylfre  of  the  Scoltcs  that 
withoute  any  chalcngyng  of  any  were  slayne,  euery  man  that 
man.  And  so  after  this  gracious  he  myghte  take  wythojt  ony 
victorie  the  kyng  turned  hym  chalengynge  of  ony  man.  And 
ayene  vn  to  the  same  siège  of  soo  after  this  gracyous  viclory. 
Berewyke...  the    kyng    tornyd    hym    agaync 

vnto  the  same  scge  of  Berwyk... 


APPENDICE 

I 

C.  C.  c.  7.V.  Oxford. 

De  la  première  rédaction  de  la  chronique  étudiée  au 
ch.  111,  dérive  un  ms.  qui  offre  assez  de  traits  panicu- 

I.  On  voit  que  les  mots  «  and  tho  were  fotcnicn  >  manciuont  dans  \V.  de 
W .  1407,  quoiqu'ils  se  trouvent  dans  Icdition  de  Saiut-Albans  {1483);  ils 
manquent  aussi,  m'écrit  .M.  H.  Bradshaw,  dans  Icdition  de  i5i5;  mais  je 
constate  qu'ils  se  trouvent  dans  celle  de  i52S,  la  seule  que  possède  la  Biblio- 
thèque Nationale,  avec  une  légère  variante  Ctliose  au  lieu  de  t)ioJ.  Il  faut  donc 
que  cette  édition  ait  été  revue  soit  sur  Caxton,  soit  sur  l'édition  de  Saint- 
Àlbans. 
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liers  pour  mériter  d'être  étudié  à  part.  C'est  le  n"  78  de 
Corpus  Chr.  Oxford,  petit  volume  (167  mill.  sur  iii) 
de  214  feuillets  (numérotation  récente),  écrits  au  xv^  siè- 
cle, qui  présente  à  partir  d'Edouard  II  un  récit  différent 
de  celui  qu'on  trouve  dans  les  mss.  que  nous  avons  exa- 
minés ou  qui  restent  à  examiner,  et  continué  jusqu'à 
l'année  iSgS.  Les  deux  premiers  feuillets,  et  un  frag- 
ment de  feuillet  numéroté  2*,  sont  occupés  par  des  ma- 
tières qui  n'ont  aucun  rapport  avec  notre  chronique. 
Puis  trois  feuillets,  dont  on  voit  encore  quelques  traces, 
ont  été  coupés.  La  chronique  commence  au  feuillet  ac- 
tuellement numéroté  3  par  cette  rubrique  : 

EngJeterre ,  ceo  que  ore  est  disî,fiisi  jadis  appelle  Albion,  que  avoit 
geaitntes  lein:^  demurants ,  et  pur  quelle  cnchesone  i  fustis 
si  appelle^  cy  orre:^. 

De  la  commencement  de  le  monde  trois  mille  sept  cents  et  trois 
ans  passez  estoit  un  roy  de  Grèce  plus  vailant  des  autres,  que  avoit 
engendré  de  sa  femme  la  roigne  .>.xx.  tilles  très  beaus,  corseus  et 
avenants  al  semblaunce  de  lour  parents,  desquelles  l'eisné  avoit  a 
nonne  Albine.  Et  trestouz  ensemble  furent  nurissetz  et  trestouz 
furent  mariez  as  roy  (sic)  puis  qu'ils  eurent  atteintz  lour  âge. 

C'est,  sous  une  autre  forme,  le  prologue  qui  a  été  si- 
gnalé ci-dessus  (III,  3)  d'après  le  ms.  de  Dublin.  En 
voici  la  fin  (fol.  5  v°)  : 

....et  les  géants  durèrent  peisiblement  en  ccste  terre  desque  a  la 
venu  des  Britons  en  ceste  terre  qe  vindreint  leinz  devant  Tencarna- 
cion,  qar  puis  le  venu  des  Britons  desqe  la  encarnacion  furent  m.c 
et  .xxxij.  ans;  mes  de  la  venu  de  les  dites  dames  en  cest  terre 
desque  le  venu  de  Brut  que  ousta  le  nonne  Albion  et  le  fist  appel- 
1er  Britaignc  soloncsone  nonede"-  (demainer)  furent  .cclx.  ans;  et 
ensi  fust  par  tant  de  temps  ceste  terre  la  terre  de  géants,  et  cetera. 

j.   Encheson  uvcc  un  titulus  sur  Vn  tlnale;  de  mCme  plus  bas  vonn,  etc. 

10 
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Suit  une  page  ((o\.  5  v",  6  r")  de  notions  générales  sur 
l'Angleterre  : 

Geste  terre,  q'ore  est  Engleterre  nomé,  et  une  de  les  plus  nobles 
idles  et  plus  covcnables  a  vie  de  homme,  ad  en  longure  .viij."  leu- 

ges,  commenceant  a  cel  lieu  q'est  dit  Penwizstrete Estre  ce, 

l'an  de  l'encarnacion  suisdite  m.  Ixvj.,  et  puis  la  conversion  des 
Engleis  a  droit  créance  .iiij/  Ixx..  vient  \V.  duc  de  Normandie  en 
cest  terre  ove  sone  lioste,  et,  occiz  Haralz  roy  des  Engleis,  sousmist 
ceste  terre  a  sa  seignuric,  ordeignans  cest  terre  ove  les  granls  sci- 
gnurs  de  celle,  solunc  ceo  que  luy  plust. 

Le  v-o  du  fol.  6  et  le  r»  du  fol.  7  sont  blancs  ;  au  vo  de 
ce  dernier  feuillet  se  trouvent  divers  dessins  à  la  plume, 
doni  Tun  paraît  représenter  le  meurtre  de  Guillaume  le 
Roux. 

(Fol.  S\  Cornent  et  de  que  Brut  fut  engendré,  et  cornent  il  occist 
son  piere  et  sa  mierc. 

En  la  noble  cité  de  grant  Troye  avoit  un  fort  chivaler. . . . 

La  suite  comme  dans  les  mss.  examinés  ci-dessus.  §  III . 

Voici  la  fin  du  règne  d'Edouard  I  'cf.  ci-dessus,  p.  1 18} 
et  le  commencement  d'Edouard  II,  où  le  mss.  offre  une 
rédaction  particulière  '  : 

(Fol.  164  v^' ,'.  Ceste  roy  Edward,  gracieuse  et  homme  de  mer- 
cie  et  de  pité,  que  par  tout  eu  avoit  la  victorie,  que  baudement  ce 
combati  ove  sez  fause  corapassours  que  lai  voileient  grever  pur  sez 
droiz  défendre,  qar  vertue  et  victoi  ic  Dieu  l'avoit  doné,  grant  humi- 

1.  Je  n'ose  pas  aiHrmer,  faute  d'une  connaissance  sutfisautc  du  sujet,  que 
ce  récit  soit  jusqu'ici  inconnu.  S'il  l'est,  son  importance  est  très-grande.  En 
tout  cas  il  est  toJt  diirércnt  de  ceux  qu'offrent  Thomas  de  W'alsingliam, 
Thomas  de  la  Moor  (Camden.  .\nglica,  Normaiinica...  1602  et  i6o3,  p.  SgS- 
'Jo3;  et  Galfridus  le  Baker  de  Swinbroke  (publ.  par  Gilcs,  Caxlon  Society, 
1847);  l'ouvrage  de  ce  dernier  et  celui  qu'a  publié  Camden  étant,  scmble-t-il, 
deux  exemplaires  4p  'a  même  traduction  laiiiie  d'un  ouvrage  français  dont 
l'original  e^t  perdu. 
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lue,  pité,  mercy,   sanz  compassement  de   taux   engine   divers  (sic; 
son  roialme;  ceste  hone  roy  régna  .xxxv.  ans  et  gist  a  Wymostier. 

Cornent  Edward  fil:{  a  roy  suysdit  ju  coroné,  ptiys  déposé 
et  ad  jaine  en  prison  tué. 

Après  cesti  Edward  régna  Edward  sone  fiz,  nomé  Edward  Kar- 
narvane,  le  plus  vailant,  plus  fort  et  plus  avenaunt  chivaler  de  cors 
que  home  sceust,  et  en  naluresse  d'amer  il  survenquist  tous  au- 
tres gents,  qar  une  soûl  devant  tous  autrez  (fol.  j65)  il  soleit  amer 
et  plus  chier  tenir,  honurere,  avauncer,  et  celle  amour  desq'a  le 
mort  afforcere,  mes  il  ne  fust  pas  ewerouse  envers  ses  enemis.  Et 
il  fist  remesner  Piers  Gaustone  sone  drue  et  frère  juré  que  en  la 
vie  sone  pier  a  cause  de  ly  fust  eissillé,  pur  ce  q'il  luy  avoit  doné 
tout  le  counté  de  Pontif  si  pleinnement  et  fraunchcment  come  ly 
mesmes  la  tient.  Et  quaunt  il  fust  revenuz,  cety  Edward  ly  tist 
counte  de  Cornewale.  et  ly  lîst  espouser  sa  soer  au  count  de  Glouc, 
c'est  assavoir  la  file  de  sa  soer  de  meisné;  et  dune  il  passa  la  meer 
et  espousa  Isabelle  tile  a  Philippe  roy  de  Fraunce  a  Boleyne  i,  et 
retourna  en  Engleterre.  Estre  cesti  Piers  devient  st  orguillouse 
qu'il  avoit  en  despite  tous  les  pères  du  royaume,  et  ataunt  il 
amesna  le  roy  en  Escoce  a  graund  arrissement  de  la  coroune,  pur 
quele  enchesone  il  fust  ajuggé  trectour  et  mis  en  eissillé  par  com- 
mune counsaille  de  reiaume 

Fin  d'Edouard  II  et  commencement  d^Edouard  111. 
Le  meurtre  d'Edouard  II,  les  efforts  des  meurtriers  pour 
échapper  au  châtiment,  sont  racontés  avec  de  nombreux 
détails  qu^on  chercherait  en  vain  chez  Thomas  de  Wal- 
singham  et  chez  Thomas  de  la  Moor  : 

Après  cest  felonnie  et  horrible  tresone  le  Gourney  et  Mautravers 
îi'oserount  remeindre  en  cest  terre  pur  doute  de  vengeaunce,  mes 
^owerount  hastifment  lour  pilrinage  a  seint  Jake,  et  autres  seints 
par  delà  ;  et  a  Burgs  (Burgos)  en  Espaigne  fust  le  Gourney  pris  par 
1  e  suite  de  la  dame  de  Belhouse  que  mcintenant  counta  a  la  potes- 
tate  coment  les  deux  treitours  avoient  lour  seignour  liège  le  roy 
tué,  mes  Mautravers  s'enfust  et  Gourney  fust  (fol.  ijo  V  mis  en 

I.  Eoulogiie-sur-Mer. 
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fers  en  le  roial  chemyn  que  le  poeple  deust  regarder  le  treitour  a 
graunt  deshonur,  et  la  dame  hasta  en  Engleterre  et  counta  le  roy 
de  ceste  affaire,  et  il  manda  messagers  a  Burgs  ovc  letrcs  de  creauncc 
et  ly  deliverer  le  treitour,  et  le  potcstatc  ly  delivera  meintcnant, 
mes  de  ly  fust  toilet  par  le  chemyn  par  graunt  poiar  et  mandé  en 
Arragone,  et  le  messager  fist  bone  pursuite,  et  la  il  avoit  la  deli- 
vraunce,  et  ly  mesna  devers  Engleterre  ;  et  ly  fust  autre  foiz  tolet 
par  force  de  lour  enemys,  et  le  messager  perceust  par  son  espie 
coment  il  fust  amesné  devers  Gascoine  et  lessé  à  Baone,  et  le 
messager  se  hastia  de  quere  Mons'  Oliver,  un  grant  S',  et  quant 
il  ly  avoit  trové,  si  ly  counta  le  cas,  et  tantost  chivauchount  a 
graunt  raundon  a  Baone,  et  la  trovcront  le  felone  treitour,  et  S' 
Oliver  fierment  ly  aresna,  et  ly  dit  que  jamès  n'eschapisl  ne  jamès 
nulle  pardone  n'avereit,  et  dune  il  confessa  overtement  coment  il 
assenli  al  mort  le  roy,  et  counta  trestout  le  maner  de  celé  tresone, 
et  meintenant  après  la  confessione.  S'  Oliver  ly  fist  découper  la 
teste,  et  le  manda  a  roy  en  Engleterre.  Issint  sufFri  le  noble  roy 
torcenousement  le  mort,  et  régna  .xix.  ans,  et  gist  a  Glouc.  pur 
amur  de  qy  Deu  fet  miracles. 

(Fol.  17 1).  Del  roy  Edward  [de]  Wyndesore,  le  tré  noble  giie- 
reoiir  qe  en  son  temps  fu,  que  bien  venga  la  mort  son  piere,  et 
en  checune  pais  vcnquist  tou:^  ses  enemys. 

Un  graunt  pièce  devant  le  mort  cesti  Edward,  en  l'âge  [de]  .xiiij. 
ans  fut  Edwarde  de  Wyndesore  sorie  hz  coroné,  le  tierce  Edwarde 
après  le  conquest,  le  plus  noble  prince  que  unkes  fust,  et  en 
mesme  l'an  il  espousa  Philippe,  la  file  de  count  de  Hennaude,  et 
en  le  tierce  an  le  count  de  Kent  Edmund,  uncle  le  roy,  fust  arestee 
et  en  la  veile  seint  Cuthbert  fust  il  mys  a  mort.  En  le  .v.  an  fust 
une  parlement  a  Notyngham,  oue  Roger  Mortemere  tust  aresté  et 
envoie  a  Tour  de  Loundres,  et  l'endemein  de  seint  Andrew  prochein 
ensuant  fust  il  traîné  et  suspendu.  Le  .vij.  an,  par  le  suftVaunce  de 
roy  Edward,  Bailloif,  cleimant  droit  al  roiaume  d'Escoce,  prist  ove 
ly  Henri  Beaumont  et  le  count  d'Angcou  et  son  tiz  Warin  et  un 
poy  des  autres  gents  a  numbre  de  deux  mille,  cl  entra  Escoce  a 
Kynborne,  et  soJeignemcnt  lez  archers  tant  seulement  venqueient 
le  count  de  FilVe,  Robert  Bruz,  le  tiz  au  roy  d'Escoce,  et  tuèrent 
.ix.  cents  des  enemys,  tous  les  autres  mis  en  l'v'j  fuyt  ;  auxint  .xl. 
mille  vindrent  après,  trestouz  prcsts  a  combatre  en  un  lieu  appelle 
Guaskynmore,   mes  les   Engleis  lour  reposei-ent  en   un  rive,  pur 
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travaile  q'ils  curent  e\v  (.::;  cû)  un  poy  devaunt  en  la  meer  et  en 
l'autre  bataile,  et  le  nuyt  ensuant  les  Engleis  passèrent  l'ewe  et 
montèrent  le  lieu  oue  lez  enemis  furent,  et  bien  matin  a  le  solail 
levant  commencea  le  batail  que  durra  bien  par  siz  heurs,  mes  par 
le  grâce  de  Dieux,  la  furent  occiz  .v.  counts,  Robert  Bruz  le  tiz, 
duz  barons  .viii''.  chivalers,  .x.  mille  gents  d'armes  et  .xx.  mille  dcz 
autres  gents,  et  des  Engleis  ne  furent  plusours  morts  que  deux 
chivalers,  .xxxiij.  esquiers;  dont  le  champe  fust  plein  des  corps 
des  enemis  a  la  hautesse  d'une  launce,  et  plusours  assez  furent 
agraventeez  par  charge  et  encombrement  de  le  host  que  ne  fust 
par  coup  d'espie.  Puis,  en  le  .viij.  an  de  sone  règne,  il  assiégea 
Berewyc  ove  graunt  chivalrie  pur  dereiner  le  droit  de  Edward. 
Bailliol  et  la  ville  fust  grauntment  assaile  par  mère  et  par  terre,  ou 
touz  Itfs  gentils  et  nobles  d'Escoce  pur  rescuer  la  ville  vindrent  ov 
très  graunt  oste  el  mois  d'aoust  al  mountee  appelle  Halidone  (fol. 
Ij2j  près  de  Berewyk,  et  furent  touz  occiz  et  vencuz  par  l'eide  de 
Dieux,  et  les  Engleis  ne  furent  de  rien  anentez,  forez  par  un  chiva- 
1er  et  diz  archicrs. 

C'est  à  cet  événement,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  que 
s'arrête  la  première  rédaction  du  Brut.  Voici  mainte- 
nant la  fin  du  règne  d'Edouard  III,  le  commencement 
du  règne  de  Richard  II,  et  la  fin  de  la  chronique 
(fol.  i88  vo). 

Et  cest  Edward  tust  nomé  graciouse  sur  touts  princes  de  terre, 
car  il  trespassa  tous  ses  prédécesseurs  par  excellence  de  coure, 
lequelle  tous  vois  luy  dona  victorie,  si  bien  sur  miere  corne  sur 
terre.  11  fuist  auxi  piteuouse,  humble,  de  bon  vie,  si  bien  a  foreins 
come  as  deinzeins  i,  si  bien  a  subjettes  corne  as  sovereignes  et  seinte 
Esglise  et  ses  ministres  en  très  graunt  révérence  et  honour  mist 
et  tendist,  sage  et  bien  affaité  en  counsaille  rendre,  et  grauns  pité 
et  bounté  moustra  a  ceux  que  feurent  en  anguissez,  et  si  graund 
grâce  resplendist  en  sa  vite  que  celuy  que  la  regardast  le  jour  oue 
de  celle  soungeast  de  nuyte,  celle  jour  luy  fust  avys  et  ferme  espoire 
que,  sinonne  très  bien  et  graund  prospérité,  nulle  riens  luy  ffol- 
i8g)  aviendreit,  par  ount  souz  luy  viver  fcust  tenu  come  S''  régner; 
et  en  tant  sa  loos  aqu[i|st  entre  estrauiiges  et  lointeins  nacions  que 

I.   Ou  dcniyeins,  qui  serait  plus  anglais 
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pour  les  gmunts  affairs  de  luy  q'ils  affermèrent  ils  tendrcnt  et 
countcrent  pur  voire  que  ne  feust  souz  ciel  'terre)  unques  terre  que 
si  noble  roy,  si  gentil,  si  euerouse,  norist  n'cngendrist  (sic)  ne  que 
solunc  lour  opinion  après  sa  mort  autre  luy  semblable  a  nulle  temps 
deûst  lever  i. 

Cy  l'em  puct  oycr  del  roy  Richarde  fil^  a  Edwarde  [dc'\  \Vo- 
destoke  prince  de  Galys,  cornent  il  se  démena,  et  de  plusours  af- 
feres  entre  ly  et  les  seignours  de  la  terre  en  son  temps'. 

Après  ccsi  roy  Edwarde,  Richarde  [de]  Burdeux  son  neveu 
nient  pleinegnent  (sic)  âgé  de  .xj.  ans  feust  coronc  a  Westm.  la 
veile  de  seint  Kenelme  ove  si  graunt  solempnité  que  relement  feust 
vewe  devaunt.  En  mesme  le  jour  de  sa  coronacion  il  fi&t  .iiij. 
countes,  c'est  assaver  Thomas  de  Wodestoke,  son  uncle,  de 
Bukyngham,  Johne  Moubraye,  de  N'otyngham.  Vicerardc  (sic)  de 
Angalisins,  de  Huntyngdon,  Henri  Percy  de  Northumbr.  2.  Et  en 
ycelle  jour  les  gents  d'Escocc  mistrent  en  feue  Rokesburghc  par 
l'enticemcnt  del  counte  de  Dumbare,  pour  quelle  cause  le  novel 
counte  de  Northumbr.  suisdit  ove  .x.  mille  des  hommes  comba- 
tantz  entra  les  villes  et  terrez  del  dit  counte  et  ses  villes  arda,  et  y 
demouraunt  par  .iij.  jours  les  preies  de  mesme  la  terre  fv.  pristet 
enchacea  3.  En  celle  an,  le  .xij.  jour  des  kal.  de  septembre,  les 
Fraunceis  pristrent  l'idle  de  Wyghle,  horpris  le  chastielle  que  feust 
très  fortement  gardé  par  mons.  Hughe  Tirelle,  adonqucs  gardein, 
et  recuillersnt  ove  eux  lour  espoilez,  et  por  poy  tout  la  bestaille  de 
l'idle;  furent  les  maisons  et  autres  lieux  estre  reintz  pour  mille 
marcz,  les  queux  les  gents  de  mesme  l'idle  furent  constreintz  de 
lever  de  lour  amys  foreins  4.  Par  mesme  le  temps  les  Fraunceis 
firent  assaut  al  ville  de  Wynchelsee,  mes  il  furent  reboutez  de 
lentre,  l'abbé  de  Bataille  forci blement  lour  resteaunt  5;  ctendemen- 
tiers  ils  envolèrent  un  partie  de  lour  navie,  et  ardèrent  la  ville  de 
Hastyns.  Puis  en  mesme  cell  an  ils  entrèrent  près  del  ville  de 
Rotyngdon  en  Soulhsex,  joust  la  ville  de  Lewes,  oue  le  prior  de 
Lcwcs,  un  fraunceis  de  orine,  mes  leal  engleis  de  fait,  ove  eux 
combatant  feust  pris  et  amesné  a  lour  nicfs,  ove  mons.  Johne  Ssal- 

1.  Ct.  Thomas  ds  Walsinghim,  éd.  Riley,  I,  izj-S. 

2.  Thomas  de  Walsinghim,  I,  338. 

3.  JbiJ.,  3(.o. 

4.  IbiJ.,  34.0-1. 

5.  Daltlc-abbcv 
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leslee  i  et  mons.  Thomas  Chenc  et  une  esquier  par  nonne  John 
Brocas.  En  ycelle  meslée  furent  tuez  des  Engleis  desq'a  cent,  mes 
des  fraunceis  moult  plusours. .  . . 

Fin  (fol.  21 3  V")-. 

Le  jour  seint  Mathieu  le  conte  d'Arundell  feust  ajuggé  en  parle- 
ment d'estre  trayné,  suspenduz  et  décollez,  encontre  quelle  il  re- 
cleima  tous  voirs  les  benificez  des  chevalières,  de  par  done  nadgars 
a  luy  et  autres  grauntez  par  le  roy,  mais  tous  les  altres  juggements, 
horpris  d'estre  décollez,  luy  feust  pardonez  de  grâce  le  roy;  et  al 
temps  de  si  morne  juggement  vers  luy  rendu  ne  en  erraunt  al  lieu 
de  sone  tourment  et  al  mesme  lieu  tanq'il  feust  en  genoilant  pour 
attendre  sa  passione,  il  ne  chaungea  unques  sine  chierc  eue  co- 
lour,  mais  il  en  feust  si  haité  a  regarder  come  s'il  eust  a  celle 
heure  esté  prié  a  mangier  entres  ses  amys;  et  luy  ensuerent 
graund  assemblé  des  gentz  de  counte  de  Cestre  ove  tous  maners 
d'armez  garniz,  et  luy  amesnerent  au  mort  le  conte  marschalle 
q'avoit  espousé  sa  fille  et  le  comte  de  Kent,  sone  neveue  de  par  ta 
autre  fille,  et  le  conte  de  Huntyngdone  frère  au  roy,  les  queux  le 
counte  d'Arundelle  aresona  en  ceste  guyse  :  «  Certeyn  »,  fist  il, 
<-  plus  beal  et  avenant  vous  feust  d'estre  a  ceste  bosoigne  esloignez 
a  que  présent,  mais  il  aviendra  deinz  bricf  que  tants  de  gentz  mi- 
u  reront  des  ifol.  214)  voz  escheauncez  come  fount  del  mien  au 
»  présent.  »  Et  meintenant  il  pardona  la  coupe  a  cely  que  luy  deust 
décoller,  et  tasta  l'espé  ove  ses  dets,  et  dist  :  «  Que  vous  devez  faire 
«  faitez  meintenant  »  ;  et  tost  a  un  cope  il  feust  décollez,  et  le  cors 
ove  le  teste  ensevelez.  Après  qi  mort  le  roy  feust  tous  jours  travai- 
lez  par  visions  de  l'ymage  le  counte  volant  touz  foiz  al  commence- 
ment de  sone  sommoile,  et  luy  menaceant,  par  ount  le  roy  plu- 
sours jours  ne  porroit  (sic)  dormir,  mais  maudist  le  heure  q'il 
conus-î  unques  le  conte;  et  puis  le  roy  feust  grandement  corucez  de 
ceo  que  les  gents  tiendrent  la  dicte  counte  pour  martire  et  a  ly 
firent  lour  pilrinage  et  offrendez  come  a  martire  3.  Après  qi  mort, 
le  counte  de  Warr.  feust  aresoné  en  parlement  de  ce  q'il  chivacha 
ove  le  duc  de  Glouc.  et  le  conte  d'Arundelle  encontre  le  roy,  le- 
quelle  meintenant,  pour  poour  de  mort  q'il  conust  al  conte  d'Arun- 


I.  !•  Johanne  de  Falleslley  »,  Thomas  de  Walsingham,  I,  3^2. 
2.    Ce  récit  correspond  iort  exactement  à  Thomas  de  Walsingham,  II,  224-6. 
3.  Quelques  lignes  de  plus  dans  Thomas  de  Walsingham,  II,  :2'j. 
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del,  ovc  Icrmes  meintenant  rc£»cia  soi  mcsmcs  cslrc  traitour,  et 
dunt  le  roy,  aprcs  juggement  de  mort  vers  luy  rendu,  luy  graunta 
la  vie  et  luy  forjuggea  d'estre  envoicer  al  prisone  pour  y  demeurer 
a  tous  jours  a  l'idle  de  Man,  sur  la  garde  de  S'  William  Scrope. 


II 
DOUCE  120,  Bod/eiemie. 

Le  ms.  Douce  120  est  un  livre  en  parchemin  de 
0,225  sur  0,1 5o,  auquel  manquent  plusieurs  feuillets  au 
commencement  et  à  la  tin.  Il  renferme,  jusqu'à  la  fin  du 
règne  de  Henri  III,  la  première  rédaction  de  la  chroni- 
que étudiée  ci-dessus  au  chapitre  m  (En  la  noble  cité  de 
grant  Trqye),  avec  quelques  différences  de  rédaction  à 
la  fin  du  règne  de  Henri  III.  Puis,  après  quelques  mots 
sur  le  couronnement  d'Edouard  T'',  le  récit  continue  à 
Taide  de  la  chronique  en  vers  de  Pierre  de  Langtoft  '. 
Le  ms.  incomplet,  comme  je  Tai  dit,  s'arrête  à  Tannée 
1293.  Une  note  de  Térudit  anglais  H.  Pétrie,  inscrite 
sur  un  feuillet  de  garde,  constate  la  ressemblance  de  la 
partie  en  prose  avec  le  ms.  Domitien  A.  X.  qui,  en  effet, 
appartient  à  la  même  rédaction  (voir  plus  haut,  p.  116), 
et  remploi,  à  partir  d'Edouard  III,  de  la  chronique  de 
Pierre  de  Langtoft.  Le  ms.  Douce  120  n'a  pas  de  rubri- 
ques, mais  il  y  a,  au  haut  des  pages,  des  titres  courants; 
pour  la  première  page  :  «  Brenne,  Elfinges,  Guthl.vc. 
Commencement  : 


I.  Co  mi.  n'a  pis  ctij  mentionne  pir  Th.  Wright  dans  so:î  édition  de  Pierre  de 
Langtoft.  Ce  n'est  pas  le  seul  qu'il  ait  omis  d'indiquer  :  voy.  Revue  critique, 
iS(j.7,  11,  198,  n.  I .  Parmi  les  huit  mss.  que  signale  Th.  Wright,  deu.\  ne  con- 
tiennent, de  même  que  le  m».  Douce  120,  que  le  rcgne  d'Iidouard  h'. 
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...  com  son  perc  feut  aie  en  Norwage,  seisist  totc  la  terre  de 
Northumberland  en  sa  meyn,  et  prist  chaslels,  et  les  tist  garnir  par 
tut,  et  fist  garde[r]  de  tote[s]  partz  la  marine  que  Brenne  son  père 
ne  ariveroit  nule  part  s'il  ne  feut  pris.  Le  roi  Elfinges  fist  assembler 
grant  poer  et  livera  sa  fille  a  Brenne 

Fin  du  roi  Jean  et  commencement  de  Henri  III  : 

Cesti  roi  Johan,  quant  il  avoit  régné  .xvij.  aunz  et  .v.  mois  et 
.V.  jours,  il  morust,  com  avant  est  dit,  en  le  chastel  de  Neuwerke, 
mais  il  gist  à  Wircestre. 

Après  cesti  roi  Johan,  Henry  son  fitz,  enfaunl  de  .ix.  aunz  feut  co- 
ronné  le  jour  de  saint  Simond  et  de  seint  Jude  a  Gloucestre,  del 
légat  Gualo,  par  le  consail  de  grantz  seignurs  que  touz  jours  se  tin- 
drent  ove  son  piere  le  roi  Johan  ;  et  ces  furent  le  comte  Randulfe 
de  Cestre,  William  le  mareschal  counte  de  Strogoil  et  de  Pene- 
broke — 

Fin  de  Henri  III  et  commencement  d^'Édouard  I""  : 

Et  sire  Edward  pur  ses  plaies  surtrit  grant  turment  et  grant  do- 
lour  et  sojourna  illoques  bone  pièce,  et  sa  femme  Elianore  que  feut 
fiille  le  roi  de  Espayne  enfaunta  illoqe  une  fille  que  feut  ap- 
pelé dame  Johane  de  Acre,  la  plus  bêle  qu'em  savoit.  Et  le  jour 
seint  Edmond  de  Pounteneye,  le  bon  roi  Henri  se  lessa  morir  a 
Loundres,  quant  il  avoit  régné  bien  et  noblement  cynquante  siz 
aunz  et  dis  et  noef  jours,  et  feut  noblement  enterré  et  gist  a  Westm,, 
de  qui  aime  Dieux  eit  mercy. 

Après  la  mort  cesti  bon  roi  Henri,  sire  Edward  son  fiz  vint  en 
Engleterre  hors  de  la  terre  seinte  et  comensa  de  régner.  Et  le  di- 
mange  après  la  feste  de  l'assumpcion  Nostre  Dame  en  l'an  secund, 
il  feut  covonné  a  Weymoster  de  l'ercevesque  Robert  de  Kilwardely 
et  la  reigne  Elianore  sa  compaigne,  la  fiille  le  roi  d'Espayne 
qele  il  out  espusé  vivant  son  piere,  et  par  son  assent  feut  coroné 
mesme  le  jour. 

Immédiatement  après  suit  le  texte  de  Pierre  de  Lang- 
toft  écrit  à  lignes  pleines,  comme  de  la  prose  : 

L'an  primerc  après  que  Edward  feut  corouné  Lewlyn  prince  de 
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Gales  en  Ffrauncc   ad  maundé  qc  la  fille  le  countc  de  Mountforl 
nomé  venisl  en  Snoundone  ou  scroit  espusez. 

Le  texte  imprimé  de  Pierre  de  Langtoft  (édit.  Th. 
Wright,  II,  170)  porte  : 

I.e  primer  on  après  ke  le  ray  fu  corouné 
Lewlyn  prince  de  \\'ales  en  France  ad  mandé 
Ke  la  feylle  le  counte  de  Mounfort  nomez 
Vendrait  en  Snaudon  ou  serraynt  esposez 
Li  e  la  damoyselle 


III 
Musée  Brit.,  Old  royal.  20  A.  xviir. 

343  ff.,  dont  il  faut  retrancher  les  deux  feuillets  de 
garde  du  début,  fin  du  xiv''  siècle.  Ce  ms.  a  été  signalé 
de  la  façon  la  plus  sommaire  par  Sir  Th.  DufTus  Hardy, 
Catalogue,  III,  n"  666.  La  chronique  qu'il  renferme 
se  compose  de  deux  parties  bien  distinctes.  La  pre- 
mière partie,  s'étendant  des  origines  au  début  du  rè- 
gne d'Edouard  11,  est  une  compilation  sans  originalité 
que  je  n'ai  rencontrée  en  aucun  autre  ms.  ;  la  suite  est 
empruntée  à  la  seconde  rédaction  du  Brut,  étudié  ci- 
dessus  au  ch.  m.  Commencement  : 

(Fol.  3.J  Plusurcs  choses  et  aventures  qe  ount  esté  avaunt  ces 
hourcs  sou:U  hors  de  memoyrc  par  cnchcsone  q'iis  ne  turent  mys 
en  escript,  dunt  autres  après  poeynt  aver  esté  enseniez.  Et  pur  ceo 
vous  voluns  dire  coment  Engletere,  qe  primes  fut  appelle  Albyon, 
et  pus  Bretaine,  fut  primes  par  le  noble  cumbatour  Brute  conquis; 
et  nomement  vous  volons  dire  primes  de  quele  nacionne  cil  descen- 
dit. Orc  est  a  savoir  quay  en  aunciens  escripls  est  iroré.  Noé.  de- 
vant qe  chescune  créature  par  la  volonté  et  comaundment  de  Dieu 
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pur  lour  pecché  fut  annenti  et  defet,   estre  les    trois  fis  Noe,  Sem, 

Cham  et  Japhet (V)  .   .  .  Devant  la  bataille  de  Troye, 

c'est  a  savoir  .cccliiij.  aunz  devaunt  que  la  cité  de  Rome  fust  foun- 
dée,  c'est  a  dire  devaunt  la  incarnacione  nostre  sengnur  Jhesu  Crist 
.Mccvij.  aunz,  cesty  Enye  ove  son  fitz  Ascange,  après  la  bataille  de 
Troye,  s'en  fuyste,  ove.xx.  nefs,  en  la  reaime  de  Italye,  et  en  siglaunt 
ly  fut  dit  en  avysioune  q'il  alast  au  roy  Evander 


(Fol.  283,  V"}    Henry  engendra  : 

Edward.         j  Margarette,  I  Edmerond,  jBetrice.  du- 
I  reine  d'Ecos-     comte  de        chesse  de 
I  se.  ,    Leicestre     |     Bretaigne. 


Katerine 
virgine. 


Edward  régna  après  son  pcre  le  roy  Henry.  Il  fust  coronné  roy 
de  l'ercevesque  de  Cantuarbire,  Robert  de  Kihvardbi,  le  .xiiij. 
kal.  de  décembre,  l'an  Jhesu  Crist  mil  .ce.  Ixxiiij.  11  fust  vailliant 
chevaler  en  armes  et  un  des  plus  sages  guerreour  du  monde 

(Fol.  3 II.)  Edward  de  Caernavan. 

Icestuy  Edward  régna  après  le  roy  Edward  son  piere  ;  il  fust  fort 
homme,  mes  il  ne  fust  pas  si  coragous  en  armes  comme  le  roy  Ed. 
son  piere.  Icestuy  Ed.,  le  xxij.  jour  de  Janever,  passa  la  mcer  en 
Fraunce  et  vynt  a  Nostrc-Dame  de  Boloigne  ou  le  roy  de  Fraunce 
estoit,  et  illoek  il  esposa  Isabele  la  tille  le  roy  de  Fraunce,  et  le 
.V.  jour  de  feverer  il  revynt  en  Engleterre,  et  puys,  le  .xx.  jour  de 
feverer  il  fust  coronné  solempnement  à  Westmoustier,  a  Londres,  de 
l'ercevesque  de  Cantuarbury,  Robert  de  Wynchelse,  ou  la  prese  es- 
toit  si  graunt  que  S".  Joseph  de  Bakwell  morout  en  ladite  prese. 

Les  derniers  mots,  depuis  Robert,  sont  d'une  autre 
écriture,  qui  a  continué  la  copie  jusqu'à  la  tin  du  vo- 
lume. A  partir  d'ici,  le  récit  est  celui  de  la  deuxième 
rédaction  du  Brut,  avec  la  division  en  chapitres  : 

[Fol.  3i  I  v\l  Cornent  le  roi  Edward Jîst  revenir  Pères  de  Gavestone 
hors  de  Gascoin  et  li  fist  counte  de  Corneivaille.  .c'  c  iiijxxviii. 

Gestu  roi  Edward,  si  tost  com  son  père  fust  mort,  maunda  pur 
Pères  de  Gavestone  qe  ert  demorant  en  Gascoyne,  et  mainctenant 
lui  dona  Waiyngford  ou  tote  le  honour,  et  lui  tient  si  chère  qu'i  le 
apela  son  frère 
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La  chronique  se  termine  ainsi  (fol.  335  v°,  cf.  Cleo- 
patra  D.  III,  fol.  172  d,  i-3  a)  : 

Mcsmes  le  temps  commune  famé  se  leva  en  Engletcrre  par  les 
frers  prêcheurs  que  sire  Ed.  de  Carnarevan,  que  jadys  ert  roi  d'En- 
gleterre  fust  en  vie,  par  que  la  commune  de  la  terre  furent  en 
awer  '  si  ceo  fust  veritee  ou  none,  car  ils  ne  savoint  donqes  co- 
rnent le  Mortimer  traiterousement  lui  avcit  fait  occire  par  moer- 
dre. 

Suivent  [fol.  336-43)  des  chapitres  contenant  les  pro- 
phéties de  Merlin  qui,  dans  cet  exemplaire,  sont  reje- 
tées à  la  fin  de  la  chronique.  Ils  portent  les  numéros 
74-9,  160,  i86. 
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ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou   en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  '5. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.   5. 
La  Société  comprend   des  membres   fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.    6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.  7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  d^  suftVage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
rééligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président. 


de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art,   10. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   1 1 . 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.   12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.   i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.   14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  l'année  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 
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Art.    1 5 . 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  l'autre;  mais 
Tannée  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.    i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i"  janvier 
1875. 
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RÈGLEMENT 

DE   LA    SOCIÉTÉ   DES   ANCIENS   TEXTES    FRANÇAIS. 


Des  séances. 

Aeticle  premier. 

La  Société  se   réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2. 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 
Art.  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre   et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale    et    du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans  toute  commission  dont  il  se  trouve  faire  partie,    la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En   cas  d'absence  du  président  et    des  deux   vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 
Le  président  convoque  d'office   et  extraordinairement,   lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,   le  Conseil  et  la  So- 
ciété. Néanmoins    il   doit,  dans  ce  dernier  cas,   prendre   l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 
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des séances^  est   chargé  de  la   correspondance  et  conserve  les  ar- 
chives. 

Art.  8 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  g. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résumé  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  Vadminif^îratcur . 
Art.    lo. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.   I  I. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traités  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

Il  vise  tous  les  comptes  financiers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

.\  RT .    I  3  . 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
Art.  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

.\rt.   i5. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :  I'  d'un  Bulletin;  ï"  de  volumes  en   nombre  indéterminé. 


Art,   i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

.\et.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.   iS. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.   19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20, 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 

tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunération  ne  pourra 
être  inférieure  à  3o  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression. 

Art.  23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacu-e  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 
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publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

11  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour   le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 
Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  2g. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  3o. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  3i. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


¥ 


LISTE  DES  MEMBRES 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

AU     l'-    MARS     1879 

MEMBRES  FONDATEURS 

BoNNARDOT  (François),  [44],  attaché  au  bureau  des  travaux 
historiques  de  la  Ville  de  Paris,  rue  Perrier,  5,  au  Grand- 
Montrouge  (Seine). 

BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothè- 
que nationale,  rue  de  Rivoli,  182. 

DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,  61. 

Laborde  (marquis  J._  de),  [i5],  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, rue  Murillo,  4. 

Lamarle  (A.),  [261],  directeur  de  la  compagnie  des  eaux  mi- 
nérales de  la  Bourboule  (Puy-de-Dôme). 

Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes- Alpes,  boulevard 
Saint-Germain,  262. 

Le  Pileur  (D""  Louis),  [388],  rue  Castellane,  12. 

Lowell  (J.-R.)  [401],  Cambridge, _  Massachusets  (États-Unis 
d'Amérique)  ;  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  de  Riche- 
lieu, 67. 

Meyer  (Paul),  [21],  professeur  au  Collège  de  France,  chargé 
du  cours  de  langues  romanes  à  l'École  des  Chartes,  rue  Ray- 
nouard,  Sg,  Passy-Paris  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

f  Pannier  (Léopold). 

Paris  (Gaston),  [26],  membre  de, l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  à  l'École  des  Hautes-Études,  rue 
du  Regard,  7  (membre  fondateur  et  perpétuel). 

Queux  de  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Soufflot,  3. 

Richard  (Ed.),  [237],  avocat,  rue  du  Faubourg-Saint-Ho- 
noré,  38. 
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Rœderer  (L.),  [452],  négociant  à  Reims,  corresp.  MM-  Mor- 
gand  et  Fatout,  libraires,  passage  des  Panoramas,  55. 

Rothschild  (baron  Arthur  de),  [112],  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honoré,  33. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [i  1 3],  rue  Laffitte,  19. 

Rothschild  (baron  James  de),  [3i],  avenue  de  Friedland,  38. 

Schefer  (Charles),  [466],  pre'sident  de  l'École  des  langues 
orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  2. 

Wailly  (Natalis  de),  [2],  membre  de  l'Institut,  rue  Raynouard, 
3o,  Passy-Paris. 


MEMBRES  PERPETUELS 

Andouillé  (A.I,  [171],  rue  du  Cirque,  2. 

André  (Edouard),  [i3i],  ancien  de'puté,  boulevard  Hauss- 
mann,  i58. 

Aron-Duperret  (Henri),  [147],  palais  Anitchkoff,  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8. 

Baudry  (F.),  [3],  administrateur  de  la  Bibliothèque  Mazarine. 

BoNNEFONT  (L.),  [204],  profcsscur  au  lycée  Fontanes,  rue  Jou- 
bert,  26. 

Bradshaw  (H.)  [343],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Cam- 
bridge, King's  Collège,  Cambridge  (Angleterre);  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Calderon  (Th.),  [284],  place  des  Vosges,  9. 

CoLMET  d'aage  (Gabriel),  [i  18],  doyen  de  la  Faculté  de  Droit 
de    Paris,  place  du  Panthéon,   10. 

Cornu  (J.),  [56J,  professeur  à  l'Université  de  Prague  (Autri- 
che) ;  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

f  Didot  (Ambroise-Firmin). 

Fagniez  (Gustave),  [345],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
quai  de  Gesvrcs,  2. 

Fournie  (D'  Éd.)  [412],  rue  Louis-le-Grand,  11. 


FuRNivALL  (Fr.-J.),  [Sy],  directeur  de  l'Early  English  Text 
Society,  3,  St-George's  square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 

JoRET  (Charles),  [276,]  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  à 
Aix  ;  correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Lallement  (J.),  [309],  rue  du  Bac,  63. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par  Na- 
mur  ;   corr.  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,   i. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,   Halifax,  Angleterre. 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  Jacob,  46. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute- Loire). 

Marin,  [288],  à  Biihl,  par  Guebwiller,  Alsace. 

Masson  (Georges) ,  [89],  libraire  -  éditeur ,  boulevard  Saint- 
Germain,  120. 

Metman  (Etienne),  [371],  subsistut  du  procureur  général  à 

Orléans. 
Morel-Fatio   (Alfred),   [210],   employé  au  département  des 

manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Poissy,  8. 

NicoL  (H.),  [42],  52,Thornhill-road,  Barnsbury,  Londres,  N. 

Paris  (Paulin),  [i],  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Univer- 
sité, 82. 

Picot  , (Emile),  [29],  vice-consul  de  France,  chargé  de  cours 
à  l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wa- 
gram,  1 35. 

PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-vilIe,  10, 
au  Havre. 

Rajna  (Pio),  [296],  via  Palermo,  5,  Milan. 

Reuss  (Rod.),  [184],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Strasbourg; 
corresp.  MM.  Sandoz  et  Fischbacher,  libraires,  rue  de 
Seine,  33. 

Ritter  (Eug.),  [202],  professeur  à  l'Université  de  Genève,  à 
Malagnou  (Eaux-vives),  près  Genève;  corresp.  M.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Rothschild  (baron  Alphonse  de),  [i  1 1],  rue  Saint-Floren- 
tin, 2. 

Rothschild  (baron  Gustave  de),  [i  14],  rue  Laffitte,  2  3. 

Saisset  (Paul  de),  [517],  avenue  d'Eylau,  18. 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  Wood  lane,  Highgate, 
Londres,  N. 
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Stimming  (D""  Albert),  [52 1],  Kiel  ;  corresp.  la  librairie 
Franck,  rue  Richelieu,  67. 

SucHiER  (A.).  [164J,  professeur  à  l'Université  de  Halle;  cor- 
resp. M.  Cnampion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77. 

ToBLER  (Adolf),  [60],  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  65, 
Grossbeerenstrasse  ,  Berlin;  corresp.  M.  Lorenz,  libraire, 
rue  des  Beaux-Arts,  3  bis. 

f  Urbain  (Fr.). 

f   ViLLEMESSANT  (H.   de). 

Wahlundt  (C),  [447],  à  l'Université  d'Upsal  (Suède)  ;  corr. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 


MEMBRES  ORDINAIRES  • 

Adert  (J.),  [68],  directeur  du  Journal  de  Genève.,  h  Genève; 
correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Aguilô  y  Fuster  (M.),  [5o5] ,  conservateur  de  la  bibliothè- 
<^ue  provinciale,  à  Barcelone;  correspondant  M.  Reinwald  , 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Amyot  (L.),  [66],  de  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Arbois  de  JuBAiNviLLE  (H.  d'),  [477],  Correspondant  de  l'Ins- 
titut, à  Troyes  (Aube). 

Armitage  (Rev.  Fr.),  [274],  40,  S.  Giles,  Oxford;  correspon- 
dant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [116];  corresp.  M.  Chosson- 
nery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

Asher,  [142],  libraire,  à  Berlin;  correspondant  M.  Lorenz, 
libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  3  bis  (4  exemplaires). 


i.  Les  membres  dont    le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  souscrivent  à  un 
exemplaire  sur  papier  Whatman. 


AsTOR  LiBRARY,  [458],  Ncw-York;  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints- Pères,  i5. 

Atkinson  (D'),  [192],  Clare  Collège  Lodge,  Cambridge. 

Atkinson   (R.),   [38],   professeur  à  l'Université  de   Dublin. 

AuBiNEAu  (Joseph),  [271],  rue  du  Cherche-Midi,  2  3. 

AuBRY-ViTET  (Eug.),  [Soy],  rue  Barbet  de  Jouy,  9. 

AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur,  rue  du  Rondot-Saint-Qtien- 
tin,  5,  Besançon. 

AuMALE  (duc   d'),    [2o5],  de   l'Acade'mie   française,   rue   du 
Faubourg-Saint-Honoré,   129. 

AuMOND  (T.-A.),[2  56],  libraire,  boulevard  de  Strasbourg,  35. 

*AuRi0L  (A.),  [167],  quai  de  Bosc,  à  Cette. 

Bailey  (H.-F.),  [335],  chez   M.  Dulau,   libraire,  Londres. 

Baillieu  (M.-J.j,  [2  38],  rue  Saint-André-des-Arcs,  36. 

Bale,  (Bibliothèque   de  l'Université  de),    [58]  ;  corresp.   la 
librairie  FrancK,  rue  Richelieu,  67. 

Barclay  (Ch.),  [442],  2  Guadaloupe  House,  Durdham  Down, 
Clifton,  Bristol  (Angleterre). 

Barthès  et  Lowell  [269],  libraires   à   Londres;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

*  Bataille  (Edouard-Odon),  [92],  commandant  d'état-raajor, 
au  Ministère  de  la  Guerre,  rue  Abbatucci,  18. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,  14. 

Beaumont,  [526],  avenue  d'Essling,  18. 

Beauvoir  (marquis  de),  [3 11],  rue  de  Miromenil,  i5. 

Beauvoir  de  Priaulx  (O.),  [335],  chez  M.  Dulau,  libraire, 
37,  Soho  square,  Londres. 

*Beer  (Guill.),  [504],  rue  de  l'Arcade,  45. 

Béhague  (comte  Octave  de),  [206],  avenue  Bosquet,  18. 

Belfast  (Queen's  collège,  à),  [492],  correspondant  M.   Bor- 
rani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  du  Cardinal- Lemoine,  21. 

BÉRALDi  (Henri),  [93],  rue  Blanche,  68. 

Berger  (B.),  [291],  inspecteur  de  l'enseignement  primaire, 
boulevard  du  Montparnasse,  io5. 


Berlin  (la  bibliothèque  de  l'Université  de),  [143].  correspon- 
dant M.  Lorenz,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  i  bis. 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [5 2 7],  vice-doyen  de  Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  5. 

*Bernstein  (D""  Cari),  [483],  Berlin;  corresp,  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Peres,  i5. 

Berthelet,  [395],  à  Arlay  (Jura). 

Bethmont  (Paul),  [266],  député,  rue  Matignon,  14. 

BiBLiOTECA  Vittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
à  Rome;  corresp.  M.  Mellier,  libraire,  rue  Séguier ,  17. 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Blancard,  [264],  répétiteur  à  l'École  des  langues  orientales 
vivantes,  rue  Bonaparte,  49. 

Blanchemain  (Prosp.),  [299],  au  château  de  Longepont,  par 
Saint-Gautier  (Indre). 

BÔCHER,  [252],  professeur  à  l'Université  de  Boston;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

BoDiNiER  (Guillaume),  [329],  avocat,  rue  Saint-Joseph,  2,  à 
Angers, 

BoHOMOLETZ  (M™"  de),  [286],  boulevard  Malesherbes,  142. 

BoLDAKOF  (Innocent^,  [85],  rue  Troïtskoï,  i5,  h  Saint-Péters- 
bourg; corresp.  M.  Loth,  rue  de  Naples,  25. 

BoNNOTE  (Ferdinand),  [117],  boulevard  Saint-Michel,  36. 

Bos   (D""  Alph.),   [154],  boulevard  de  Muy,  45,  à  Marseille; 
corresp.  M.  D.  Grand,  boulevard  Henri  IV,  6. 

BossERT  (A.),  [3 10],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Douai. 

Boston  (la  Bibliothèque  publique  de),  [441]  ;  corresp.  M.  Rein- 
wald, libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i  5. 

Boucher  (Aug.),  [302],  boulevard  Haussman,    190. 

Boucherie  (Anat.),  [5]j  maître  de  conférences  àla  Faculté  des 
Lettres  de  Montpellier. 

BouLLY  (Ém.),  [317],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  la 
Rochelle. 

*  Bouton  (V.),  [421],  rue  de  Maubeuge,  i5. 

Bréal  (Michel),  [444] ,  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  boulevard  Saint-Michel,  o3. 

Brigola  (Gaetano),    [2G7],   libraire,  corso  Vittorio-Emma- 
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nuele,  26,  Milan;  correspondant  M.   Lemoigne,  libraire, 
rue  Bonaparte,  12. 

Brooke  (Th.),  [5o8],  Armitage-bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Caix  de  Saint- Aymour  (Amédée  de),  [64],  directeur  du  Mu~ 
sée  archéologique,  rue  de  Milan,  1 1  bis. 

*Calvet-Rognat  (baron  Pierre),  [Sgg],  rue. Saint-Honoré,374. 

*Calvet-Rognat  (vicomte) ,   [400] ,  rue  Saint-Honore' ,  374. 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [367]  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Castonnet-Desfosses,  [224],  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  i. 

Caussade  (F.  de),  [200],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  rue  de  Laval,  25. 

Chabaneau  (Camille),  [9 5],  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Montpellier. 

Champion  (H.),  [245],  libraire,  quai  Malaquais,  i5  (2  exem- 
plaires). 

Chance,  [35o],  Burleigh  House,  Sydenham  Hill,  Londres  ; 
correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Seine,  5i. 

Chartres  (duc  de),  [3 12],  rue  Jean  Goujon,  35. 

Chavagnac  (Xavier  de),  [497],  rue  de  Varenne,  8. 

*Chavane  (P.),  [328],  à  la  manufacture  de  Bains  en  Vosges  ; 
corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  42. 

Chazal  (L.),  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  rue  de 
Chateaudun,  25. 

Chennevières  (marquis  de),  [474],  boulevard  Saint-Michel,  64. 

Chilhaud-Dumaine  (Alfred),  [293],  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes,  rue  Dauphine,  3o. 

Claudin  (A.),  [234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

CLEMM(Ferd.),  [2  53],  libraire,  rue  de  l'Université,  24,  à  Gand; 
corresp.  M.   Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Cocheris  (Hippolyte),  [279],  inspecteur  général  de  l'ensei- 
gnement primaire,  rue  du  Four-Saint-Germain,  40. 

Cocteau,  [5 18],  notaire,  rue  de  Lille,  37. 

Coe  (Edw.),  [71],  professeur  à  Yale  Collège,  New-Haven 
(Etats-Unis  d'Amérique)  ;  corresp.  M.  Porquet,  libraire, 
quai  Voltaire,  1. 
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•  Comte  (Hipp.),  [262],  chef  de  service  au  chemin  de  fer  du 
Nord,  rue  cle  Dunkerque,  18. 

CoNSTANS  (L.),[i73],  professeur  aulyc^  de  Nîmes. 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.  Loones,  libraire,  rue  de  Twirnon,  6. 

CoppEAux  (Th.),  [448].  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  Malesnerbes,  6. 

CoRMENiN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

CouBERTN  (baron  Paul  de),  [489],  attaché  au  Musée  du  Lou- 
vre, rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  3o. 

CouLET  (C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Michel,  81. 

Crane  (J.  F.),  [437],  professeur  à  l'Université  d'Ithaca  CÉtats- 
Unis  d'Amérique]  ;  corresp.  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des 
Saints-Pères,  i5. 

Crouslé,  [373],  maître  de  conférences  à  l'École  normale  su- 
périeure, rue  Gay-Lussac,  24. 

*  Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de  commerce, 

rue  Castellane,  4  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage 
Choiseul. 

Dareste  (Rod.),  [168],  conseiller  à  la  Cour  de  cassation,  quai 
Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  maître  de,  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  répétiteur  à  l'Ecole  des  Hautes-Études, 
place  Vaugirard,  7. 

Daspit  de  Saint- Amant,  [5ii],  à  la  Réole,  Gironde;  corresp. 
MM.  Hachette  et  C»^,  boulevard  Saint-Germain,  79. 

De  Béer  (T. -H.),  [332],  professeur  à  Amsterdam,  P.  C. 
Hooft-straat,  83  (Hollande)  ;  corresp.  MM.  Sandoz  et  Fi- 
schbacher,  libraires,  rue  de  Seine,  33. 

DECisY(Ch.),  [443],  rue  Jacob,  46. 

Dehaisnes  (l'abbé  C),  [43 1],  pour  les  Archives  du  départe- 
ment du  Nord,  à  Lille. 

Delaborde  (François),  [73J,  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, au  palais  dé  l'Institut. 

Delahaye  (Jules),  [263],  rédacteur  en  chef  du  Journal  d'Iti' 
dre-et-Loire,  a  Tours. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph),  [3oo]  ,  ancien  élève  de  l'É- 
cole des  Chartes,  rue  de  Lisbonne,  10. 


X. 


.  ** 
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Delboulle  (A.),  [481],  professeur  au  lyce'e  du  Havre. 

Delisle  (L.),  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur  géne'- 
ral  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  8. 

Delius  (N.),  [lySj,  professeur  à  l'Université  de  Bonn;  cor- 
respondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Deloche  (M.),  [416],  membre  de  l'Institut,  rue  Solfe'rino,  i3. 
Delombre,  [119],  rue  de  Rougemont,  7. 
Demaison  (Louis),  [295],  ancien  e'iéve  de  l'École  des  Chartes, 
rue  Rogier,  à  Reims. 

*  DoAZAN  (A.),  [258],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille  (Indre)  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire, 
passage  Choiseul. 

DoNNET  (Gustave),  [495],  rue  de  Constantinople,  2. 

DoYON  (D»"  Adrien),  [3i3],  à  Uriage-les-Bains  (Isère). 

Dreyfus  (Ferd.j,  [2o3],  avocat,  rue  Saint-Lazare,  94.  "^^^j*e» 

Drujon  (  Fernand),[2 1 9],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de  police. 

*  Dubois  (Alfred),  [i52],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  47. 
Dubois  (Paul),  [493],  à  Bordeaux,  cours  du  Jardin  public,  7. 
Dubois  (Virgile),   [i25],  vérificateur  de  l'enregistrement,  rue 

d'Assas,  53. 
DuBOY  (Hipp.),  [445],  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Ri- 
chelieu, 27. 

DuCHAUFFOUR,  [52o],  substitut  du  procureur  de  la  Républi- 
que, à  Étampes. 

DuF0URMANTELLE(Ch.),  [457], archiviste  de  la  Corse,à  Ajaccio. 

Duhamel  (Louis-François),  [i66],  avocat,  conseiller  général 
du  Pas-de-Calais,  chef  du  cabinet  du  Président  de  la  Répu- 
blique, rue  des  Martyrs,  44. 

Dulau  and  C",  [190],  libraires,  Soho-square,  37,  à  Londres 
(2  exemplaires). 

Duloup,  [283],  rue  de  Rome,  60. 

Dumouchel  (J.),  [265],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

DuNOYER  de  Noirmont  (baron),  [407],  rue  Neuve-des-Ca- 
pucines,  22. 

Dykes  (Fred.),  [Sgi],  Wakefield  and  Barnsly  Union  Bank,  à 
Wakefield  (Angleterre). 
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École  des  Chartes,  [122],  rue  des  Francs-Bourgeois,  58; 
corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

École  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45;  corresp. 
M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Medicis,  7. 

Egger  (Emile),  [9],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris,  rue  Madame,  68. 

EiCHTHAL  CEugène  d'),  [207],  rue  Greffulhe,  6. 

Ellis  and  White,  [201],  libraire,  29,  New  Bond  street,  à 
Londres  (2  exemplaires). 

Épernay  (la  Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [45 1]. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Eudes  (A.),  [235],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  40. 

Fanjoux  (G.),  [364],  rue  de  Vienne,  5. 

Faucon  (Maurice),  [487],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, boulevard  Saint-Germain,   168. 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
à  la  Grange,  près  Genève  (Suisse). 

Fécamp  (Albert) ,  [449] ,  attaché  à  la  Bibliothèque  nationale, 
rue  Rivay,  42,  à  Levallois- Perret. 

Fischbacher,  [157],  libraire  rue  de  Seine,  33. 

Flach  (Jacques),  [414],  avocat,  rue  Richer,  4. 

Flavigny  Ccomtesse  de),  [148],  rue  d'Anjou-St-Honoré,  42. 

Fœrster  (D""  Wendelin),  [41],  professeur  à  l'Université  de 
Bonn;  correspondant  M.  Cnampion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  i5. 

*  Fontaine  (Auguste),  [95],  libraire,  passage  des  Panoramas, 
35  {2  exemplaires,  dont  un  sur  pap.  \Vhat7nan). 

Fontaine  (E.-Jean),  [96],  libraire,  rue  Vivienne,  10. 

Fornet,  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 

Fournier  (D""  Alfred),  [90],  agrégé  de  la  Faculté  de  méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  Saint-Arnaud,  i. 

Franklin  (Alfred),  [52 1],  administrateur  adjoint  de  la  biblio- 
thèque Mazarine. 

Frémaux  (A.),  [i56],  avocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais;  cor- 
resp. M.  Guien,  rue  de  Ponthieu,  58. 

Gadala  (Charles),  [144],  agent  de  change,  boulevard  Pois- 
sonnière, 21. 

Gariel  (H.),  [82],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble; 
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correspondant  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- 

Augustins,  47. 

Garnier  (Ed.),  [97],  rue  des  Francs-Bourgeois,  56. 

Gasté  (Armand),  [249],  professeur  au  lyce'e  de  Caen,  rue 
Élie  de  Beaumont,  5,  à  Caen. 

Gaujal  (baron  de),  [246],  rue  Treilhard,  17. 

Gausseron  (Henri),  [145],  professeur  de  langues  modernes,  à 
l'Académie  d'Ayr,  Bath-place,  2,  à  Ayr,  Ecosse. 

Gautier  (Léon),  [10],  professeur  à  l'École  des  Chartes,  rue 
Vavin,  8. 

Geijer  (Pierre-Adolphe),  [358],  professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  i5. 

Geneste  (Eug.),  [254],  rue  du  Chemin-Vert,  42. 

Genève  (la  Bibliothèque  publique  de),  [428];  correspondants 
MM.  Sandoz  et  Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine,  33. 

Gerbaix  de  Sonnaz  (comte  de),  [5 12],  premier  secrétaire  de 
la  légation  d'Italie  à  Bruxelles,  rue  d'Arlon,  2,  Bruxelles. 

Gevaert  (Aug.),  [63],  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  à  Bruxelles. 

GiLLiÉRON  (J.),  [468],  rue  des  Moines,  16. 

GiLLOT  (H.),  [450],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Remiremont  (Vosges). 

GiRAUD  (Charles),  [120],  membre  de  l'Institut,  à  l'École  de 
Droit. 

GiRAUDEAu  (Abel),  [i23],  rue  Richer,  12. 

*GoLDSCHMiDT  (L.),   [376],  rue  Rembrandt,  parc  Monceaux. 

Gotha  (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,  [86],;  corres- 
pondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Goujon  CPaul),  [5o6],  avocat,  rue  de  Paradis,  52. 

Gratz  (Styrie)  (la  bibliothèque  de  l'Université  de),  [465];  cor- 
respondants MM.  Hartge  et  Le  Soudier,  libraires,  rue  de 
Lille,  19.  , 

Grouchy  (Vtede),  [36i],  secrétaire  d'ambassade,  rue  de  Sèze,  10. 
GuESSARD  (Fr.),  [12],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  l'É- 
cole des  Chartes,  Grande-Rue  de  Passy,  87. 

GuiFFREY  (J.-J.),  [38 1],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  Hauteville,  i. 
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GuiLMOTO  (Gust.),  [3o3],  employé  au  ministère  de  l'Intérieur, 

rue  de  Chabrol,  34. 

GuizoT  (Guillaume),  [i3],  professeur  au  Collège  de  France, 

rue  de  Monceaux,  42. 
Hambourg  (Bibliothèque  de  la  ville  de),  [io3];  corresp.  la 

librairie   Franck,  rue  Richelieu,  67. 
Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 

le-Grand,  rue  de  l'Odéon,  7. 

Hautcœur  (l'abbé),  [382],  recteur  de  l'Université  catholique, 
à  Lille. 

Havet  (Julien),  [46],   employé  à  la  Bibliothèque  nationale, 

route  de  Saquet,  à  Vitry  (Seine). 
Havet  (Louis),  [46],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes- Études, 

route  de  Saquet,  à  Vitry  (Seine). 
Hayem  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38. 
Herbet  (Félix),  [482],   rue  de  Condé,   i. 
Hertz  (Wilhelm),   [462],    à   Munich;   correspondants   MM. 

Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

Hessels  (J.-H.),  [36],  à  Cambridge  (Angleterre). 

HiRT  (la  librairie),  [476],  à  Breslau;  correspondant  la  librai- 
rie Franck,  rue  Richelieu,  67. 

HocK  (Auguste),  [52],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges,  a  Liège. 

Hodges,  Foster  and  C",  [337],  libraires,    Dublin. 

Hœst  (Christian),  [482],  libraire  à  Copenhague;  correspon- 
dant M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i  3. 

Hucher  (E.),  [346],  au  Mans. 

Jamain  (Joseph),  [490],  à  la  direction  des  Beaux-Arts,  rue  de 

Valois,  3. 
Jamet  (Alph.),  [438],  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  9. 
Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  à  Pottenstein  (Bohême). 

J0LIVALD  l'abbé  (Ph.) ,   [368] ,  à   la  Trésorerie  générale  de 

Bourg,  (Ain). 
J0NQU1ÈRE  (J.),  [126],  inspecteur  de  l'enregistrement,  à  Lille, 

rue  Colbrant,  i3. 
Joubert  (André),  [33o],  rue  des  Arènes,  24,  à  Angers. 
JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  à  Rennes. 

Jourdain  (Charles),  [160],  membre  de  l'Institut,  rue  de  Lu- 
xembourg, 21. 
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Kann  (Max),  [149].,  rue  de   Lisbonne,  55. 

Kerby  and  Endean,  [336],    190,  Oxford  St.,  Londres. 

*  Kermaingant  (P.-L.   de),  [389],  avenue  des  Champs-Ely- 

sées,  102. 

King's  Inns  library,  [290],  Henrietta  street,  Dublin.  * 

Kœnigsberg  (le  séminaire  pour  l'étude  des  langues  roma- 
nes à  l'Université  de),  [5i3]. 

Klotz  (Eugène),  [3i5],  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

Labitte  (Adolphe),  [244],  libraire,  rue  de  Lille,  4. 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427],  ancien  député,  à  Vitré;  cor- 
respondant M.  L.  Delisle,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  8. 

Laboulaye  (Edouard),  [236],  sénateur,  membre  de  l'Insti- 
tut, administrateur  du  Collège  de  France,  au  Collège  de 
France. 

Lacroix  (Paul),  [127],  conservateur  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal 

Lafenestre  (Georges),  [191],  sous-chef  du  bureau  des  Beaux- 
Arts,  rue  de  Valois,  i. 

Lafite  (Emile),  [270],  libraire,  à  Buda-Pest;  correspondants 
MM.  Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

Lair  (J.),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Laloy  (D"-  L.  Henry),  [i33],  rue  de  la  Villette,  5. 

Lamé  (L.),  [41 3],  rue  de  Chabrol,  48. 

La  Trémoïlle  (duc  de),  [187],  rue  de  Varennes,  69. 

Lavisse  (Louis-Ern.),  [i34],  professeur  d'histoire  au  lycée 
Henri  IV,  rue  de  Médicis,  5. 

*  Lebigre,  [405],  notaire,  rue  Beauharnais,  à  Lille;  corres- 

pondant M.  Allouard,  libraire,  rue  Serpente,  37. 

Le  Blondel,  [661],  libraire,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Lecesne  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Legouez  (E.),  [39],  professeur  au  lycée  Fontanes,  rue  de  la 
Rochefoucauld,  28. 

Lelong  (Eug.),  [223],  avocat,  rue  Desjardins,  9,  Angers. 

Le  Masson  [472],  notaire,  à  Rouen. 
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Lepetit  (J.),  [365],  à  la  librairie  A.  Fontaine,  passage  des 
Panoramas,  35. 

Leroy  (A.),  [i6],  membre  de  l'Acade'mie  de  Belgique,  profes- 
seur h  l'Université  de  Liège. 

Leroy-BeaulieO  (Anatole),  [i5o],  rue  Pigalle,  69. 

*Le  Sourd  (D''),  [394],  directeur  de  la  Galette  des  Hôpitaux, 
rue  Soufflot,  i5. 

Lespinasse  (René  de),   [398],  ancien  e'iéve   de    l'École    des 

Chartes,  rue  de  Lille,  36. 
*  Leveau  (A.),  [100],  rue  de  Maubeuge,  20. 

L1EPMANNSSOHN  (Léo),  [386],  libraire  à  Berlin,  Markgra- 
fenstrasse,  52;  correspondant  M.  Reinwald,  libraire,  rue 
des  Saint-Pères,  i5. 

LiEUTAUD  (V.),  [178],  bibliothe'caire  de  la  ville  de  Marseille, 
correspondant  M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  10. 

LiTTRÉ  (Em.),  [102],   sénateur,  membre   de   l'Institut,    rue 

d'Assas,  44. 
LivET  (Charles),  [209^,  à  Vichy. 

LoGHEM  (M.-G.-L.  Van),  [340],  professeur  à  l'École  moyenne, 
à  Goes  (Hollande);  correspondants  MM.  Sandoz  et  Fisch- 
bacher,  libraires,  rue  de  Seine,  33. 

LoRMiER  (C).  [430],  avocat,  rue  Socrate,  à  Rouen;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Luge  (Siméon),  [18],  archiviste  aux  Archives  nationales,  bou- 
levard Saint-Michel,  95. 

Lyon  (Bibliothèque 'académique  de),  [464];  correspondant 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  9. 

Lyon-Caen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 

Magen  (A.*,  [179],  à  Agen. 

Maillet,  [327],  libraire-éditeur,  boulevard  Haussmann,  72. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  h  l'Université  de  Breslau;  cor- 
resp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Mallet  (D.),  [259],  rue  Papillon,  4. 

Mandrot  (Bernard),  [76],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, boulevard  Malesherbes,  29. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  dut,  [257J;  corrcsp.  M.  Rou- 
quette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marbourg,  Hesse,  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [211]; 
correspondant  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 
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Marbourg,  Hesse,  (le  Séminaire  pour  l'e'tude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),  [212];  corresp.  la  librairie 
Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Marescot  (baron  F.  de),  [326],  rue  Caumartin,  10. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19],  ancien  secrétaire  de  l'École 
des  Chartes,  rue  de  Sèvres,  2. 

Mas  Latrie  (L.  de),  [423],  chef  de  section  aux  Archives  na- 
tionales, professeur  à  l'Ecole  des  Chartes,  boulevard  Saint- 
Germain,  229. 

Masson  (G.),  [359],  professeur  à  l'École  de  Harrow,  Middle- 
sex  (Angleterre);  corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,   i5. 

MATmEU,  [282] ,  à  Thouars  (Deux-Sèvres)  ;  corresp.  la  librai- 
rie Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Mayrargues  (A.),  [25],  rue  Miromesnil,  74. 

*Meissonnier  (E.),  [392],  membre  de  l'Institut,  Clos  de  l'ab- 
baye, à  Poissy;  correspondant  M.  Champion, libraire,  quai 
Malaquais,   i5. 

Mengin  (Paul),  [83],  à  Colmar,  37,  rue  des  Clefs. 

Menu  (Henri),  [49],  libraire,  rue  Jacob,  36, 

Meray  (Antony),  [146],  rue  de  Sèvres,  3i. 

*  Mercier  (L.),  [i35],  rue  d'Argenson,  3. 

Mercier  (P.),  [429],  avoué,  rue  du  Sentier,  33. 

Mikhaïlowski,  [454],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

*  MiCHELANT  (Henri),  [22],  conservateur  du  dép.  des  manus- 

crits de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Trudaine,   11. 

MiTANTiER  (Edm.),  [478],  rue  de  l'Hôtel  -  de  -  Ville,  38,  à 
Troyes. 

MoiNERY,  [189],  Cloître  Saint-Merri,  18. 

MoisY  (H.),  [325],  juge-suppléant  au  tribunal  civil  de  Lisieux. 

MoLAND  (Louis),  [128],  boulevard  du  Montparnasse,  157. 

MoNNiER  (Marc),  [180],  professeur  à  l'Académie  de  Genève, 
rue  Verdaine,  i3,  Genève. 

MoNOD  (Gabriel),  [23],  directeur-adjoint  à  l'École  des  Hau- 
tes-Études, rue  d'Assas,  76. 

Montaiglon  (A.  de),  [24],  professeur  à  l'École  des  Chartes, 
place  des  Vosges,  9. 


*MoNTEBELLO  (comtc  dc),  [344],  à  l'ambassade  de  France, 
Londres. 

*MoRGAND  ET  Fatout,  [98],  Hbraires,  passage  des  Panoramas, 
35  [trois  exempl.,  dont  deux  pap.  Whatman). 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  l'État,  à),  [3oi];  cor- 
respondant MM.  J.  Baer  et  C'',  libraires,  rue  de  l'An- 
ciennc-Comédie,  18. 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [280];  corresp, 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munich  (le  séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité de),  [424],  corresp.  M.  Baudry,  libraire,  rue  des 
Saint-Pères,  i5. 

Munster  (la  Bibliothèque  Paulina,  à),  [333];  correspondant 
la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

MuQUARDT,  [411],  libraire  à  Bruxelles,  rue  de  la  Ré- 
gence, i5. 

MussAFiA  (Ad.),  [84J,  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  corresp.  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Nadaillac  (marquise  de),  [470],  rue  d'Anjou-St-Honoré,  12. 

Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  à  Genève. 

Newcastle  upon  Tyne,  the  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety, [349],  (Angleterre). 

Niemeyer  (Max),  [485],  maison  Lippert,  Halle;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

NiGRA  (C),  [377],  ambassadeur  d'Italie  à  St-Pétersbourg. 

NisARD  (Ch.),  [5i5],  membre  de  l'Institut,  rue  des  Bati- 
gnolles,  6. 

N01RIEL  (J.),  [272],  libraire  à  Strasbourg;  correspondant  la 
librairie  Franck,  rue  Richelieu,   67. 

Normand  (Georges),  [498],  rue  Richelieu,  82. 

Normand  (Jacques),  [77],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, boulevard  Malesnerbes,  8. 

NuiTTER  (Ch.),  [417],  archiviste  de  l'Opéra,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  83. 

NuTT  (D.),  [273],  270,  Strand,  Londres;  correspondant  la 
librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67   {deux  exemplaires). 

Nyrop  (K.),f488],  Kœbmagergade,  42,  Copenhague;  corres- 
pondant M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 
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Oxford  (la  Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5]  ;  correspondant 
M.  Baer,  libraire,  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  i8. 

Paillet  (Eugène),  [99],  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  de 
Berlin,  40. 

Pajot  (Léon).  [78],  ancien  e'iève  de  l'École  des  Chartes,  rue 
du  Cardinal-Lemoine,  62. 

Paris  (Emile),  [181],  passage  Sainte-Marie,  11  bis. 

Parker  and  C",  [5oo],  libraires,  Oxford  (3  exemplaires). 

Pasquier  (l'abbe'  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Études  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 

Passier  (Alphonse),  [Sgo],  rue  de  Bellechasse,  42. 

Passy  (Louis),  [240],  député,  rue  de  Clichy,  4.5. 

Pasteur,  [435],  rue  de   Lisbonne,  2. 

Pastureau,  [353],  capitaine  au  41^  rég.  d'inf.,  à  Rennes. 

Patallier  (Victor),  [473],  rue  Saint-Jean,  à  Elbeuf. 

Patinot  (G.),   [220],  préfet  de  Seine-et-Marne,  à  Melun. 

Pauffin  (Henri),  [58],  à  Charleville  (Ardennes). 

Pauly   (Alphonse),   [494],   bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue   Bréa,  22. 

Payne  (W.),  [177],  Hatchlands,Cuckfield,  Sussex  (Angleterre). 

Peacok  (R.),   [225],  Sunderland  ;  correspondant  M.   J.  Nu- 
wendam,  rue  Turenne,   76. 

Pecoul  (Auguste),  [104],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  de  Ponthieu,  58. 

Pelletan  (Camille),  [182],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  du  Cherche-Midi,  33. 

Pelliot  (Ch.),  [477],  rue  du  Roi  de  Sicile,  26. 

*Périer  (Ferdinand),  [275],  rue  de  Provence,  59. 

Petit  (Fernand),   [455],  docteur  en  droit,   boulevard   Ma- 
lesherbes,  99. 

Petit  de  Julleville,  [27],  professeur  à  la  Faculté  des  Let- 
tres de  Dijon. 

Piat  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picard  (Alph.),   [420],  libraire,  rue   Bonaparte,  82. 

PiCHON  (baron  J.),  [28],  président  de  la  Société  des  biblio- 
philes françois,  quai  d'Anjou,  17. 

Picot  (Georges),  [i83J,  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54. 
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PiERSON  (Paul),  [347],  rue  Portefoin,  11. 

PoRQUET,  [416],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

PoRTALis  (baron  Roger),  [292],  boulevard  Haussmann,  144. 

PouGNY,  [280],  ancien  préfet,  rue  Boissy-d'Anglas,  1 1  bis. 

Prague  (la  Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496J  ;  corres- 
pondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Prarond  (Ern.),  [4Ô0I  ;  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i  5. 

Pressensé  (Fr.  de),  [214],  rue  d'Assas,  76. 

PuYMAiGRE  (comte  de),  [354],  rue  de  l'Université,  17. 

Quentin-Bauchart  (Ernest),  [137],  rue  François  I'"-,  64. 

Raynaud  (Gaston),  [79],  employé  au  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale  ,  rue  de  Constantino- 
ple,  28. 

Régnier  (Adolphe),  [241],  membre  de  l'Institut,  rue  de  Vau- 
girard,  22. 

Reinwald  (C  ),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Renault  (L.),  [374],  député,  boulevard  Haussmann,  77. 

Rencogne    (Paul  de),  [5o9]  rue  Magen,  20,  à  Toulouse. 

Repoux  (Léopold),  [467J,  juge  suppléant  à  Autun  ;  corres- 
pondant M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  70. 

Reynald  (H.),  [232J,  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  h 
Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Robert  (Ulysse),  [387],  employé  au  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  Grande  rue,  3i,  à 
Saint-Mandé  (Seine). 

Robineau  (C),  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

R0DOUAN,  [523],  boulevard  du  Roi,  9,  à  Versailles,  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Roi  des  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [196],  aux  soins 
de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mercelis,  Ixelles, 
banlieue  de  Bruxelles. 

Rolland  (Eugène),  [i85],  place  Saint-Michel,  2. 

RooFE  (William),  [195],  Craven  Cottage,  Mcrton  Road,  Wand- 
worth ,  Surrey  ;  corr.  la  librairie  P'ranck,  rue  Riche- 
lieu, 67. 

*  RouQUETTE,  [1  38],  libraire,  passage  Choiseul,  85  (2  exem- 
plaires dont  I  sur  pap.  Wliatman). 


[ 
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RouzAUD  (Auguste),  [52  5]  ;  correspondant  M.  Monlusson,  rue 
de  Provence,  18. 

RoYER  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  17,  cité  Vindé. 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [32],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  ins- 
pecteur général  des  archives,  rue  d'Albe,  8. 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  de  Luxembourg,  43. 

RuPALLEY  (Ern.),  [499],  rue  Lafayette,  i3. 

Saint  -  JoHANNY  (G.),  [372],  archiviste  de  la  Seine,  quai 
Henri  IV,  3o. 

Saint-Pierre  (comte  Robert  de),  [5o3],  rue  du  Havre,  4. 

*Saintsbury  (J.),  [341],  Savile  Club,  i5,  Savile  Rows, 
Londres. 

Saint- Victor  (Paul  de),  [522],  rue  Fiirstemberg,  6. 

Sauvan  (F.),  [227],  rue  de  Laborde,  46. 

Say  (Léon),  [i3o],  ministre  des  finances,  sénateur,  rue  La 
Bruyère,  45. 

ScHOLLE  (Dr  Fr.),  [356],  Lutzowstrasse,  48,  à  Berlin;  corres- 
pondants MM.  Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires,  rue  de 
Lille,  19. 

Schuchardt  (Hugo),  [iSg],  professeur  à  l'Université  de  Gratz 
(Styrie)  ;  corresp.  M.  Didot,  libraire,  rue  Jacob,  56. 

Seigneur  (l'abbé),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.),  [38o],  rue  Sainte-Croix,  5,  Châlons-sur-Marne. 

SÉNEMAUD  (Ed.),  [43],  archiviste  des  Ardennes,  à  Mézières  ; 
correp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Senn  (O.),  [519],  rue  de  la  Côte,  36,  au  Havre. 

Sieber(L.),  [57],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle;  corres- 
pondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Smyth  (J.-D.-H.),  [480],  libraire,  137,  Gower  Street,  Londres. 

SoREL,  (A.),  [409],  secrétaire  général  du  Sénat,  professeur 
à  l'École  libre  des  sciences  politiques ,  au  palais  de  la 
Présidence  du  Sénat,  à  Versailles. 

Stecher  (J.),  [5i],  professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  Hesse  ;  corresp.  la  librairie  Franck,  rue  Richelieu, 67. 

Stephens  (Georges),  r35i],  professeur  à  l'Université  de  Co- 
penhague ;  corresp.  MM.  Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires, 
rue  de  Lille,  19. 
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Stickney  (Austin),  [5 14],  via  Ghibellina,  77,  Florence. 

Stockholm  (la  Bibliothèque  royale  de),  [370],  correspondant 
M.  Lorenz,  libraire  rue  des  Beaux-Arts,  3  bis. 

Storejenko,  [453],  professeur  à  l'Université'  de  Moscou;  cor- 
respondant la  librairie  Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23 1];  corresp. 
la  librairie  J.  Baer  et  C'<',  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  10. 

Strasbourg  (le  Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes, 
à  l'Université  de),  [404]  ;  corresp.  M.  Champion,  quai  Ma- 
laquais,  i5. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  rue  Saint-Georges,  9. 

Stuerzinger  (J.),  [469],  chez  M.  Deuzler,  notaire,  à  Win- 
therthur  (Suisse). 

SuNDBY  (Thor),  [32  3],  professeur  à  l'Université  de  Copenha- 
gue; corresp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Talbert  (F.),  [107],  professeur  à  La  Flèche;  corr.  M.  Tho- 
rin,  libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizeyde  Larroque  (Ph.),  [i  i5],  correspondant  de  l'Institut, 
à  Gontaut  (Lot-et-Gar.)  ;  corresp.  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i5. 

Tamson  (G.-J.),  [5 16],  professeur  à  Kelvinside  Academy,  18, 
Hamilton  drive,  Hillhead,  Glasgow. 

Tarneau  (Jules),  [3o6],  notaire  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme)  ;  corresp.  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.),  [366],  professeur  au  lycée  de  Lyon,  place  des 
Cordeliers,  5,  à  Lyon. 

Techener  (Léon),  [239],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtcs-du-Nord,  à  Saint- 
Brieuc;  corresp.  M.  E.  de  Zabern,  rue  Dauphine,  20. 

Ten-Brink  (B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de  Stras- 
bourg. 

Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Paris,  rue  de  Grenelle-St-Germain,  33. 

Thévenin  (M.),  [io8],  rél»étiteur  à  l'École  des  Hautes-Études, 
rue  du  Cherche-Midi,  55. 

Thomas  (Antoine),  [524].  ancien  élève  de  l'Élève  des  Chartres, 
rue  Saint-Germain-l'Àuxerrois,  60. 

Thompson  (E.  Maunde),  [193],  conservateur  des  manuscrits 
au  Musée  Britannique,  Londres. 
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Thurot  (Ch.),  [33],  membre  de  l'Institut,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  normale  supérieure,  rue  Vaugirard,  22. 

TissoT  (Amédée),  [53],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisieux; 
correspondant  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands- 
Augustins,  i3. 

TiviER  (H.),  [383],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Dijon;  corresp.   M.   Leissus,  rue  des  Saints-Pères,  38. 

TouRTOULON  (baron  Ch.   de),  [34],  rue  de  Caumartin,  11. 

Trier  (Emile),  [357],  Kœbmagergade,  22,  à  Copenhague; 
corresp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Trier  (Gerson),  [S4],  Kongensgade,  66,  à  Copenhague  ;  cor- 
resp. M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Trochon  (l'abbé  Charles),  [297],  docteur  en  théologie,  rue 
Raynouard,  70,  Passy. 

Truebner  (K.),  [434],  libraire  à  Strasbourg;  corresp.  M.  Le- 
roux, libraire,  rue  Bonaparte,  28. 

Truelle-Saint- EvRON,  [109],  rue  Saint-Honoré,  229  ;  cor- 
resp. M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Tubingue  (la  Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471];  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  7. 

TwiETMEVER,  [216],  libraire,  à  Leipzig  ;  corresp.  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Ulbrich  (D''),  [491],  Lutzowstrasse,  68,  Berlin;  correspon- 
dants MM.  Hartgé  et  Le  Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  19. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  Kreuz-platz,  2,  à  Zurich. 

Upsal  (le  Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 

[5oi],  correspondants  MM.  Hartgé  et  le  Soudier,  libraires, 

rue  de  Lille,  ig. 
Vaesen  (Joseph),  [294],  archiviste-adjoint  du  département  du 

Rhône,  à  la  préfecture,  Lyon  ;  correspondant  M.  Charavay, 

rue  de  Seine,  5i. 
Vander  Haeghen  (F.),  [36o],  bibliothécaire  de  l'Université 

de  Gand  ;  corr.  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

*  Vendeuvre  (baron  de),  [140],  rue  de  Penthiévre,  4. 
Vieweg  (F.),  [67],  libraire,  rue  Richelieu,  67. 
Villard  (Th.),  [287],  boulevard  Malesherbes,  i38. 
ViTU  (Auguste),  [3o8],  avenue  de  Wagram,  36. 
Vogué  (comte  de),  [i  10],  membre  de  l'Institut,  rue  Fabert,  2. 
Vollmoeller  (D--  Karl),  [363],  professeur  à  l'Université  d'Er- 
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laneen,  Bavière  ;  correspondant  M.  Champion, libraire,  quai 

Malaquais,  i  5. 

Waddington  (W.),  [436],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  mi- 
nistre des  affaires  étrangères,  rue  Dumont-d'Urville,  n. 

Ward  (H.  L.  D.),  [226J,  du  Musée  Britannique ,  Londres. 

Warner  (G.  F.),  [194],  du  Musée  Britannique,  Londres. 

Watson  (Robert-Spence),  [348],  Moss  Croft,  Gateshead,  Du» 
rham  (Angleterre). 

Weber  (D""  Alfred) ,  [3g6] ,  privat-docent  à  l'Université  de 
Berne  (Suisse)  ;  correspondant  la  librairie  Frank,  rue  Riche- 
lieu, 67. 

Weber  (W.),  [439],  libraire  à  Berlin;  correspondants 
MM.  Hartgé  et  le  Soudier,  libraires,  rue  de  Lille,  ig. 

Weimar  (Bibliothèque  de),  [i 53];  correspondant  la  librairie 
Franck,  rue  Richelieu,  67. 

Wesselowski  (Alex.),  [446],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg;  correspondant  M.  Champion^  libraire,  quai 

Malaquais,  i5. 

Wey  (Fr.),  [35],  inspecteur  général  des  archives,  rue  Jeu» 
bert,  28. 

White  (George),  [40],  Court  House,  Epsom  (Angleterre). 

Willems  (A.),  [65],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 
belges,  chaussée  de  Haecht,  70,  Bruxelles. 

Wright  (Wm.),  [342],  professeur  à  l'Université  de  Cambridge 
(Angleterre). 

Yale  Collège,  [415],  New-Haven  (États-Unis  d'Amérique)  ; 
correspondant  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  i. 


LISTE  DES  MEMBRES 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

EN   FONCTION   JUSQU'AU   MOIS   DE   MAI    1879 


MM.  Baudry. 

BONNARDOT. 

BORDIER. 

DiDOT. 

Egger. 

Gautier. 

Laborde  (marquis  de) 

LUCE. 

Marty-Laveaux 
Meyer. 
Michelant. 
Montaiglon  (de). 
Paris  (G.). 


MM.  Paris  (P.). 
Picot  (É.). 
Queux  de  Saint- Hi- 

laire  (marquis  de) . 
Raynaud. 
Robert. 
Rothschild  (baron  J. 

de). 
Rozière  (de). 
RuBLE  (baron  de). 
Thurot. 
Wey. 


BUREAU  DE  LA  SOCIETE 

Président  honoraire..  MM.  P.  Paris. 

Président G.  Paris. 

Vice-présidents Thurot,  de  Montaiglon. 

Administrateur Marquis  de  Queux  de  Saint- 

HiLAIRE. 

Secrétaire Meyer. 

Secrétaire-adjoint . . .  Raynaud. 

Trésorier Baron  J.  de  Rothschild. 

Trésorier-adjoint . . .  Picot  (E.). 


PROCES-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  26  de'cem- 
bre  1878,  à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  président. 

État  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Dé- 
bat des  Hérauts  d'armes,  tout  le  texte  est  tiré  ou  en  bon 
à  tirer  ;  la  préface  est  à  l'impression  pour  être  mise  en 
page. 

Imprimerie  Marchessou.  —  Le  Bulletin  de  1878, 
n"  3,  est  en  placards.  —  Eustache  Deschamps,  t.  I; 
la  préface  est  en  bon  à  tirer.  —  Miracles  de  Nostre 
Dame,  t.  III;  les  trois  dernières  feuilles  ont  été  envoyées 
à  mettre  en  page.  —  Chronique  du  Mont-Saint-Michel  : 
feuilles  i  à  3  en  bon  à  tirer;  trois  feuilles  en  placards. 

Le  Conseil  est  d'avis  que  la  publication  de  M.  S.  Luce, 
La  Chronique  normande  du  Mont-Saint-Michel,  pourra 
comprendre  deux  volumes,  de  25  feuilles  chacun;  au 
premier  volume  sera  jointe  l'Introduction. 

Un  accident  typographique  a  retardé  l'apparition  du 
premier  volume  du  Vieil  Testament,  dont  les  exemplai- 
res seront  donnés  au  cartonnage  dès  le  2  janvier. 

Le  Conseil  autorise  la  mise  sous  presse,  chez  M.  Mar- 
chessou, du  roman  en  prose  d'Artus,  édité  par  M.  Pau- 
lin Paris  (voy.  la  séance  du  11  janvier  1877);  cette  pu- 
blication formera  deux  volumes. 
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Proposition  de  publication.  —  Par  M.  G.  Raynaud  : 
de  la  chanson  d'Eue  de  Saint-Gilles,  d'après  le  manus- 
crit unique  de  Paris.  Renvoi  à  une  commission  compo- 
sée de  MM.  Meyer,  G.  Paris  et  Picot. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  21  janvier  1879, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M..  G.  Paris,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  O.  Senn,  Duchauffour. 
M.  Marin,  membre  ordinaire,  ayant  payé  le  montant 
d'une  cotisation  à  vie,  devient  membre  perpétuel. 

État  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Dé- 
bat des  Hérauts  d'armes;  la  préface  est  en  page;  la  fin 
des  notes,  dont  le  bon  à  tirer  a  été  donné  le  mois  der- 
nier, n'est  pas  encore  tirée. 

Imprimerie  Marchessou.  —  Le  n»  3  du  Bulletin  de 
1878  est  en  pages  (feuilles  7  à  10)).  —  Miracles  de  Nos- 
tre  Dame,  t.  III  ;  le  texte  entier  (24  feuilles)  est  tiré  ou 
en  bon  à  tirer.  —  Eustache  Deschamps,  le  t.  I  est  en- 
tièrement terminé  ;  ce  volume  et  les  Miracles  vont  être 
envoyés  au  cartonnage.  —  Eustache  Deschamps,  t.  II, 
14  feuilles  en  page. 

M.  de  Rothschild  informe  le  Conseil  que  le  t.  I  du 
Mystère  du  Vieil  Testament  est  au  cartonnage  et  pourra 
être  distribué  très-prochainement. 
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MM.  Bonnardot  et  Longnon  s'engagent  à  terminer 
sans  retard  le  Voyage  à  Jérusalem. 

Le  Conseil  décide  que  des  lettres  d'avis  seront  im- 
médiatement imprimées  :  i"  pour  le  Mystère  du  Vieil 
Testament  ;  2«>  pour  le  t.  I  dEustache  Deschamps  et  le 
t.  III  des  Miracles  ;  ces  trois  publications  étant  affectées 
à  Texercice  de  1878;  S*»  pour  le  Débat,  qui  clôt  rexercice 
1877. 

Sur  la  proposition  du  secrétaire,  le  Conseil  décide  que 
la  Bibliothèque  Nationale,  à  laquelle,  par  une  décision 
antérieure  (voir  la  séance  du  8  février  1877),  a  été  attri- 
bué à  titre  gratuit  un  exemplaire  des  publications  de  la 
Société,  figurera,  sans  n°  d'entrée,  sur  la  liste  des  mem- 
bres imprimée  chaque  année  dans  le  Bulletin. 

M.  Constans  adresse  au  Conseil  sa  copie  du  roman  de 
Thèbes  (voir  la  séance  du  27  novembre  1878),  qui  est 
renvoyée  à  Texamen  de  M.  G.  Paris. 

M.  G.  Paris  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publi- 
cation de  la  chanson  d'Eue  de  Saint-Gilles,  proposé 
par  M.  G.  Raynaud  (voir  la  séance  précédente],  et  con- 
clut à  son  admission.  Ces  conclusions  sont  adoptées  et 
M.  G.  Paris  est  nommé  commissaire  responsable  de  cette 
publication.  Le  tirage  de  cet  ouvrage,  qui  sera  immédia- 
tement mis  sous  presse,  est  fixé  à  700  exemplaires,  dont 
100  sur  Whatman. 

Proposition  de  publication.  —  Par  M.  A.  de  Mon- 
taiglon  :  de  VAmant  rendu  cordelier  à  l'Observance 
d'Amour,  par  Martial  d'Auvergne.  Cette  proposition  est 
renvoyée  à  Texamen  d'une  commission  composée  de 
MM.  Picot,  de  Queux  de  Saint-Hilaire  et  de  Roths- 
child. 
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SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  26  février  iSyg» 
à  2  h.  1/3. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  président. 

Nouveaux  membres  :  M.  A.  Franklin;  M.  Aron-Du- 
perret  (Henri),  ayant  payé  le  montant  d'une  cotisation 
à  vie,  devient  membre  perpétuel. 

État  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Dé- 
bat des  Hérauts  d'armes.  Les  dernières  feuilles  du  texte 
et  des  notes  et  la  préface  sont  en  bon  à  tirer. 

Imprimerie  Marchessou  :  Le  n°  3  du  Bulletin  de  1878 
est  en  bon  à  tirer.  —  Le  tome  III  des  Miracles  de  Nos- 
tre  Dame  est  achevé  et  va  être  envoyé  au  cartonnage.  — 
Chronique  du  Mont-Saint-Michel,  feuilles  i  à  4  tirées, 
feuilles  5  et  6  en  pages.  — Elie  de  Saint-Gilles,  feuilles 
I  et  2  en  page.  —  Mystère  du  Vieil  Testament,  t.  II, 
feuilles  i  à  3  tirées,  4  et  5  en  bon  à  tirer. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire  présente  au 
Conseil  le  t.  I  âCEustache  Deschamps  qui  sera  mis  en 
distribution  en  même  temps  que  le  t.  III  des  Miracles 
de  Nostre  Dame.  Le  prix  de  ce  volume  est  fixé  à  1 2  fr. 

M.  le  Président  adresse,  au  nom  de  la  Société,  à  M.  le 
baron  de  Rothschild,  des  remerciements  et  des  félicita- 
tions au  sujet  du  Mystère  du  Vieil  Testament,  dont  le 
t.  I  vient  d'être  mis  en  distribution. 

A  la  suite  d'observations  présentées  par  plusieurs 
membres,   M.  T Administrateur   est  chargé  d'écrire  à 
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M.  Marchessou  pour  lui  demander  de  tirer  à  Tavenir, 
si  possible,  un  peu  plus  en  noir. 

M.  le  baron  de  Rothschild  fait  un  rapport  sur  le  pro- 
jet de  publication  de  VAmant  rendu  cordelier,  de  Mar- 
tial d'Auvergne  (voir  la  séance  précédente),  proposée  et 
conclut  à  son  admission.  Ces  conclusions  sont  adoptées 
et  M.  de  Rothschild  est  nommé  commissaire  responsa- 
ble de  cette  publication. 

Le  Conseil  décide  la  mise  sous  presse  immédiate  de 
cet  ouvrage  et  fixe  à  900  exemplaires,  dont  100  sur  pa- 
pier Whatman,  le  chiffre  du  tirage. 

M.  le  Président  fait  connaître  qu'il  a  reçu  de  M.  A. 
Weber  le  manuscrit  de  l'édition  de  la  légende  de  saint 
Grégoire.  L'examen  de  ce  manuscrit  est  renvoyé  à  une 
commission  composée  de  MM.  Meyer,  de  Montaiglon 
et  G.  Paris. 

M,  le  Président  expose  que  des  plaintes  ont  été  for- 
mulées sur  le  mode  de  distribution  des  volumes  de  la 
Société.  Une  commission  composée  du  président,  de 
l'administrateur,  du  secrétaire  et  du  trésorier  est  chargée 
d'étudier  avec  M.  Didot  les  moyens  d'obvier  aux  incon- 
vénients signalés. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIETE 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  26  mars  1879. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  pre'sident. 

Nouveaux  membres  :  MM.  Tabbé  Eug.  Bernard, 
Rodouan. 

Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Chamerot  :  Le 
Débat  des  Hérauts  d'armes  est  entièrement  tiré  et  va 
être  envoyé  à  la  reliure. 

Imprimerie  Marchessou  :  Bulletin  de  1878,  le  n"  3 
est  tiré  et  sera  distribué  sous  peu  de  jours  ;  Bulletin 
de  187g,  le  n»  i  est  en  placards.  —  Miracles  de  Nostre- 
Dame,  le  t.  III  est  au  cartonnage.  — Elle  de  Saint- 
Gilles,  feuilles  i  et  2  en  bon  à  tirer,  feuille  3  en  page; 
la  fin  du  texte  (environ  deux  feuilles)  est  en  placards. 
—  L'Amant  rendu  cor  délier,  feuilles  i  à  5  en  pages. 

M.  Bonnardot  déclare  avoir  fait  la  part  qui  lui  afférait 


--  4^  — 

dans  la  préface  et  le  glossaire  du  Voj'age  de  Jérusalem 
et  avoir  remis  son  travail  à  M.  Longnon. 

Le  Conseil  fixe  à  lo  fr.  (20  fr.  pap.  Whatman),  le 
prix  du  Débat  des  Hérauts  d'armes. 

Le  Conseil  fixe  le  tirage  du  2«  volume  à'Eustache 
Deschamps  au  même  nombre  que  celui  du  premier, 
1,000  exempl.  dont  100  sur  papier  Whatman. 

Le  Conseil  entend  le  rapport  de  Commission  de  comp- 
tabilité sur  Texercice  de  1878.  La  Société  a  perdu  par 
suite  de  décès,  MM.  Batillat,  Bellanger,  Carrel,  Daffiz, 
Long,  Nau  de  Champlouis,  Pauffin,  de  Seguier,  Simp- 
son, de  Villemessant. 

M.  G.  Paris  fait  un  rapport  sur  le  projet  de  publica- 
tion de  la  vie  de  saint  Grégoire,  proposé  par  M.  A.  We- 
ber,  et  conclut  à  son  admission,  M.  G.  Paris  se  charge 
de  disposer  la  copie  de  M.  Weber  en  vue  de  l'impres- 
sion, conformément  aux  précédents  de  la  Société.  Ces 
conclusions  ayant  été  adoptées,  M.  G.  Paris  est  nommé 
commissaire  responsable  de  cette  publication.  Le  tirage 
est  fixé  à  900  exemplaires  dont  100  sur  papier  What- 
man. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  24  avril  1879, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M..  G.  Paris,  président. 

Nouveaux    membres   :    MM.    Henri    Paufiin,    Léon 
Fould,  Triqucneaux-Devienne,  David. 
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Etat  des  impressions.  —  Imprimerie  Marchessou  : 
Le  no  I  du  Bulletin  de  1879  est  en  page.  —  Chronique 
du  Mont-Saint-Michel,  9  feuilles  en  page. 

Le -Débat  des  Hérauts  d'armes,  et  le  t.  III  des  Mi- 
racles de  Notre  Dame  et  le  t.  I  d'Eustache  Deschamps 
sont  en  distribution. 

Le  Conseil  décide  la  mise  sous  presse  immédiate  du 
t.  IV  des  Miracles  de  Notre  Dame. 

M.  l'administrateur,  au  nom  de  la  commission  char- 
gée de  s'entendre  avec  MM.  Didot  sur  les  moyens  de 
distribuer  à  domicile  les  publications  destinées  aux 
membres  résidant  à  Paris,  conclut  à  la  maintenue  du 
mode  actuellement  en  usage.  Le  Conseil  adopte  ces 
conclusions,  il  décide  toutefois  que  les  volumes  non  re- 
tirés seront  portés  à  ceux  des  destinataires  qui  habitent 
Paris. 

M.  le  secrétaire  fait  part  au  Conseil  d'un  entretien 
qu'il  a  eu  récemment  à  Londres  avec  le  chef  de  la  maison 
Dulau  &  C°,  37,  Soho  square,  et  fait  connaître  les  con- 
ditions auxquelles  MM.  Dulau  &  C°  se  chargeraient 
d'être  les  agents  de  la  société  en  Angleterre.  Ces  condi- 
tions paraissent  acceptables  au  Conseil  qui  charge  le 
secrétaire  de  poursuivre  la  négociation  commencée. 

Le  Conseil  décide  qu'il  sera  tiré  5oo  nouveaux  exem- 
plaire du  prospectus  de  la  Société. 
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SÉANCE   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  28  mai  1879, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  N.-H.  Michel ,  E.  de 
Guerle,  G.  Dreyfus. 

Etat  des  impressions,  —  Imprimerie  Marchessou  :  Vie 
de  Saint-Gilles,  10  feuilles  tirées;  Chronique  du  Mont- 
Saint-Michel,  10  feuilles  tirées;  Elie  de  Saint- Gilles, 
2  feuilles  tirées  et  trois  en  bon  à  tirer.  Mystère  du  Viel 
Testament,  t.  II,  5  feuilles  tirées  et  5  en  bon  à  tirer. 

M.  G.  Raynaud,  éditeur  à' Elie  Saint-Gilles,  et  M.  G. 
Paris,  commissaire  responsable  pour  cette  publication, 
proposent  au  Conseil  de  joindre  au  texte  du  poème  l'an- 
cienne version  islandaise,  connue  sous  le  nom  d'Elis- 
saga.  M.  Kôlbing,  qui  a  publié  une  analyse  de  cette 
saga,  s'offre  à  en  préparer  le  texte  et  la  traduction 
française,  pour  être  joints  à  la  publication  de  la  So- 
ciété. M.  Kôlbing,  toutefois,  ne  pourra  livrer  ce  travail 
avant  la  fin  d'octobre.  Cette  proposition  est  acceptée, 
malgré  le  retard  qu'elle  entraîne  pour  la  publication  de 
VÉlie  de  Saint-Gilles. 

Le  Conseil  autorise  M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint- 
Hilaire  à  faire  reproduire  en  héliogravure,  pour  être 
joint  au  tome  II  de  son  édition  d'Eiistache  Deschamps, 
une  miniature  du  ms.  fr.  20029,  1^^  paraît  contenir  un 
portrait  de  Deschamps. 

Le  Conseil  fixe  au  18  juin  l'Assemblée  générale  de  la 
Société,  et  prépare  l'ordre  du  jour  de  cette  séance. 
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ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  (salle  du  cours  d'arche'o- 
logie),  le  i8  juin  1879. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  président, 
des  rapports  du  secrétaire  et  du  trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  : 


BUREAU 

Président.  ..... 

MM.    A.  DE  MONTAIGLON. 

Vice-présidents  .  . 

Baudry,  g.  Paris. 

Administrateur  .  . 

M'' DE  Queux  DE  Saint- HiLAiRE 

Secrétaire 

P.  Meyer. 

Secrétaire-adjoint . 

g.  Raynaud. 

Trésorier  ..... 

Baron  James  de  Rothschild 

Trésorier-adjoint . 

E.  Picot. 

CONSEIL 

MM.  F.   BONNARDOT. 

MM.  H.  Michelant. 

H.  BORDIER. 

p.  Paris. 

Alfred  Didot. 

U.  Robert. 

E,  Egger. 

E.  de  Rozière. 

L.  Gautier. 

Baron  A.  de  Ruble. 

M'^  J.  DE  Labo 

RDE. 

Ch.  Thurot. 

S.  Luge. 

F.  Wey. 

Ch.  Marty-Laveaux. 
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Discours  de  M.  G.  Paris,  président. 

Messieurs, 

Ma  première  parole  sera  pour  vous  remercier  de  Thon- 
neur  que  vous  m'avez  fait  en  me  rappelant  à  ce  fauteuil 
après  un  an  d'intervalle,  et  m.a  seconde  pour  remercier, 
en  votre  nom,  le  président  qui  m^a  remplacé  et  que  j'ai 
remplacé.  C'est  aux  actives  démarches  de  M,  Michelant 
que  notre  jeune  Société  a  dû  d'obtenir  du  Ministère  de 
l'Instruction  publique  un  appui  égal  à  celui  que  reçoit 
depuis  longtemps  la  Société  de  l'Histoire  de  France. 
Par  ce  succès  d'une  si  réelle  importance,  le  savant  dis- 
tingué qui,  comme  éditeur  et  commissaire  responsable, 
avait  déjà  bien  mérité  de  la  Société,  s'est  acquis  à 
notre  reconnaissance  un  titre  particulier,  qui  doit  être 
inscrit  dans  nos  annales,  et  que  je  suis  heureux  d'y  con- 
signer publiquement. 

Ces  annales,  Messieurs,  nous  présentent  cette  fois  en- 
core un  trop  grand  nombre  de  noms  que  la  mort  a  effa- 
cés de  notre  liste.  Les  membres  perpétuels  et  fondateurs 
qui  nous  quittent  nous  laissent  du  moins,  je  ne  dirai  pas 
une  consolation,  mais  un  souvenir  durable,  et  ne  ces- 
sent pas,  même  après  leur  mort,  d'être  les  collaborateurs 
de  notre  œuvre.  L'adhésion  à  cette  œuvre  du  membre 
perpétuel  que  nous  avons  perdu  cette  année,  M.  de  Vil- 
lemessant,  avait  en  son  temps  quelque  peu  surpris  : 
comment  l'inspirateur  de  ce  qu'il  y  a  au  monde  de  plus 
moderne  en  fait  de  littérature  pouvait-il  s'intéresser  à  nos 
anciens  textes  ?  C'était  le  cas,  semble-t-il,  de  dire  que 
les  extrêmes  se  touchent.  A  regarder  de  plus  près,  on  dé- 
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couvrait  le  lien  qui  rattachait  ces  deux  extrêmes,  on 
devinait  le  sentiment  qui  avait  agi  sur  le  journaliste  le 
plus  parisien  du  moment.  On  n'est  pas  très  parisien 
sans  être  très  français,  et  M.  de  Villemessant,  quelque 
opinion  qu'on  puisse  avoir  sur  son  rôle  politique  et  lit- 
téraire, aimait  assurément  la  France,  vieille  et  moderne, 
dans  toutes  ses  manifestations.  Nous  voudrions  que 
beaucoup  de  gens  comprissent,  comme  lui,  la  solidarité 
des  siècles,  et  fissent  œuvre  de  piété  filiale  et  patriotique 
en  réservant,  au  milieu  du  tumulte  de  la  vie  contempo- 
raine, un  coin  de  souvenir  pour  ceux  qui  ont  eu  avant 
nous  et  nous  ont  transmis  le  nom  de  Français. 

Parmi  les  membres  ordinaires  que  nous  avons  perdus, 
plusieurs  étaient  de  simples  amateurs  de  bonnes  et 
belles  choses,  des  membres  de  ce  tiers-ordre,  si  Ton  peut 
ainsi  dire,  qui  fait  notre  force  et  notre  fondement  so- 
lide, mais  qui  abandonne  à  d'autres  la  participation 
active  à  nos  travaux.  Tels  étaient  M.  Batilliat,  M.  Car- 
rel,  M.  Nau  de  Champlouis,  dont  le  nom  ne  sera  pas 
oublié  dans  l'histoire  militaire  de  notre  pays;  M.  Camille 
Pauffin ,  mon  parent ,  auquel  on  me  permettra  d'en- 
voyer un  dernier  adieu,  esprit  délicat,  curieux,  lettré, 
type  accompli  de  ce  «  public  intelligent  »  que  cherchent 
les  auteurs  et  les  éditeurs;  M.  de  Séguier;  M.  Simpson, 
un  de  ces  étrangers  qui  soutiennent  notre  œuvre  parce 
qu'ils  apprécient  l'intérêt  européen  de  notre  vieille  lit- 
térature. D'autres  étaient  plus  profondément  initiés  aux 
études  qui  nous  intéressent  :  M.  Daffis,  successeur  de 
Jannet,  était  bien  connu  de  tous  ceux  qui  aiment  les  li- 
vres; il  a  attaché  son  nom  à  la  résurrection  de  cette  ex- 
cellente collection  elzévirienne  qui,  déjà  si  souvent 
éprouvée,   se   trouve  encore  une   fois  menacée  par  la 
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mort  imprévue  de  cet  habile  éditeur;  M.  Long,  ar- 
chiviste des  Hautes-Alpes,  savant  modeste  et  zélé,  puisait 
avec  intelligence  dans  ses  archives  les  cléments  d'études 
historiques  et  philologiques  fort  bien  dirigées,  et  pro- 
mettait rintéressante  publication  d'un  mystère  en  dia- 
lecte alpin  qu'il  y  avait  découvert;  enfin  M.  Tabbé  Bel- 
langer,  auteur  d'un  livre  aimable  et  judicieux  sur  l'his- 
toire de  la  rime,  y  avait  donné  la  preuve  de  lectures 
étendues  dans  la  littérature  du  moyen  âge  :  esprit  bril- 
lant, âme  tendre,  il  a  été  enlevé  tout  jeune  encore  par  la 
maladie  de  poitrine  qui  le  consumait  depuis  longtemps. 
Ce  sont  là  des  vides  cruels.  Messieurs,  et  qu'on  ne  peut 
rappeler  sans  douleur.  D'autres  se  sont  faits,  il  nous  en 
coûte  de  le  reconnaître,  par  la  démission  de  quelques 
membres  ou  leur  négligence  trop  prolongée  à  acquitter 
leur  cotisation.  Pour  la  plupart  de  ceux-là,  nous  espé- 
rons encore  qu'il  n'y  a  qu'un  retard  involontaire,  et  nous 
ne  les  rayerons  de  notre  liste  qu'à  la  dernière  extrémité. 
Cette  liste,  qui  s'arrêtait  Tan  dernier  au  n»  5o3,  est 
arrivée  maintenant  au  n"  534,  mais  les  augmentations 
sont  presque  compensées  par  les  pertes.  Il  en  est  de  la 
Société  comme  de  la  France  elle-même,  où  les  morts, 
s'il  faut  en  croire  les  statistiques,  sont  à  peine  dépassées 
par  les  naissances.  En  face  de  nations  qui  s'accroissent 
beaucoup  plus  rapidement,  c'est  là,  dit-on,  pour  un 
grand  pays,  une  situation  assez  grave,  et  nos  hommes 
d'Eiat  s'unissent  à  nos  moralistes  pour  prêcher  à  leurs 
concitovens  des  unions  plus  nombreuses  et  plus  fécondes. 
Nous  n'avons  pas  à  craindre  les  mêmes  dangers,  mais 
nous  devons  désirer  que  notre  œuvre  puisse  marcher 
avec  une  activité  toujours  plus  grande.  Je  vous  répète 
donc,  Messieurs,  dans  un  sens  un  peu  détourné,  l'exhor- 
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tation  qu'on  nous  adresse  si  souvent  ailleurs  :  Croisse^ 
et  multiplie^!  En  vérité,  le  précepte  est  ici  plus  facile  à 
suivre  :  pour  procréer  un  membre  à  la  Société,  on  n'a  pas 
besoin  de  collaboration,  on  n'a  pas  à  craindre  cet  in- 
connu   indissoluble  qui  arrête  plus  d'un  citoyen  de 

bonne  volonté.  Il  n'est  aucun  de  vous  qui  ne  puisse 
avoir,  à  un  moment  donné,  assez  d'influence  sur  une 
personne  au  moins  pour  la  décider  à  entrer  dans  nos 
rangs.  Que  chacun  se  pique  donc  d'honneur  et  aspire  à 
cette  paternité.  Vos  fils  spirituels  vous  remercieront  cer- 
tainement, et  la  Société  vous  sera  profondément  recon- 
naissante. 

C'est,  en  effet,  à  la  condition  d'avoir  beaucoup  de 
membres,  c'est-à-dire  beaucoup  d'argent,  que  notre  So- 
ciété pourra  mettre  dans  ses  publications  la  variété  que 
tout  le  monde  lui  demande,  et  qui,  à  mon  avis,  ne  sera 
jamais  assez  grande.  Deux  recueils  considérables  , 
les  Miracles  de  Nostre  Daine  et  les  Œuvres  d'Eiista- 
che  Deschamps,  vont,  pendant  plusieurs  années  encore, 
occuper  régulièrement  deux  volumes  de  notre  série  an- 
nuelle; si  nous  y  joignons  bientôt,  comme  nous  le 
souhaitons  fort,  le  premier  volume  du  Recueil  général 
des  Farces,  les  trois  volumes  que  nous  pouvons  ac- 
tuellement donner  seront  accaparés  par  des  publications 
à  longue  portée.  Que  deviendraient  pendant  ce  temps 
les  chansons  de  geste,  les  romans  en  prose  et  en  vers, 
les  œuvres  didactiques  et  satiriques,  les  poèmes  reli- 
gieux, les  chroniques  que  nos  lecteurs  attendent?  Ces 
trois  grandes  publications  appartiennent  aux  xiv^  et 
xv"  siècles;  que  deviendraient  les  xn^  et  xui^?  Il  faut  que 
nous  puissions  donner  par  an  quatre,  cinq,  six  volumes 
et  plus;  et  nous  ne  pouvons  le  faire  si  vous  ne  nous  y 
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aidez  pas  tous.  Déjà,  il  est  vrai,  un  secours  nous  arrive 
par  la  vente  de  nos  livres  publiés,  mais  ce  secours  est 
naturellement  faible,  le  public  qui  peut  acheter  ces  livres 
faisant,  en  général,  partie  de  la  Société.  Toutefois  il  ira, 
par  la  force  des  choses,  toujours  en  croissant.  Dans 
quelques  années,  les  revenus  de  notre  capital  immobi- 
lisé et  le  produit  de  la  vente  de  nos  publications  four- 
niront à  nos  dépenses  une  base  très  solide;  il  faut  la 
constituer  aujourd'hui  par  de  nombreuses  souscrip- 
tions, il  faut  s'employer  avec  ardeur  à  en  recruter  de 
nouvelles.  Nous  pouvons  encore  nous  accroître,  assuré- 
ment ;  bien  des  gens  qui  ignorent  l'existence  de  la  So- 
ciété voudraient  en  faire  partie  s'ils  la  connaissaient. 
L'intérêt  que  la  littérature  du  moyen  âge  excite 
dans  la  partie  la  plus  intelligente  et  la  plus  éclai- 
rée du  public  se  montre  par  la  réaction  même 
qu'il  provoque.  Un  recueil  célèbre  dans  les  deux  mon- 
des vient  de  publier  contre  cette  littérature  et  ceux 
qui  la  cultivent  une  fantasque  diatribe.  On  accuse  nos 
chansons  de  geste  et  nos  mystères  de  battre  en  brèche 
Homère  et  Virgile,  Racine  et  Boileau.  Nous  n'avons 
certes  mérité  ni  cet  excès  d'honneur  ni  cette  indi- 
gnité. L'esprit  qui  anime  la  Société  des  anciens  textes 
français  est,  nous  ne  saurions  trop  le  redire,  purement 
historique.  Nous  ne  prétendons  ni  dénigrer  ni  réha- 
biliter le  moyen  âge,  ses  institutions,  ses  croyances,  ses 
mœurs,  sa  langue  et  sa  littérature;  nous  prétendons  le 
faire  connaître  et  le  faire  comprendre.  Cette  curiosité, 
qui  est  l'âme  de  toute  recherche  historique,  tout  le 
monde  l'approuve  quand  elle  s'exerce  sur  des  époques 
et  des  contrées  éloignées  de  nous;  il  est  plaisant  qu'on  y 
trouve  à  redire  quand  elle  prend  pour  sujet  notre  pro- 
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pre  histoire.  Or,  quoi  de  plus  intime  dans  cette  histoire 
que  rétude  des  façons  de  parler,  de  penser  et  de  sentir 
de  nos  vieux  pères?  Grâce  aux  anciens  textes,  bien  pu- 
bliés et  bien  commentés,  nous  revivons  de  leur  vie, 
nous  savons  ce  qui  les  intéressait,  ce  qui  les  passionnait, 
ce  qui  les  divisait,  ce  qui  les  faisait  pleurer  et  rire  ; 
nous  retrouvons  leurs  croyances,  leurs  mœurs,  leurs 
habitudes  d'esprit  ;  nous  pouvons  presque,  armés  des 
méthodes  pénétrantes  et  rigoureuses  de  la  science  mo- 
derne, entendre  leurs  voix  éteintes  depuis  des  siècles. 
Oui,  de  ces  pages  élégantes  où  l'imprimeur  a  fait  pas- 
ser pour  toujours  les  lignes  confiées  jadis  au  fragile 
parchemin,  leurs  paroles,  telles  qu'ils  les  prononçaient 
et  les  écoutaient,  peuvent  se  détacher  et  retentir  à  nos 
âmes  comme  Pécho  tout  vibrant  des  leurs.  Cest  là  un 
spectacle  digne  qu'on  s'y  arrête,  un  spectacle  plein  d'ins- 
truction et  de  charme;  pour  le  préparer  à  ceux  qu'il  in- 
téresse, nous  sommes  résolus  à  n'épargner  ni  temps  ni 
peine.  Quant  à  ceux  qui  le  trouvent  ennuyeux,  à  ceux 
qui  ne  cherchent  dans  la  lecture  qu'un  plaisir  toujours 
du  même  ordre,  ou  qui,  pour  revivre  un  instant  dans  ce 
passé  si  lointain  et  qui  nous  touche  de  si  près,  refusent 
de  se  donner  un  peu  de  peine,  et  de  s'arracher  au  présent 
qui  les  charme  seul,  qu'ils  se  détournent,  qu'ils  s'éloi- 
gnent :  ce  n'est  pas  pour  eux  que  nous  travaillons;  mais 
nous  ne  comprenons  pas  le  sens  de  leurs  récriminations 
contre  nos  paisibles  études.  Ces  attaques  singulières  ne 
feront  sans  doute  qu'appeler  l'attention  sur  notre  œuvre, 
qu'elles  ne  sauraient  compromettre.  Nous  trouvons  en- 
core, heureusement,  un  nombre  suffisant  d'esprits  ou- 
verts, sérieux  et  distingués,  qui  en  comprennent  l'intérêt 
eî  la  portée,  qui  ont  aidé  à  l'entreprendre  le  petit  cercle 
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de  travailleurs  spéciaux  auquel  leur  concours  était  in- 
dispensable, et  qui  la  feront  grandir  et  prospérer,  comme 
une  œuvre  libérale,  utile  et  féconde,  étrangère  à  toutes 
les  coteries  et  à  tous  les  partis,  vraiment  scientifique  et 
vraiment  nationale. 


Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  anciens  textes 
français  en  i8j8,  par  M.  Paul  Meyer,  secrétaire. 

Messieurs, 

Quatre  volumes  vous  ont  été  distribués  au  commence- 
ment de  cette  année  :  Tun,  le  Débat  des  Hérauts  de 
France  et  d'Angleterre  complète  enfin  Texercice  de  1 877, 
et  les  excuses  que  votre  secrétaire  vous  doit  encore  cette 
fois  pour  un  retard  dont  il  a  en  quelque  sorte  la  respon- 
sabilité, sont  heureusement  les  dernières  que  cette  pu- 
blication nécessite  de  sa  part.  Les  trois  autres  volumes 
appartiennent  à  Texercice  de  1878.  Deux  sont  compris 
dans  la  série  ordinaire  de  vos  publications  :  ce  sont 
le  tome  I"  d'Eustache  Deschamps  et  le  tome  III  des 
Miracles  de  Nostre-Dame  ;  le  troisième,  contenant  le 
commencement  du  Mystère  du  Vieil  Testament,  est, 
comme  vous  le  savez,  un  préstnt  dû  à  la  généreuse  acti- 
vité de  notre  trésorier,  M.  le  baron  James  de  Rothschild. 

Eustache  Deschamps  restera  pour  longtemps  sans 
doute  la  plus  importante  de  nos  publications  relatives 
au  XIV*  siècle,  et  la  valeur  s'en  accroîtra  à  mesure  que  le 
progrès  des  études  littéraires  et  historiques  sur  cette  épo- 
que permettra  de  mieux  apprécier  la  valeur  de  Des- 
champs comme  poète,  et  de  déterminer  avec  plus  de 
précision  la  place  qu'il  a  occupée  dans  la  société  de  son 
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temps.  L'édition  entreprise  par  M.  le  marquis  de  Queux 
de  Saint-Hilaire  se  produit  en  un  temps  où  des  recher- 
ches poussées  de  divers  côtés  avec  activité  nous  font  pé- 
nétrer profondément  dans  ce  xiv®  siècle  où  les  malheurs 
d'une  guerre  sans  merci  et  d'effroyables  dissensions  in- 
testines n'ont  arrêté  ni  le  développement  de  la  littéra- 
ture et  des  arts,  ni  le  progrès  des  idées.  Ce  qui  assure  à 
ces  recherches  des  résultats  fructueux,  c'est  l'incompara- 
ble richesse  du  terrain  sur  lequel  elles  s'exercent.  Au 
xni^  siècle  encore,  en  dehors  des  établissements  religieux 
depuis  longtemps  accoutumés  à  tenir  note  de  leurs  ac- 
tes, les  documents  historiques  sont  relativement  rares, 
et  par  suite,  beaucoup  d'événements,  beaucoup  d'indivi- 
dus marquants,  sont  condamnés  à  demeurer  à  tout  ja- 
mais dans  une  demi-obscurité.  A  partir  de  Philippe  le 
Bel,  et  plus  encore  sous  ses  successeurs,  nous  trouvons 
dans  les  archives  de  la  couronne,  des  cours  souveraines, 
des  juridictions  de  tout  ordre,  une  mine  inépuisable 
d'actes  à  l'aide  desquels  chaque  récit  peut  être  contrôlé, 
chaque  date  vérifiée,  chaque  nom  d'homme  pourvu 
d'une  notice  biographique.  Grâce  à  ces  documents,  dont 
l'exploration  est  en  progrès  constant,  nombre  d'allu- 
sions qui  nous  paraissent  obscures  dans  ce  que  nous 
connaissons  de  la  poésie  du  xiv^  siècle,  notamment  chez 
Deschamps  un  peu  enclin  à  l'allégorie  et  aux  façons  de 
parler  couvertes,  pourront  un  jour  être  éclaircies.  On 
arrivera  peu  à  peu  à  répartir  avec  probabilité  ses  poésies 
entre  les  diverses  périodes  de  sa  vie  encore  peu  connue, 
et  à  y  trouver,  avec  plus  de  certitude  que  maintenant,  le 
reflet  des  événements  contemporains.  Actuellement  nous 
devons  viser  avant  tout  à  mettre  ces  poésies  au  jour 
dans  leur  intégrité  afin  de  remplacer  par  une  édition 
conforme  aux  rares  manuscrits  qu'on  en  possède,  les 
choix  arbitraires  formés  jadis  par  Crapelet  et  par  Tarbé. 
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Je  n'ai  point  à  revenir  sur  les  Miracles  de  Nostre- 
Dame  dont  la  publication  se  poursuit  avec  régularité  et 
que  trois  tomes,  quatre  au  plus,  en  supposant  un  vo- 
lumineux appareil  de  notes,  suffiront  à  conduire  à  bonne 
fin.  Ce  sera  une  collection  unique  à  tous  égards  :  uni- 
que, parce  qu'un  seul  ms.  nous  l'a  conservée,  unique 
aussi  parce  qu'elle  nous  permet  d'étudier  une  forme  du 
drame  religieux  dont  aucun  autre  spécimen  ne  nous  est 
parvenu.  Il  n'est  peut-être  pas  dans  notre  ancienne  lit- 
térature de  genre  qui  ait,  au  cours  des  temps,  subi  plus 
de  pertes  que  le  théâtre.  Les  œuvres  dramatiques,  com- 
posées en  vue  d'une  représentation  immédiate,  n'ont 
guère  été  mises  en  écrit  que  pour  le  besoin  même  de  la 
représentation.  Avant  que  des  compagnies  ambulantes 
se  fussent  organisées  pour  l'exploitation  du  drame,  la 
pièce,  jouée  un  très-petit  nombre  de  fois  dans  une  lo- 
calité, tombait  dans  l'oubli,  et  les  copies  s'en  perdaient. 
Aussi  est-ce  pure  bonne  fortune  si,  parmi  tant  de  dra- 
mes composés  du  xii®  siècle  au  xv%  quelques-uns  sont 
parvenus  jusqu'à  nous.  Au  xv*  siècle,  les  chances  de 
conservation  s'accroissent  dans  une  notable  proportion. 
D'abord  les  copies  sont  protégées  en  une  certaine  me- 
sure par  leur  volume  même.  Un  gros  in-folio  se  con- 
serve mieux  qu'une  mince  plaquette.  Puis  surtout,  pour 
beaucoup  de  ces  compositions,  l'impression  est  venue  à 
temps  multiplier  le  nombre  des  exemplaires.  C'est  une 
juste  remarque  de  M.  de  Rothschild  que  les  mystères  qui 
furent  imprimés  à  la  fin  du  xV  siècle  ou  au  commence- 
ment du  xvi'  durent  cet  honneur  au  succès  obtenu  par 
la  première  représentation.  Un  premier  succès  en  assu- 
rait d'autres,  et,  dès  lors,  il  y  avait  un  débit  assuré  pour 
les  exemplaires  imprimés.  Nous  avons  la  preuve  de  l'u- 
sage pratique  auquel  servaient  ces  exemplaires  dans  les 
indications    manuscrites    de    coupures ,    de  modifica- 
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tions, de  jeux  de  scènes  que  portent  certains  d'entre  eux. 
Les  conditions  nouvelles  de  Tart  dramatique,  telles 
qu'elles  se  manifestent  au  xv^  siècle  et  au  xvi»,  ont  été 
étudiées  par  M.  de  Rothschild,  dans  l'introduction  du 
premier  volume  du  Mystère  du  Vieil  Testament,  mys- 
tère qui,  du  reste,  se  prêtait  mieux  que  bien  d'autres  à 
des  recherches  variées  et  intéressantes.  On  y  voit  que 
cette  mise  en  action  des  principaux  récits  de  l'Ancien- 
Testament  n'est  pas  l'œuvre  d'une  main  unique;  il  s'y 
trouve  des  inconséquences,  des  défauts  d'accord  soigneu- 
sement relevés  par  l'éditeur,  qui  donnent  à  l'œuvre  prise 
dans  son  ensemble  l'apparence  d'une  suite  de  drames 
isolés  qu'on  aurait  ajustés  tant  bien  que  mal  les  uns  au 
bout  des  autres.  Mais  on  ne  saurait,  sans  faire  à  la  con- 
jecture une  part  démesurée,  reconstituer  dans  leurs  li- 
mites originales  ces  compositions  originairement  indé- 
pendantes et  maintenant  réunies  sous  le  titre  collectif 
de  Mystère  du  Vieil  Testament.  Puis,  une  opération 
inverse  a  eu  lieu,  et  celle-là,  nous  pouvons  l'observer 
avec  précision.  Ce  vaste  mystère,  joué  plusieurs  fois  en 
son  entier,  dans  la  première  moitié  du  xv*  siècle,  ne  se 
pouvait  guère  représenter  en  moins  de  vingt-cinq  jour- 
nées. Aussi  en  a-t-on  extrait,  en  vue  de  représentations 
plus  restreintes  des  épisodes  qui  forment,  chacun  par  soi, 
de  petits  mystères  :  le  Sacrifice  d'Abraham,  la  Vendition 
de  Joseph ,  V Histoire  de  sainte  Suzanne.  On  conçoit 
combien  est  ici  nécessaire  un  examen  minutieux  des 
textes,  si  on  ne  veut  s'exposer  à  prendre  pour  autant  de 
compositions  indépendantes  les  unes  des  autres  de  sim- 
ples réimpressions  partielles  d'une  œuvre  antérieure. 
Puis,  à  côté  de  ces  épisodes  imprimés  à  part,  se  rencon- 
trent des  remaniements  qui,  pour  n'être  pas  de  pures  co- 
pies, n'offrent  cependant  guère  d'originalité  :  tel  est  le 
Meurtre  commis  par  le  maudit  Cain  du  curé  Th.  Lecoq, 
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simple  imitation  de  la  partie  correspondante  du  Mys- 
tère du  Vieil  Testament.  Toutes  les  questions  que  sou- 
lèvent les  divers  textes  qui  se  groupent  autour  du  mystère 
principal,  ont  été  étudiées  par  l'éditeur  avec  le  soin  le 
plus  méritoire,  mais  d'autres  encore  s'imposaient  à  son 
attention.  La  connaissance  des  sources  de  toute  œuvre, 
soit  historique,  soit  littéraire,  est  Tune  des  fins  que  la 
critique  moderne  se  propose  le  plus  volontiers.  Grâce  à 
cette  connaissance,  nous  parvenons  à  nous  former  une 
idée  nette  de  la  valeur  de  toute  composition,  y  distin- 
guant ce  qui  est  le  résultat  de  Fimagination  ou  de  la 
réflexion  de  Tauteur  d'avec  les  éléments  empruntés  à  des 
œuvres  antérieures.  La  recherche  des  sources  est  parti- 
culièrement nécessaire  dans  Fétude  des  mystères  qui  sont 
plutôt  œuvre  d'arrangement  que  de  création,  qui  ont 
pour  but  de  mettre  en  scène  des  récits  empruntés  à  la 
tradition  chrétienne,  et  où  l'invention,  par  conséquent, 
n^occupe  jamais  la  plus  grande  place.  Les  sources  des 
mystères  ne  sont  pas  toujours  aisées  à  déterminer.  Beau- 
coup des  écrits  qui  formaient  la  tradition  chrétienne  au 
moyen  âge,  sont  depuis  longtemps  oubliés  :  rejetés  par 
les  théologiens  et  les  historiens,  ils  n'ont  pas  encore 
suffisamment  attiré  l'attention  des  personnes  vouées  aux 
recherches  littéraires,  de  sorte  qu'il  est  souvent  difficile 
de  dire  où  a  été  pris  tel  épisode  qui,  certainement,  n'a 
pas  été  inventé  ou  xv^  siècle.  M.  de  Rothschild  a  retrouvé 
dans  le  Mystère  du  Vieil  Testament  la  trace  de  légendes 
d'origine  talmudique  qui  sont  entrées,  on  ne  sait  trop 
comment  ni  quand,  dans  la  tradition  chrétienne  pour 
en  être  rejetées  vers  la  fin  du  moyen  âge.  Les  vo- 
lumes suivants  du  mystère ,  fourniront  au  savant 
éditeur  l'occasion  d'étudier  mainte  autre  légende, 
et  de  nous  donner  des  éclaircissements  dont  pourra 
profiter  l'histoire  des  légendes  pieuses  au  moyen  âge. 


Grâce  à  la  publication  dont  je  viens  de  parler  avec 
une  étendue  proportionnée  à  son  importance,  la  Société 
a  été  mise  en  état  de  distribuer,  pour  l'année  1878,  qua- 
tre volumes.  Le  quatrième,  non  encore  achevé,  mais  qui 
le  sera  sous  peu,  est  le  Voyage  en  Terre-Sainte  du  sei- 
gneur d'Anglure,  depuis  longtemps  sous  presse,  et  dont 
Pédition,  pour  avoir  été  dirigée  par  deux  éditeurs  ayant 
chacun  sa  province  bien  déterminée,  n'est  pas  arrivée 
plus  tôt  au  but.  Toutefois,  un  progrès  sensible  a  été  réa- 
lisé depuis  Pan  dernier.  Le  texte,  le  glossaire  et  une  par- 
tie de  la  préface  sont  imprimés,  et  nous  avons  la  promesse 
de  M.  Longnon  que  la  table  géographique,  qui  doit  ter- 
miner le  volume,  nous  sera  livrée  sans  plus  de  retard. 
Nous  croyons  donc,  en  tenant  compte  du  temps  néces- 
saire pour  le  cartonnage,  que  ce  volume  pourra  être  mis 
en  distribution  cet  automne. 

Nous  avions  espéré  que  la  Société  pourrait,  dès  Tannée 
1878,  faire  les  frais  de  quatre  volumes.  M.  le  trésorier 
vous  fera  connaître  que  Pétat  de  nos  finances  ne  nous 
permet  pas  de  réaliser  cet  espoir.  Il  appartient  à  chacun 
de  vous.  Messieurs,  maintenant  que  la  Société  s'est  mon- 
trée capable  de  faire  d'utiles  publications,  de  lui  attirer, 
par  une  active  propagande,  de  nouveaux  adhérents.  Vous 
en  serez  les  premiers  récompensés  par  une  distribution 
plus  abondante  de  volumes. 

Cette  année  encore,  Passemblée  générale  de  la  Société 
a  lieu  avant  que  les  publications  destinées  à  Pexercice 
précédent,  soient  toutes  entre  vos  mains.  Mais  nous  pou- 
vons assurer  que  cet  inconvénient  ne  se  renouvellera 
pas,  car  nous  avons,  dès  maintenant,  sous  presse  plusieurs 
volumes  dont  Pimpression  n'est  guère  moins  avancée 
que  celle  du  Voj^age  en  Terre-Sainte  et  pour  lesquelles 
nous  ne  prévoyons  aucune  cause  de  retard.  Ce  sont,  tout 
d'abord,  le  tome  II  à''Eustache  Deschamps,  presque  ter- 
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miné,  et  la  Chronique  du  Mont-Saint-Michel  qui  primi- 
tivement ne  devait  former  qu'un  volume,  mais  à  la- 
quelle le  conseil  de  la  Société  n'a  pu  refuser  un  second 
volume  en  raison  du  grand  nombre  de  pièces  d'un  inté- 
rêt considérable  que  M.  Luce  désirait  y  joindre.  Le  pre- 
mier tome,  auquelsera  jointe  Tintroduction,  est  aux  trois 
quarts  imprimé.  Nous  avons  depuis  longtemps  sous 
presse  la  Vie  de  Saint-Gilles  par  Guillaume  de  Berne- 
ville,  et  le  recueil  des  rédactions  françaises  de  VEvan- 
gile  de  Nicodème ,  mais  craignant  que  ces  deux 
ouvrages  ne  puissent  être  terminés  avant  Tannée  pro- 
chaine, nous  avons  envoyé  à  l'imprimerie  trois  publi- 
cations dont  la  première  prête  sera  distribuée  cette 
année  même  avec  le  tome  I"  de  la  Chronique  du  Mont- 
Saint-Michel  et  le  t.  II  d^Eustache  Deschamps.  Ce  sont  , 

La  Chanson  d'Elie  de  Saint-Gilles. 

V Amant  rendu  cordelier  à  l'observance  d'Amour. 

La  vie  (en  vers  français)  du  pape  saint  Grégoire. 

La  Chanson  d'Elie  de  Saint- Gilles  est  le  complément 
naturel  de  celle  à'Aiol,  publiée  par  la  Société  il  y  a  deux 
ans.  Les  éditeurs  àWiol  ont  montré  que  ce  poëme  se 
compose  de  deux  parties  fort  différentes  d'allures  et  sur- 
tout de  forme,  puisque  la  première  est  en  vers  décasylla- 
biques,  tandis  que  la  seconde  est  en  alexandrins.  Ils  ont 
établi  que  la  seconde  partie  avait  pris  cette  forme  à  la 
suite  d'un  remaniement  exécuté  vers  le  commencement 
du  xni*  siècle.  Le  remanieur  aurait  laissé  intacte  ou  à 
peu  près,  la  première  partie  du  poème  et  refait  la  se- 
conde. M .  Gaston  Raynaud  essaiera  de  montrer  qu'j£7/e  de 
Saint-Gilles.,  tel  qu'il  nous  est  parvenu,  copié  à  la  suite 
d'ylio/dans  le  seul  manuscrit  que  nous  possédons  de  ces 
deux  poèmes,  est  aussi  le  remaniement  d'une  chanson  plus 
ancienne,  et  que  l'auteur  de  ce  remaniement  est  celui-là 
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même  qui  a  refait  la  seconde  partie  dM/o/.  Il  convenait 
donc  de  joindre  sans  retard  Élie  de  Saint-Gilles^  poème 
d'ailleurs  intéressant,  à  notre  édition  à'Aiol.  Une  cir- 
constance heureuse  donnera  un  mérite  particulier  à  no- 
tre édition  à'' Elie  de  Saint-Gilles.  Il  existe  de  ce  poème 
une  imitation  islandaise,  V Elissaga,  qui  est  assez  fidèle 
pour  permettre  en  divers  passages  de  compléter  le  poème 
français  dont  Tunique  ms.  est  assez  incorrect  et  omet  de 
temps  à  autre  quelques  vers.  Grâce  à  la  précieuse  colla- 
boration d'un  érudit  allemand  qui  a  publié  récemment 
une  analyse  de  V Elissaga,  M.  Kolbing,  nous  pourrons 
joindre  à  VElie  de  Saint-Gilles  le  texte  et  la  traduction 
de  cette  Saga.  Le  poème  français  et  la  version  islandaise 
sont  d'ailleurs  fort  courts,  et  le  tout  tiendra  en  un  vo- 
lume de  médiocre  grosseur. 

L'Amant  rendu  cor  délier  à  V  observance  d'Amour  ap- 
partient à  un  genre  de  littérature  qui  n'est  pas  encore 
représenté  parmi  nos  publications.  C'est  un  poème  allégo- 
rique et  amoureux,  qui  a  été  édité  plusieurs  fois  à  la  Re- 
naissance, mais  dont  les  exemplaires  imprimés  sont  très 
rares  et  les  manuscrits  plus  encore.  En  voici  le  sujet  rapi- 
dement esquissé.  Un  amant  malheureux  se  présente  à  la 
porte  d'un  couvent  de  cordeliers  qui  ont  renoncé  au  ser- 
vice d'Amour  pour  faire  pénitence,  et  demande  à  y  être 
admis.  Le  prieur  l'interroge,  car  nul  n'est  admis  dans  ce 
couvent  qu'il  n'ait  dit  pourquoi  il  y  veut  entrer.  Dès 
lors  s'engage  entre  les  deux  interlocuteurs  un  long  dia- 
logue dans  lequel  ils  se  montrent  l'un  et  l'autre  égale- 
ment instruits  des  sensations  tantôt  douces,  tantôt  péni- 
bles que  doit  éprouver  un  loyal  serviteur  d'Amour.  Le 
prieur  essaie  en  vain  de  faire  revenir  l'amant  sur  sa  déci- 
sion. Maintes  gens  sont  entrés  en  religion  qui  ensuite 
maudissent  l'heure  où  ils  l'ont  fait.  L'hôtel  où  il  veut 
entrer  est  fondé  sur  Tristesse,  et  une  fois  les  vœux  pro- 
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nonces,  il  faudra  dire  adieu  à  toute  joie.  Mais  Pâmant 
reste  inébranlable,  et  bientôt  nous  assistons  à  la  scène 
pathétique  de  la  profession  qui  a  lieu  en  présence  des 
parents  et  amis  du  nouveau  profès,  parmi  eux  sa  bien- 
aimée  qui  se  repent  trop  tard  de  sa  rigueur  et  s'évanouit. 
Nous  entendons  le  long  sermon  dans  lequel  le  prieur 
passe  en  revue  toutes  les  tentations  contre  lesquelles  le 
religieux  doit  se  tenir  en  garde,  tous  les  jeux  auxquels  il 
doit  s'abstenir  de  prendre  part.  L'amant  prononce  ses 
vœux,  revêt  Thabit  monastique,  et  à  ce  moment,  lorsque 
nous  sommes  sous  l'impression  douloureuse  qui  s'est  em- 
parée de  tous  les  témoins  de  cette  scène,  Fauteur  s'é- 
veille. C'était  un  rêve.  Il  conclut  en  priant  les  dames  de 
se  souvenir  de  l'amant  devenu  cordelier,  et  de  se  montrer 
bonnes  aumônières  en  faveur  des  frères  de  cet  ordre  : 

Plusieurs  gens  envoient  a  Romme 
Qui  a  leur  huys  ont  le  pardon  ; 
Il  n'est  loyer  que  de  povre  homme 
Ne  charité  que  de  pur  don  ; 
Ayez,  mesdames,  pitié  donc 
Des  Amoureux  de  l'Observance. 

Cette  gracieuse  composition  a  été  attribuée  par  La 
Monnoye  ',  peut  être  sans  raison  suffisante,  à  Martial 
d'Auvergne.  Le  fait  est  qu'elle  est  anonyme  dans  les  édi- 
tions comme  dans  les  manuscrits.  Il  y  a  là  un  délicat  pro- 
blème d'histoire  littéraire  que  M.  de  Montaiglon  saura 
résoudre  avec  sa  critique  et  son  érudition  accoutumées. 

La  Vie  de  saint  Grégoire^  dont  M.  Alfred  Weber  nous 
a  proposé  une  nouvelle  édition  est  le  petit  poëme  du 
xii°  siècle  que  feu  Luzarche  a  jadis  publié  à  très  petit 
nombre,  d'après  un  assez  médiocre  ms.  de  Tours.  L'é- 

I.  Bibliothèques  françaises  de  Lacroix  Du  Maine  et  Du  Ver- 
dier,  m,  i8ç). 
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dition  de  M.  A.  Weber  représente  un  texte  critique 
fondé  sur  la  comparaison  des  divers  mss.  connus  de 
Pouvrage.  On  sait  que  cette  Vie  de  saint  Grégoire  donne 
lieu  à  une  question  intéressante  plus  d'une  fois  étudiée, 
non  encore  résolue.  C^est  la  question  du  rapport  de  ce 
texte  français  avec  la  version  allemande  qu'en  fit,  au 
commencement  du  xni°  siècle,  Hartmann  von  Aue.  On 
avait  supposé  que  Hartmann  avait  eu  sous  les  yeux  une 
leçon  française  un  peu  différente  de  celle  qui  nous  est 
parvenue.  M.  Weber  montre,  au  contraire,  qu^entre  les 
mss.  de  la  légende  française,  il  en  est  un  qui  correspond 
fort  exactement  à  la  version  allemande. 

Nous  avons  donc  assez  de  textes  sous  presse  pour  assu- 
rer Texercice  courant  et  celui  de  1880.  Il  y  faut  ajouter 
toute  une  réserve  d'éditions  ou  en  préparation  ou  même 
tout  à  fait  achevées  qui  ont  été  annoncées  dans  les  rap- 
ports précédents  et  dont  il  est,  par  conséquent,  superflu  de 
recommencer  Ténumération.  Vous  le  voyez,  ce  ne  sont 
pas  les  matériaux  qui  nous  manquent,  c''est  bien  plutôt 
la  possibilité  de  les  mettre  au  jour  dans  des  délais  rai- 
sonnables. Et  croyez-le  bien,  ce  ne  sera  pas  pour  ceux 
d'entre  nous  qui  se  livrent  au  pénible  labeur  de  la  pré- 
paration des  textes,  un  médiocre  encouragement  à  ter- 
miner les  éditions  commencées,  que  Pespérance  d'une 
publication  prochaine  de  leurs  travaux. 


Rapport  sur  les  comptes  des  recettes  et  des  dépenses  de 
la  Société,  pendant  l'année  iSjS,  par  M.  le  baron 
J.  DE  Rothschild,  trésorier. 

Messieurs, 

Nous  ne  reviendrons  pas  sur  les  causes  qui  nous  empê- 
chent, chaque  année,  de  vous  présenter  le  compte  définitif 
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de  l'année  précédente.  Tant  que  tous  les  volumes  afférant 
à  un  exercice  ne  sont  pas  termines  et  distribués,  votre  tré- 
sorier éprouve  des  scrupules  à  poursuivre  le  recouvrement 
de  l'exercice  suivant.  Nous  venons  donc  seulement  d'en- 
caisser les  cotisations  de  1878,  et  nous  devrons  attendre  la 
fin  des  vacances  pour  vous  présenter  les  quittances  de 
187g.  Cette  situation  apporte  naturellement  un  certain 
trouble  dans  nos  opérations  et  rend  à  peu  près  impossible 
rétablissement  d'un  budget  régulier. 

Pour  ne  pas  tomber  dans  des  redites,  nous  nous  bor- 
nerons, Messieurs,  à  vous  faire  brièvement  connaître 
comment  se  balancent  nos  comptes  pour  l'année  1877  et  à 
vous  présenter  une  situation  provisoire  pour  l'année  1 878. 

Exercice  1877. 

Depuis  le  mois  de  mai  1879,  nous  avons  encaissé,  d'une 
part,  deux  trimestres  de  rente,  soit  53o  fr..  d'autre  part, 
diverses  cotisations  pour  1875,  1876  et  1877  se  montant 
à  1,951  fr.  5o  c,  y  compris  la  souscription  ministérielle 
de  750  fr.  ;  ensemble  2,481  fr.  5o  c. 

Les  dépenses  effectuées  lors  de  notre  dernière  réunion 
se  soldaient  par  un  déficit  de  888  fr.  92  c,  en  sorte  qu'il 
ne  nous  est  resté  qu'un  solde  actif  de  1,592  fr.  58  c, 
avec  lequel  nous  devions  faire  face  à  des  besoins  impor- 
tants. Les  remises  aux  libraires  s'élevaient  à  37  fr.  5o  c.  ; 
les  droits  d'auteurs  dus  pour  le  tome  II  des  Miracles  de 
Nostre  Dame  étaient  de  765  francs;  enfin  les  dépenses  de 
toute  sorte  relatives  au  Débat  des  Hérauts  d'armes  se 
montaient  à  4,098  fr.  90  c. ,  bien  que  M  .  Paul  Meyer,  avec 
un  désintéressement  auquel  il  nous  a  depuis  longtemps  ha- 
bitués, eût  consenti  à  recevoir,  pour  ses  droits  d'auteur, 
quelques  exemplaires  de  sa  belle  publication.  Il  résulte 
de  ce  qui  vient  d'être  dit,  que  nous  avons  dû  débourser 
pour  terminer  lanncc  1877  une  somme  de  4,901  fr.40C., 
restant  ainsi  en  déficit  de  3,3o8  fr.  82  c. 
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Exercice  1878. 

Notre  budget  pour  l'année  1878  est  lourdement  grevé  par 
le  déficit  de  l'année  précédente.  Sans  cet  héritage  du  passé, 
nous  serions  à  peu  près  parvenus  à  le  mettre  en  équilibre. 

Les  sommes  portées  au  compte  capital  s'élevaient,  lors 
de  notre  réunion,  à  21,882  fr.  ;  elles  se  sont  accrues, 
pendant  le  cours  de  l'exercice,  des  versements  faits  par 
cinq  membres  perpétuels  et  du  montant  de  vingt-deux 
droits  d'entrée,  soit  ensemble  de  i  ,470  fr.  Notre  capital 
actuel  est  donc  de  2  3,352  fr.  D'après  une  règle  que  nous 
avons  suivie  depuis  la  fondation  de  la  société,  les  sommes 
capitalisées  sont  placées  en  rente  sur  l'État  au  taux  de 
5  0/0;  nous  devrions  ainsi  posséder  1,170  fr.  de  rente, 
mais,  quelle  que  soit  la  sagesse  de  cette  règle  d'administra- 
tion, nous  avons  dû  momentanément  nous  en  départir. 
Nous  n'avons  acheté,  pendant  l'année  1878-79,  que  3o  fr. 
de  rente  au  cours  de  1 13  fr.  20  c,  et  notre  stock  actuel 
n'est  que  de  1,090  de  rente.  Nous  devons  donc  au  compte 
capital  une  somme  de  80  fr.  de  rente,  soit  au  cours  actuel 
de  1 16  fr.  5o  c,  un  total  de  1,864  f^-  environ.  Ce  n'est 
malheureusement  pas,  on  va  le  voir,  la  seule  dette  à  la- 
quelle nous  aient  entraînés  les  résultats  de  l'année  1877. 

Les  cotisations  encaissées  par  nous  à  ce  jour,  se  mon- 
tent à  9,926  fr.  76  c,  en  y  englobant  même  35 1  fr.  25  c, 
qui  appartiennent  à  l'année  1879.  Notre  seconde  source 
de  revenus,  nos  rentes,  ont  produit  1,075  fr.  ;  enfin,  la 
vente  de  nos  volumes  en  librairie  nous  a  donné  885  fr.75  c. 
De  ces  trois  chefs,  nous  avons  donc  encaissé  en  totalité 
11,887  fr;  5i  c. 

Les  dépenses  correspondantes  se  décomposent  comme 
suit  : 

Frais  généraux 568  60 

Remises  aux  libraires 5oo     » 

A  reporter i  ,oG8  60 
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Report 1 ,068  60  ' 

Bulletin i  ,476  45 

EusTACHE  Deschamps,  tome  I  : 

Droits  d'auteur 795     » 

Frais  d'impression 3,462  yb 

Frais  de  photographie  et  de  gra-  /       5,269  9^ 

vure 1 70     »  l 

Cartonnage  de  1 ,098  exemplaires.      842  20  j 

Miracles  de  Nostre-Dame,  tome  III  : 

Droits  d'auteur C97  5o  \ 

Frais  d'impression 3,069  55  |      4,452  80 

Cartonnage  de  979  exemplaires. .      685  75  / 

Total 12,267  80 


SITUATION  DE  LA  SOCIÉT 

t'r. 

Solde  de  la  3''  année - 888 

Remises  sur  souscriptions  de  1 878 , 37 

Balance  au  29  mai  1878 80 

1,006  . 

Rente  5  "/o. 

Achat  de  3o  fr.  de  rente  à  1 1 3,2o ...       679  : 

Bulletin  de  la  Société. 

Dépenses  diverses '5476 

Débats  des  Hérauts  d'armes. 

Portion   des   droits   d'auteur   payés   aux   héritiers   de 
M.  L.  Pannier 2  5o 

A  reporter 2 ,4o5  ( 
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Si  nous  n'avions  à  combler  la  brèche  faite  à  notre  capi- 
tal et  à  régler  le  solde  des  dépenses  de  1877,  nous  pour- 
rions considérer  notre  budget  comme  se  soldant  en  équi- 
libre, en  raison  de  la  souscription  ministérielle  que  notre 
excellent  administrateur,  M.  le  marquis  de  Queux  de 
Saint-Hilaire,  s'occupe  de  nous  assurer  cette  année  comme 
l'année  précédente.  Mais  ne  l'oublions  pas,  Messieurs, 
nos  dettes  se  montent  à  l'heure  actuelle  à  2,1 33  fr,  3i  c, 
sans  parler  des  1,864  fr.,  empruntés  au  compte  capital. 
Dans  ces  conditions,  vous  aurez  à  décider  s'il  convient 
de  distribuer  encore  un  volume  imputable  à  l'exercice 
1878. 

Nos  diverses  opérations  se  trouvent  résumées  dans  le 
tableau  suivant  : 

AV    18    JUIN    1879 

fr.    c. 

Souscriptions  de  1 878  encaissées * 476  5o 

Encaissement  de  deux  trimestres  d'intérêts 5  3o     » 


Ensemble i  ,006  5o 


Balance  au  29  mai  1 878 : .         80  08 

Capital. 

Reçu  22  droits  d'entrée 220  »  j 

—  5  souscriptions  perpétuelles i,2  5o  w  )      '^'' 

Souscriptions  DE  1875,  arriérées -jS  »  \ 

—                 1876         —       100  »  ',    1,475      » 

—  1877         —       i,3oo  »  1 

SOUSCRIPTIONS  DE    1878. 

Reçu  2  5  souscriptions  de  5o  francs i,2  5o     » 

—   333  —  de  2  5  francs 8,325  5 1 

JOUSCRIPTIONS  DE   1 879 35l    25 


A  reporter 12,951  84 
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Report 2 ,4o5  6 

Frais  d'impression 3,i83  6 

Cartonnage  de  887  exemplaires '     663  2 

Miracles  de  Nostre-Dame  (Tome  III). 

Droits  d'auteur i')<i-  5 

Frais  d'impression 3,069  5 

Cartonnage  de  979  exemplaires 683  7 

Œuvres  d'Eustache  Deschamps  (Tome  I). 

Droits  dautcur 793 

Frais  d'impression 3,462  7 

Frais  de  gravure 1 70 

Cartonnage  de  i  ,098  exemplaires 842  2 

Remises  aux  libraires. 

Bonifications  diverses 3oo 

Frais  généraux  , 568  6 

Total '75045  9' 


Notre  dernière  source  de  revenus,  la  vente  de  nos  pu- 
blications, n'est  pas  aussi  considérable  que  nous  pourrions 
le  souhaiter,  mais,  nous  en  avons  la  ferme  confiance,  elle 
ne  peut  manquer  de  s'accroître  avec  le  temps.  Quel  que 
soit  le  prix  auquel  il  convienne  d'évaluer  les  volumes  que 


-  67  - 
Report i2,95i  84 

OMPTE  DES  VENTES   : 

1 9  ex.  Chansons  du  xv'^  siècle 168  yS    \ 

19  —  Album  des  anciens  Monuments 285  > 

14  —  Brun  de  la  Montagne 35  j 

i3  —  Miracles  de  Nostre-Dame,  tome  I —  65  ) 

1 1  —  Guillaume  de  Palerne 55  > 

1 6  —  Sept  Sages  de  Rome 64  «           885  75 

II  —  Miracles  de  Nostre-Dame,  tome  II...  55  > 

1 3  —  Aiol 78  1 

5  —  Débat  des  Hérauts  d'armes 3o  > 

5  —  Eustache  Deschamps,  tome  1 3o  »     j 

3  —  Miracles  de  Nostre-Dame.  tome  III..  20  »    y 

OMPTE  d'intérêts. 

Encaissé  deux  trimestres  1 878 5  3o     » 

—  — 545     » 

14,912  59 
Solde  DÉBITEUR 2,i33  3i 


Total 1 7,045  90 


nous  avons  en  magasin,  leur  valeur  est,  en  tout  cas,  de 
beaucoup  supérieure  au  montant  actuel  de  nos  dettes. 
Aussi,  malgré  des  embarras  momentanés,  n'hésitons-nous 
pas  à  regarder  l'avenir  avec  confiance. 


I.'j  Puy,  imprimerie  Marchcssou  fils,  boulevard  Saint-Laurent,  23 


BULLETIN  DE  LA  SOCIETE 


DES 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCÈS-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SÉANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild  le  26  novembre  1879. 


Présidence  de  M.  de  Montaiglon,  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  Alexandre  Bibesco;  D. 
Jolly  d'Aussy;  A.  Jolly  d'Aussy  ;  Fr.  Neumann  ;  les 
universités  de  Bonn  et  de  Leipzig. 

MM.  J.  et  L.  Havet  deviennent  membres  perpétuels. 
M.  Weber,  libraire  à  Berlin,  demande  que  son  nom 
soit  remplacé  sur  la  liste  des  membres  de  la  Société, 
par  celui  de  M.  le  D'  Sucking,  à  Berlin. 

Etat  des  impressions.  Voj-age  à  Jérusalem.  Le  texte 
et  le  glossaire  sont  tirés  ;  la  partie  de  la  préface  qui  est 
Toeuvre  de  M.  Bonnardot  est  en  page  ;  la  partie  rédigée 
par  M.  Longnon  a  été  envoyée  à  l'imprimerie  au  mois 
d'août  et  immédiatement  composée  ;  les  épreuves  en  ont 
été  adressées  à  M.  Longnon,  M.  Longnon  assure  que  la 

7 


—    70    — 


table  géographique  est  faite,  mais  il  ne  Ta  pas  encore 
envoyée  à  Timprimerie.  —  Vie  de  saint  Gilles,  le  texte 
et  la  plus  grande  partie  du  glossaire  (12  feuilles)  sont 
tirés.  —  Miracles  de  Notre-Dame,  t.  IV,  trois  feuilles 
tirées,  —  Vie  de  saint  Grégoire^  une  feuille  en  page 
et  une  en  placards.  —  Mystère  du  Viel  Testament  ;  le 
texte  entier  du  t.  II  (23  feuilles)  est  tiré.  —  Bulletin, 
1879,  n°  3,  en  placards. 

Le  tome  I  de  la  Chronique  du  Mont-Saint-Michel  est 
cartonné  et  déposé,  prêt  à  être  mis  en  distribution,  chez 
l'éditeur.  Le  Conseil  décide  que  ce  volume  sera  distribué 
aussitôt  que  le  recouvrement  des  cotisations  de  Tan- 
née 1879  sera  achevé,  c'est-à-dire  dans  quinze  jours 
environ.  Le  prix  en  est  fixé  à  12  fr. 

M.  G.  Paris  fait  connaître  que  M.  Kôlbing,  qui  s'est 
chargé  de  préparer  le  texte  et  la  traduction  de  la  Saga 
islandaise  dont  Elie  de  Saint-Gilles  est  l'original,  n'a 
pu  encore  terminer  son  travail.  Le  texte  de  cette  saga 
offre  pour  certaines  parties  deux  rédactions  assez  diffé- 
rentes que  M.  Kolbing  désire  être  autorisé  à  publier 
l'une  et  Tautre.  Le  Conseil,  considérant  que  la  publica- 
tion et  la  traduction  de  cette  saga  n'ont  été  autorisées  que 
comme  pouvant  aider  à  l'intelligence  du  poëme  français, 
est  d'avis  que  M.  Kulbing  devra  se  borner  à  publier  et 
à  traduire  la  plus  ancienne  des  deux  rédactions,  celle 
qui  se  tient  le  plus  près  du  texte  original. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  empêché  par 
une  indisposition  d'assister  à  la  séance,  informe  le  Conseil 
que  M.  Marchessou  a,  sur  sa  demande,  accordé  à  la  So- 
ciété une  réduction  sur  les  prix  d'impression  des  travaux 
qui  lui  seront  dorénavant  confiés  par  la  Société,  et  qu'il  a 
même  bien  voulu  faire  porter  cette  réduction  sur  les 
travaux  en  cours  d'exécution. 


M.  le  marquis  de  Laborde  présente,  au  sujet  de  la 
façon  dont  s'opère  le  recouvrement  des  cotisations, 
quelques  observations  auxquelles  le  trésorier  promet  de 
faire  droit. 

M.  G.  Paris  entretient  la  Société  du  projet  d"'une 
publication  qui  pourrait  être  faite  sous  sa  direction  par 
plusieurs  personnes,  et  qui  aurait  pour  objet  de  réunir 
en  une  série  de  volumes  toutes  les  poésies  historiques, 
morales,  satiriques,  de  peu  d'étendue  qui  ont  été  com- 
posées du  xu"  au  xiv^  siècle,  de  façon  à  en  former  une 
collection  qui  serait  pour  cette  époque  ce  qu'est  pour 
le  xV  et  pour  le  xvi^  siècle  le  Recueil  des  anciennes 
poésies  françaises  publié  dans  la  Bibliothèque  elzévi- 
rienne  par  MM.  de  Montaiglon  et  de  Rothschild.  Le 
conseil  approuve  ce  projet  auquel  M.  G.  Paris  se  pro- 
pose de  donner  une  forme  plus  définie. 

Propositions  de  publication  :  —  Par  M.  Paul  Meyer, 
du  poëme  provençal  de  Daurel  et  de  Béton,  rédigé  en 
forme  de  chanson,  de  geste,  d'après  le  manuscrit  unique 
appartenant  à  M.  A.  Didot.  —  Renvoi  à  une  commission 
composée  de  MM.  A.  de  Montaiglon,  G.  Paris  et  G.  Ray- 
naud. 
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NOTICE 

DU    MS.    PLUT.    LXXVl    N°    79 
bE    LA    LAURENTIENNE 

(Florence) 

Vélin,  47  ff.  à  27  lignes  par  page;  hauteur  o", 235, 
largeur  o'",i72,  écriture  italienne  du  xiv"^  siècle.  Gran- 
des marges  où  ont  été  faites  des  miniatures  assez  médio- 
cres, quelquefois  accompagnées  d'une  indication  margi- 
nale en  italien  à  Padresse  du  peintre.  Ainsi,  au  fol.  19, 
à  côté  de  la  représentation  d'un  anneau,  on  lit  :  Uno 
anello  con  bella  pietra.  Souvent  ces  indications,  dont 
récriture  est  très  fine,  ont  été  coupées  en  totalité  ou  en 
partie,  par  le  couteau  du  relieur.  Les  feuillets  se  sui- 
vent dans  cet  ordre  :  1-16  (cahiers  i  et  2);  —  33-40 
(cahier  5);  —  25-32  (cahier  4)  ;  —  17-8,  20,  19,  41-7  22, 
21,  23-4  (cahiers  3  et  6). 

Bandini,  Catal.  codd.  mss.  Biblioth.  Mediceae  Lau- 
rentianae,  V,  3o5-6,  n'a  indiqué  avec  précision  que  le 
premier  des  ouvrages  contenus  dans  cems.,  qui  se  trouve 
être  le  moins  important.  Il  a  mentionné,  à  la  vérité,  le 
titre  d'un  second  écrit  «  De  la  fin  del  mun  »,  mais  en 
ajoutant  «  sed  praeter  titulum  nil  aliud  occurrit  »,  ce 
qui  n'est  point  exact.  Rien  sur  le  reste  du  volume  qui, 
par  suite,  a  tout  naturellement  échappé  aux  recherches 
des  philologues  qui  se  sont  livrés  à  l'exploration  des  ma- 
nuscrits français  de  la  Laurentienne.  C'est  un  manus- 
crit important,  malheureusement  fort  incorrect.  Les  ou- 
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vrages  qu'il  renferme  sont  rattachés  les  uns  aux  autres 
par  quelques  mots  de  transition  qui  seront  imprimés  en 
petit  texte  dans  la  présente  notice.  Ces  ouvrages  sont  les 
suivants  : 

I.  —  TRADUCTION  DU  MORAUiM   DOGMA 

Traité  dont  les  exemplaires  sont  si  nombreux  que  je 
n'entreprendrai  pas  d'en  donner  la  liste.  11  se  présente 
sous  des  titres  assez  variés,  dont  plusieurs  ont  été  appli- 
qués à  des  ouvrages  tout  à  fait  différents.  Ainsi  :  «  Le 
livre  de  Sénèque  »  (B.  nat.  fr.  SyS,  fol.  28I  ;  «  le  livre  de 
Sénèque  de  Moralités  »  (Laurentienne,  plut,  xli  n®  42, 
à  la  fin  du  ms.);  «  les  très  nobles  enseignements  de  tous 
les  philosophes  »  (B.  nat.  fr.  gSj,  fol.  43);  «  Moralités 
des  philosophes  »  (B.  nat.  tr.  5-2,  fol.  124  ;  940,  fol.  107; 
«  un  petit  livre  des  philosophes  qui  est  appelé  Mora- 
lités ))  (B.  nat.  fr.  1166,  fol.  90);  «  un  petit  traité  de 
moralité  et  de  philosophie  »  (B.  nat.  fr.  190,  fol.  207); 
(t  le  livre  de  moralités  »  (ms.  Noblet  de  La  Clayette, 
p  61);  «  le  petit  livre  de  moralités  (fr.  1822,  fol.  217 
bis);  ou  encore  «  Moralités  «  tout  court  (B.  nat.  fr.  io36, 
fol.  88;  5407,  fol.  125).  On  conçoit  combien,  en  pré- 
sence de  titres  aussi  divers  et  aussi  vagues,  il  est  essen- 
tiel de  donner,  dans  les  catalogues  de  mss.,  les  premiers 
mots  de  Pouvrage.  Il  n'est  pas  moins  nécessaire  d'ajou- 
ter —  ce  que  je  n'ai  vu  faire  dans  aucun  catalogue,  — 
que  ce  traité  est  la  traduction  du  Moralium  dogma  de 
Gautier  de  Lille,  dont  M.  Sundby  a  donné  une  nou- 
velle édition  à  l'appendice  de  son  livre  sur  Brunet  La- 
tin \ 


i.  Brunetto  Latino's  levnet  og  s/cr//ïer.  Copenhatjue,    i86g.   Voici   le  dé- 
but du  texte  latin  :   .■  Moralium  dogma  philosophorum  per  multa  dispersum 
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II.  -  LAPIDAIRE  EN  PROSE 


Tout  ce  que  j'en  puis  dire,  c'est  que  je  n'en  ai  pas 
rencontré  d'autre  exemplaire.  J'ai  lieu  de  douter  que 
L.  Pannier,  dont  le  livre  sur  les  lapidaires  est  actuel- 
lement sous  presse,  Tait  connu.  C'est,  du  reste,  un  texte 
de  bien  peu  d'importance. 

III.  —  LES  SIGNES  DE  LA  FIN  DU  MONDE 

Petit  poème  à  refrain  en  couplets  de  quatre  vers  octo- 
syllabiques  à  rimes  plates.  Il  est  écrit  à  lignes  plei- 
nes. Je  n'en  saurais  indiquer  un  second  exemplaire, 
bien  que  j'aie  un  vague  souvenir  de  l'avoir  vu  en  quel- 
que autre  ms.  C'est  une  nouvelle  forme  française  des  cé- 
lèbres vers  acroitichés  de  la  Sibylle  tant  de  fois  copiés  et 
paraphrasés  au  moyen  âge  :  Judicii  signum  :  tel.us 
Sudore  madescet  '. 

IV.— LE  BESTIAIRE  OU  AHlUÉlilC  BA.\,  DE  RICHARTDE  FOURNIVAL 

On  sait  que  cet  ouvrage  a  été  publié  par  M.  Hippeau 
(Paris,  Aubry,  1860).  Cette  édition,  faite  d'après  un  seul 


•>  volumina,  tuo  quidem  iiistinctu,  vir  optimc  et  jiberalis,  contrahere  medita- 
-  bar;  dumque  primo  conticinii  silentio  suptcr  hoc  perscrutabundus  memoriana 
■'  consulerem,  rejjente  somnus  obrepsit  ;  et  ecce  vir  sobrio  décore  laudabilis, 
«  quasdam  personas  non  minus  matura  gravitate  reverendas  antecedebat;  sta- 
•■  timque,  ut  fit,  solo  animi  augurio,  primum  illum  esse  latina:  eloquentia;  auc- 
"  torem,  TuIIium,  mihi  innotuit  ;  post  quem  ille  moralitatis  eruditor  elegantis- 
•■  simus,  Seneca,  cum  quibusdam  aliis,  quos  tibi  deinceps  eorum  verba  signifi- 

cabunt,  se  agebat.  » 

I.  Ces  vers  latins  qui  apparaissent  pour  la  première  fois  dans  la  Cité  de 
Dieu  de  saint  Augustin  (XV'III,  23),  ont  été  maintes  fois  reproduits,    par  ex 
dans  Papias,  où  ils  sont  cités  au  mot  Sibyllce  ;  cf.  aussi  Sepet,  Prophètes  du 
Christ, diins  la  Bibliothèque  de  l'École  des  Chartes,  6,  III,  7. 


—  73  — 

ms.  (Bibl.  nat.  fr.  412),  est,  à  tous  égards,  insuffisante. 
Il  est  à  espérer  que  la  Société  des  anciens  textes  français 
publiera  quelque  jour  un  recueil  complet  des  oeuvres  de 
Richart  de  Fournival,run  des  plus  ingénieux  et  des  plus 
érudits  entre  nos  anciens  auteurs.  C'est  dans  Tespoir  de 
fournir  à  cette  édition  à  venir  quelques  indications  uti- 
les que  je  joins  ici  la  liste  des  mss,  que  je  connais  de 
VArriere-ban  : 

Ashburnham  place,  Libri  I23. 

Oxford,  Bodleienne,  Douce  3o8  (voy.  Archives  des 
missions,  2,  V,  21 3,  ou  tirage  à  part  de  mes  Rapports, 
p.  209. 

Paris,  Bibl.  nat.,  fr.  412,  r444,  1246g,  12786,  i52i3, 
24406,  25566. 

Vienne,  Bibl.  imp.  et  roy.  2609  ;  voy.  F.  Wolf,  dans 
les  Mémoires  de  FAcadémie  de  Vienne,  classe  philoso- 
phique et  historique,  XIII,  168-70. 


V.  —  AGNES  I.T  MELEUS 

Le  plus  important  des  morceaux  dont  se  compose  no- 
tre manuscrit  est  une  nouvelle  à  laquelle  je  donne  pour 
titre  les  noms  de  deux  des  personnages  qui  y  jouent  un 
rôle  important.  Elle  semble  tirée,  à  en  juger  par  un  court 
préambule  rédigé  en  style  de  sermon,  d'un  traité  des  vi- 
ces, où  elle  serait  alléguée  à  titre  d'exemple  pour  montrer 
les  funestes  conséquences  de  l'avarice.  Singulier  exemple 
assurément,  et  dans  lequel,  selon  nos  idées,  le  plus  cou- 
pable ne  serait  pas  le  malheureux  qui  est  si  sévèrement 
puni  de  son  amour  de  l'argent  !  N'ayant  rencontré  nulle 
autre  part  le  même  récit  ni  aucune  variante  d'icelui,  je  n'ai 
pas  hésité  à  publier  ici  cette  nouvelle,  qui  du  reste  est  fort 
courte.  Elle  a  pour  sujet  l'histoire  d'une  dame  de  condi- 
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tion  noble,  mais  sans  fortune,  qui  est  donnée  en  mariage 
à  un  avare.  La  brouille  ne  tarde  pas  à  se  mettre  dans 
le  ménage.  Agnès,  c'est  le  nom  de  la  dame,  demande 
qu'elle  et  son  mari  s'habillent  honnêtement,  comme  le 
font  des  gens  qui  ne  sont  pas,  à  beaucoup  près,  aussi  ri- 
ches que  lui.  Le  mari  répond  à  sa  femme  que  ses  vieilles 
robes  sont  encore  fort  mettables,  et  il  se  répand  en  repro- 
ches injurieux.  Le  châtiment,  et  c'est  en  cela  que  réside 
la  moralité  de  l'exemple,  ne  se  fait  pas  attendre.  Agnès  est 
bientôt  informée  qu'un  jeune  homme  du  nom  de  Meleûs 
meurt  d'amour  pour  elle.  Elle  forme  aussitôt  un  plan 
pour  se  venger  de  son  mari  et  pour  épouser  ensuite  Me- 
leûs. Elle  fait  savoir  à  celui-ci  que  son  époux  a  caché  son 
trésor  dans  un  trou  creusé  sous  son  lit.  Meleiis  achètera 
la  maison  contigiie  à  celle  de  l'avare;  par  le  moyen  d'un 
souterrain  qu'il  fera  creuser,  il  sera  bientôt  en  possession 
du  trésor  dans  lequel  il  puisera  pour  acheter  des  châteaux, 
des  fermes,  des  palais.  En  même  temps,  il  tiendra  cour  et 
se  fera  connaître  par  sa  courtoisie  et  sa  largesse.  Il  se  liera 
d'amitié  avec  l'avare  et  lui  achètera  peu  à  peu  ses  biens 
fonds,  et  celui-ci  les  vendra  volontiers  «  car  il  n'est  rien 
au  monde  qu'il  ne  vendît  pour  argent  ».  C'est  alors  que 
Meleiis  enlèvera  de  sa  cachette  le  trésor  tout  entier,  ou  du 
moins  ce  qui  en  restera.  Le  malheureux  avare  ne  conce- 
vra pas  de  soupçon,  car  sa  femme  lui  fera  croire  que  les 
diables  «  sont  seigneurs  de  tout  l'avoir  que  l'on  cache  et 
dont  on  fait  mauvais  emploi  »,  et  lui  ont  enlevé  son  tré- 
sor. Il  en  deviendra  fou ,  il  en  mourra.  Alors  Meleiis 
pourra  épouser  celle  qu'il  aime,  «  car,  dit  Agnès,  il  ne  me 
pourrait  avoir  autrement  à  mon  honneur  ».  Ce  plan  est 
suivi  à  la  lettre  et  réussit  de  point  en  point,  bien  qu'une 
lacune  au  dernier  alinéa,  causée  probablement  par  le  dé- 
sir d'abréger  le  récit,  ne  nous  permette  pas  de  suivre  tous 
les  détails  de  l'exécution.  Meleiis  prit  Agnès  pour  femme 


et  Dieu  leur  donna  un  hoir  qui  fut  si  courtois  et  si  large 
qu'il  devint  seigneur  de  toute  la  terre,  puis  une  fille  qui 
épousa  un  comte  de  Flandres. 

La  scène  est  placée  «  en  une  tere  qe  estoit  apelée  Alti- 
lie  ».  S'agit-il  d'Atilie,  ville  que  l'auteur  d'Otinel  '  et  le 
chroniqueur  Jacques  d'Acqui  placent  en  Italie  ^?  C'est  un 
point  que  je  n'essaierai  pas  d'élucider. 

Paul  Meyer. 


I 


Talans  m'est  pris  que  je  racontasse  des  [philosophes,  de 
celle  clergie  quiestapellée  moralitez,  laquele  est  espandue  par 
plusors  volumes,  si  que  je  puisse  une  partie  mètre  del  (52c) 
lor  bons  diz  en  um  livre  briefment.  Endementiers  que  je 
pensoie  a  ceste  chose,  en  tel  ore  que  l'om  apelle  le  primier 
some,  atant  es  vos  un  home  qui  fo  de  moût  grant  beauté,  e 
vint  devant  moi.  Si  le  vi  en  une  compaigne  de  clercs  qui  re- 
sembloient  estre  mol[tj  autes  persones  de  cors  e  d'âge.  Tan- 
tost  me  fu  avis  en  mun  coragie  que  cil  home  estoit  Tulles, 
que  primiers  establi  latin  '  enloquence.  Après  celui  venoit  Se- 
neques,  li  sages  establisseres de  moralités;  après  celui  estoient 
autre  clerc  dont  les  noms  seront  esclairié  en  cest  livre.  En 
icelle  ore  meïsmes  metoie  oveuc  les  proverbes  que  je  avoie 
oïz,  e  les  mis  tantost  en  escrit  por  ce  que  mimoire  est  une 
choze  escholorgant  et  toute  ^  alée,  e  ne  soufist  pas  a  remen- 
brer  grant  planté  de  choses... 

Fin  : 

.  .   mais  il  est  grant  merveille  (fol.   20)  de  nos  que   nos   ne 


I.  Vers  igi,  634,  658,  75o  —  2.  Voy.   G.  Paris,  Hist.  poét.  de  Charlema- 
fine,  p.  5o5.  —  3.  Corr.  tost. 
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veons  pas  si  cler  en  nos  malvastiez  corn  e  nos  veissins.  Por 
ce  dist  Oraces  :  «  Puis  que  tu  yes  malvais  ye  voi  que  tu  ne 
f<  poes  ta  malvastie'ç"  de  quel  conte  vois  tu  si  cler  en  la  mal- 
«  vaistié  ton  voisin?  »  Por  ce  pri  ge  a  celui  qui  vora  mener 
honeste  vie  qu'il  hoie  sovent  ces  paroles  e  entende  e  le[s] 
rechoit-  plusors  foiç.  Car  nulle  bone  parole  n'iert  jatrop  oie, 
et  li  bons  prestre  dit  que  la  bone  parole  dis  foiç  ditte  plaist 
plus  a  la  fin  que  al  chomencement.  Por  ce  fait  ces  livres  a 
recorder,  car  il  n'a  gaires  des  bones  paroles  en  moralitéç  qui 
ne  soient  fors  traites  por  meaus  entendre,  dont  il  n'i  ait  en 
cest  livre  auchune  petite  partie.  Et  qui  voudroit,  il  le  porroit 
ici  aprendre  plus  leigierement  que  c'il  les  aloit  querant  par 
plusor  volumes  ou  il  sunt  espandues,  e  plus  belle  choçe  est  a 
un  home  d'avoir  une  choçe  a  mains  que  d'aler  ça  ne  la  que- 
rant plusors  choçes  qu'il  ne  puist  asembler;  e  por  ce  dit  li  li- 
vres que  cil  qui  est  partout  n'est  en  um  leu  ;  dont  il  avient 
a  cels  qui  vont  en  peligrinage  qui  trouvent  asse'çostels  e  poi 
amis.  Ausi  est  il  de  ceaus  qui  s'entremettent  de  plusors  cho- 
çes et  mestiers,  et  a  nul  ne  se  tien[en]t  del  tout.  Por  ce  dist  li 
sages:  «  La  lecion  ne  profite  gaires  a  ceus  qui  la  getent 
tantost  fors  com  il  ont  aprise,  s'il  ne  la  recordent  so- 
vent tan  que  il  la  sacent,  ne  nulle  choçe  tôt  tant  a  malade 
faire  ■  come  de  ca[n]gier  sovent  medicine.  L'on  ne  doit  ne  pas 
retenir  toç  les  dis  ne  toç  les  escriçs  que  vos  orés,  mais  as  co- 
raandemens  de  moralite'ç  vos  tenéç,  e  si  pensés  a  acomplir  ce 
que  vos  dit  ai,  e  par  bouche  et  par  oevre.  Canos  4  ne  ver- 
re's  ja  hom  mire,  tant  sache  (v°)  enseigner  de  fisique,  s'il  ne 
veut  acostumer  a  uvrer,  en  que  il  ait  grant  los  a  com- 
querre.  Autresi  sunt  donc  li  comandement,  que  n'est  pas  a 
veoir*  por  oïr  ne  por  escouter  solement,  ainçois  doit  on 
mètre  peine  e  force  a  faire  ce  que  il  comandent. 

Ge  vos  ai  parlé  en  moralitéç  de  maintes  choçes,  et  qui  les  voldra 


I.  B.  A',  fr.  fog-.  Puis  que  tu  es  si  mauvais  que  tu  ne  pues  ta  raanvaistié 
cognoistrc.  —  3.  Corr.  recort.  —  3.  Corr.  santé. —  4.  Lise^  car  vos.  —  5  Fr. 
1097  :  Autrcii  sont  donc  li  c.  q.  on  ne  doit  pas  avoir. 
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leire,  aprendre  e  retenir,  gran   bien  li    n'avendra    ha  sa  arme  e  a 
sum  corps. 

Or  vos  dirai  de  perres  preciouses  e  de  lor  gran  vertue,  e  chi  les 
voldra  porter  sor  soi  lealment  e  mener  bone  vie,  il  vivra  sains  et 
aitiés  e  in  avoir  (?)  et  en  gracies  de  tôt  les  giens  deu  monde. 


II 


{Fol.  2  1.)  La  première  estjagonce  guernaç  et  sarde,  sengle 
color  gentil  e  vermeille.  E  li  fins  jagonces  si  est  guernaç;  sa 
vertu  est  tex  que  il  fait  home  lié  et  torne  som  corox  en  joie 
ce  il  l'esgarde  e  il  i  croit,  e  tient  home  en  leauté,  e  les 
gens  le  tient  por  leial  ;  e  qui  le  porte  nen  a  garde  de  vermine 
ne  de  beste  salvaje  ne  d'entoschier,  hé  li  hostes  ou  il  erberge 
le  onorent  e  li  font  ce  que  il  rechiert  reisnablement  ;  l'en 
doit  mètre  en  or. 

L'estopace. 

Estopace  or  cuit  si  très  jaune  color  ha,  d'Orient  e  d'A- 
rabe vienentli  meillor... 

Dernier  alinéa  (fol.  23  v°)  : 

Les   diamant  masles  e   fameles  vienent    de    Inde    et   de 

Arabe,  mais  le  brun  vient  de  Inde 

mais  l'on  doit  porter  la  peire  a  senestre,  et  fait  amer  Dex  e 
gratier  ses  comandemençs,  e  garde  se  mete  d'ome  e  de  feme, 
e  est  mult  abandoné  de  vertuç  quant  il  est  de  don  ou  de 
liai  hachât,  e  qui  veaut  que  elle  li  tiegne  profit,  si  met[e] 
peine  de  mener  bone  vie  e  leiauté. 

De  peires  avec  oi,  or  orréç  del  mun  la  fin. 
Suit  immédiatement  : 

III 

I  Toute  terre  trcssuera  aou  jour  dou  grant  juïse. 

La  terre  qui  par  sa  nature 
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Est  asprc,  freide.  sèche  e  dure 
De  grant  angoisse  suera, 
5  Juïse  senefiera. 

II  Toute  terre  tressuera  aou  (sic)  jor  dou  grant  juïse. 

D'os,  de  sanc  et  de  char  vestuç 
Vendra  li  rois  del  ciel  sa  jus  ; 
Jugement  tenra  dreiturier, 
lo  A  chascun  donna  son  loier. 

III  Toute  terre  tressuera  au  oir  (sic)  dou  grant  juïse. 

Cristïen,  Juif,  Sarrasin,  (fol. 

E  chatoliche  e  patelin  ', 
E  toute  gens  comunement 
i5  Vendront  a  celui  jujement. 

IV  Toute  terre  tressuera  au  jor  du  gran  juïse. 

Bon  et  mauvais^  aut  esgarderunt 
Deu  et  les  saint  (sic)  qui  o  lui  sunt, 
Qant  li  termes  yert  [ajcomplis 
20  E  li  siècles  serra  fervis. 

V  Toute  terre  tressuera... 

E^  chascun  sera  restablie 
La  char  chi  en  terre  est  porie, 
L'arme  e  le  cors  entièrement 
2g  Devant  li  roi  onipotcnt. 

VI  Toute  terre  très... 

Et  tuit  serunt  a  drcit  jugicç 
De  lor  fautes,  de  lor  pechiés, 
Si  corn  il  gisent  ens  espines 
3o  D'erguel,  d'envie  e  d[e  h]aynes. 

vu         Toute  terre  tressuera.... 

Les  ydeles  [des]  Mahomeries 

I    Patcrinui,  cf.  Du  Can^e  V,  i3H  a.  —  2.  Corr    mal.—  3.  Corr.  A. 


Serunt  destrutes  e  guerpies, 
Une  ■  loi  sera  choneue 
35  Et  par  tout  le  monde  tenue. 

VIII  Toute  terre  tressuera  a  jor  deu  grant  juïse. 

Porpres,  diaspre  et  samis, 
Or  et  argent  et  vair  et  gris, 
Que  [nos  avons]  si  coveitiés  ^ 
40  Seront  folés  desos  les  pie's. 

IX  Toute  terre  tressuera.... 

Jusques  en  infer  deçcendera 
Le  feue  qui  trestot  ardera, 
Le  ciel  e  la  mer  e  la  terre. 
45  Et  Deus,  com  deloreuse  guerre  ! 

X  Toute  terre  tressuera. . . . 

De  gloire  e  de  bone  aventure, 
De  délit  e  de  joie  pure, 
De  grant  honor,  de  grant  clartéç 
5o  Serront  les  sains  enluminés. 

XI  Toute  terre  tressuera.... 

E  lasse  1  je  ne  vos  puis  dire 
Le  fuec,  la  flanbe,  le  martire, 
La  grant  angoisse  et  ladolor 
55  Que  sofrerunt  li  pecheor. 

XII  Toute  terre  tressuera.... 

Ciaschun  gehyra  son  pechié, 
Sa  folie,  sa  malvaistié, 
Sa  priveté  deschuvrera 
60  E  ses  uevres  confessera. 

xiii      Toute  terre  tressuera  ou  jor  dou  grant  juïse, 
De's  hostera  la  coverture 

I.  Ce  que  je  suppose  avoir  été  un  L'  est  graitt.  —  2.  Ce  vers  et  le  sui- 
vant sont  très  Corrompus. 


E  des  pechiés  e  de  l'ordure; 
Nulle  chose  n'ier[t]  si  coverte 
65  Que  ne  seit  toute  manifeste(e). 

XIV  Toute  terre  tressuera 

Ciaus  qui  mesfais  ce  centiront 
Les  dens  ensemble  urterunt, 
Que  lor  joie  iert  torne'e  en  plor. 
70  Dex  !  quel  angoisse  e  quel  dolor! 

XV  Toute  terre  tressuera.... 

La  lune  et  le  solail  fondrunt 
Et  les  [ejstoiles  perrirunt, 
Le  ciel  roera  a  la  fin 
75  Corne  la  roe  del  molin. 

XVI  Toute  terre  tressuera.... 

Toute  sera  la  terre  ygal, 
N'i  remandra  ni  mont  ni  val  : 
Les  vale'es  se  auserunt 
80  (E)  les  montaignes  abasserunt 

XVII  Toute  terre  tressuera.... 

Autresi  cenront  égalées 
Servitutes  et  signories, 

Que  tuit  serunt  d'une  valor  (v») 

85  Le  petite  home  e  le  greignor. 

xviii     Toute  terre  tressuera.... 

Les  ondes  de  la  mer  serunt 

Ygaus  e  leschanse  les  mons  ',  sic] 

La  terre  vert  brise'e  e  gastée 
90  Et  toute  riens  yert  afinée. 

XIX        Toute  terre  tressuera.... 

Flums  e  fontaines  arderunt 

1.  Corr  .  h  mont. 
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E  tout(es)  a  neiant  tornerunt, 
Riens  ne  se  porra  garrantir 
95  Que  ne  le  conviegnie  fenir. 

XX        pToute  terre  tressuera...] 

Une  boisine  espaventose, 
Orible,  triste  e  dolourose 
De  aut  en  bais  serra  oïe, 

100  Pleignans  torment  e  félonie  ; 

XVI       Toute  terre  tressuera.... 

Que  le  terre  se  défendra, 
Les  paines  d'infer  mostrera, 
La  doulor,  la  confusion, 

io5  La  mort,  la  persécution. 

XXII      Toute  terre  tressuera  au  jor  dou  grant  Juïse. 
Rois  princes  e  enpereor 
Serunt  devant  nostre  Seignior  ; 
Segunt  ce  qu'il  avront  ovré 

MO  Serunt  ensi  guerredoné. 

xxiii    Toute  terre  tressuera  al  jor  dou  grant  juïse. 

Fuoc  ardant  en  sofre  puent 

Especement  ' 

Del  ciel  en  terre  tout  ensemble  ; 
1 1 5  Tout  le  cuer  dou  ventre  me  tremble. 


L'espace  de  plusieurs  lignes  est  laissé  blanc,  comme 
si  la  copie  était  inachevée,  puis  on  lit  au  bas  de  la  page  : 

De  la  fin  del  mon  ai  ditte,  or  orréç  un  autre  escritte  {sicj. 


I.  On  peut  reconstituer  au  commencetnent  du  vers  If.ores  charrontj  ou 
quelque  chose  d'analogue. 
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IV 


(Fol.  25.)  Toutes  genz  désirent  por  nature  a  savoir';  e  por 
ce  qe  nus  ne  puet  tout  savoir,  ja  soit  ce  qe  chascune  chose 
soit  seiie,  ci  convient  il  qe  chascuns  sacie  auchune  chose  *, 
et  ce  que  li  uns  ne  set  mie,  que  li  autres  li  sacie,  si  que  tout 
est  seiie  en  tel  manière  q'il  n'est  seli  de  nului  ne  par  nului, 
enz  est  seii  de  toz  ensamble  \  Anz  sunt  li  um  mort  ainz  che 
li  autre  naisent,  e  cil  qi  unt  esté  ça  en  arier  unt  seli  tel 
chose  que  nus  qe  orendroit  vive  ne  li  conqueroit  de  son 
sens,  ne  ne  seroit  seli,  se  l'en  nel  savoit  por  les  anciens.  E 
por  ce,  Deux  qi  tant  ainme  home  q'il  le  vielt  porveoir  de 
qanqe  mestiers  li  est,  a  doné  a  l'ome  une  manière  de  force 
d'ome  qi  ha  aute*  memorie;  si  ha  does  portes,  vcoir  et  oïr, 
e  a  chascune  de  ces  does  portes  si  ha  um  chemin  per  ou  en 
i  po[t]  aler  :  ce  sunt  paintures  e  paroles.  Painture  sert  a 
oeilz  e  parole  a  oreille.  E  coment  om  poet  rempairer  alla 
maisom  mémoire  e  painture  e  parole  ',  si  est  aparanz  por  ce 
qe  mémoire  est  qui  ''  la  garde  des  trésors  qe  sens  d'ome 
conqiert  por  punt'  d'e[n]gin,  fet  ce  q'iert  tresspasé  ausi  come 
présent.  Et  acesmeement  voit"  hom  e  par  painture  e  par 
parole,  car  quan  hom  voit  painte  une  stoire,  o  de  Troie  ou 
autre,  on  voit  les  fez  des  prodomes  qui  ça  en  arieres  furent 
ausi  com  s'il  fussent  présent .  e  tôt  ausi  est  il  de  parole.  Car 
quant  om  ot  um  romanz  lire,  et  cl  en  entent  les  aventures 
ausi  com  s'il  le  veïs[t]  en  présent  ;  e  puis  c'om  fait  présent  de 
ce  qi  est  trespassé  par  ce[s]  dos  choses,  e  par  painture  e  par 

I .  C'est  ainsi  que  commence  la  Métaphysique  d'Aristote;  ce  début  a  été  fort 
employé  au  moyen  âge,  par  Dante  notamment ,  dans  le  Convivio. —  2.  L'é- 
dition de  M  Hippeau  omet  les  mots  ci  (  =  si)  convient....  chose,  de  sorte 
que  la  phrase  n'a  plus  aucun  sens.—  3.  Le  copiste  a  commis  un  bourdon,  res- 
titue^ :  .Mais  il  est  ainsi  que  totes  gens  ne  vivent  mie  ensemble.  —  4.  Corr, 
de  force  d'amc  qui  a  nom.  —  5.  Corr.  [par]  painture  e  [par]  parole.  — 
6-  Corr.  m.  qui  est.  —  7.  Corr,  bonli.  —  S.  Et  a  che  meisme  vient  on  {ms 
(2  5566). 
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parole,  iluec  apert  bien  che  par  ces  ij.  choses  poet  l'en  a 
mémoire  venir. 

Et  ge  de  cui  mémoire  vos  n'en  poez  partir,  belle  très  douce 
amie,  qe  la  tracie  de  l'amor  qe  j'ai  en'  vos  n'i  peire  adès,  or^ 
(v")  je  n'en  poroie  estre  si  gariç  qe  au  mains  n'i  parust  lasorsa- 
naiire  de  la  plaie,  con  bel  ke  je  me  seiisse  contenir,  voldroi[e] 
gie  adès  manoir  en  la  vestre  mémoire,  s'il  pooit  estre,  e 
por  ce  vous  envoi  gie  ces  duos  choses  en  une,  car  ge  vos  en- 
voi e  painture  et  parole,  e,  quant  ge  ne  serai  présent,  qe 
cest  escriz  par  sa  painture  e  par  sa  parole  me  rende  a  vostre 
mémoire  come  présent.  E  vos  mostrerai  cornent  cest  escriz 

a  nom  e  painture  et  parole,  car  il  est  bien  apert '  toutes 

escriptures  si  sunt  faites  por  paroles  mostrer,  e  por  ce  c'om 
les  lise.  E  qant  om  les  list,  si  revient  elle  a  nature  de  parole. 
E  d'autre  part,  q'il  ait  panture  si  est  en  apert,  e  por  ce  qe 
la  letre  n'est  mie  senz  la  painture.  E  meesmement  cil  escrit 
est  de  tel  sentences  qe  painture  désire,  car  il  est  de  nature 
de  bestes  e  d'oxeax,  qe  mielx  sunt  conoisables  paintes  que 
dites.  E  cist  escriz  si  eit  ausi  conme  li  ariere  bans  de  ceus 
qe  je  vos  ai  envolez  jusq'a  ore.  C'est  ausi  conme  .j.  rois, 
qant  il  vait  gueroier  for  de  som  roiaume,  il  enmaine  de  ses 
meillurs  omes  une  partie,  san  q'iP  laisse  encor  greignor  par- 
tie por  sa  terre  garder.  Mes,  quant  il  voit  q'il  ne  se  puet  so- 
frir  a  tant  de  genz  con  il  amené,  si  permande  toz  ceus  q'il  a 
laissez,  e  fait  son  ariere  bans.  Ausi  me  convient  il  faire,  car 
si  ge  vos  ai  mains  beus  moz  dit  e  mandé,  et  il  ne  m'ait  mie 
tant  valu  conme  mestiers  me  fust,  il  me  convient  en  cestui 
derier  escrit  faire  mun  ariere  ban,  et  dire  du  mielz  je  ne 
sauroie,  se  vos  le  penrezagré,  car  ja  m'amisez  vos  ja  sis  en 
ce  choses  ou  l'en  '•  se  doit.mput  deleter  a  veor  '^  et  a  oreilles 
et  a  oïr  et  mémoire  a  remembrer. 

Por  ce  qe  cest  escriz  est  mes  ariere  ban,  et  ausi  come  mis 
[fol.  26)  deriez  secors  qe  je  puisse  mander,  si  convient  que 

1.  Corr.  eue  a.—  2,  Corr.  si  que.—  3.  Ici  quelques  mots  effacés-,  supplée^  : 
qu'il  ait  parole  pour  ce  que.  —  4.  Corr.  et  s'en.  —  5.  Car  mar  m'amissiez 
vous  ja,  si  sont  che  deus  choses  ou  oeil  (2  5366).  —  6.  Il  semble  que  le 
copiste,  qui  ne  comprenait  pas,  ait  écrit  ancor. 
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je  paroil  plus  fortment  q'en  toz  les  autres;  ausi  con  en 
conte  de  la  nature  del  coc,  qi,  tant  corn  il  cante  per  nuit  plus 
prés  de  la  vespre'e  ou  de  la  jornée,  de  tant  chant  il  plus  so- 
vent. 

Fin  (cf.  édit.  Hippeau,  p.  49). 

{Fol.  41  v".)  ....  E  cil  avoitors  senefie  ceus  qi  sivent  les 
dames  e  les  damoiselles  por  fere  lor  preu  d'eles,  qombien 
q'eles  en  doivent  enpeirier.  E  cil  qi  y  vont  por  ce  q'il  ne 
sivent  o  aler,  e  qi  le  siegle  vont  veoir,  si  senefie  cels  qi  nu- 
lui  n'aiment  ne  nclui  ne  sievent  acointer  s'il  ne  parolent  d'a- 
mors. 

Vos  avec  antanJu  natural,  or  orrez  J'avaricie  qu'est  radis  dj  toc 
li  mal  deu  monde. 


V 


[Fol.  42.)  Li  tierç  vice  qe  je  dis  fu  avaricie  qe  vos  ne  de- 
vez avoir  en  vostre  cuer.  E  de  celle  m'estoit  dire  une  partie. 
Nos  trovons  en  la  sainte  scripture  qe  l'avarice  est  radix  de 
toz  li  maus  deu  monde,  e  solemant  poez  vos  bien  veoir  qe 
elle  est  molt  maie  chose.  E  ja  l'en  qe  la  voudra  mantenir 
n'avra  joie  ne  aleece,  e  ne  savra  qe  soit  nul  bien,  ains  ert 
pensis  e  [de]  jors  e  de  nuit  com  il  poisse  son  avoir  acrestre  e 
molteplier,  e  ce  li  sera  destrucions  grant  de  sum  cors  e  de  sa 
ame,  car  por  ce  perdra  il  la  leece  de  cist  siegle  e  laglorie  de 
paradis  qi  est  la  plus  preciose  chose  com  '  seit.  E  de  ce  avint 
ja  un  gran  miracle  en  une  terre  qe  estoit  apelée  Altilie,  E  si 
vos  dire  en  qel  mesure. 

1.  En  ceste  Altilie  fu  un  orne  qi  avoit  nom  Pastre,  qui  por 
avaricie  alina  tant  grant  masse  d'or  e  d'argiant  qe  chascuns 
jors  de  sa  vie  poiist  avoir  despendu  bien  .c.  livres  sanç  soi 
condure  a  povcrté.  Car  après  li  grant  trésors  q'il  avoit,  estoit 
tant  rice  de  terre  e  de  possessions  qe  ce  estoit  merveille.  E  ne- 

1.  Com  pour  que,  apri-s  un  comparatif;  de  mZmz  plus  loin,  §  3. 
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porcant  il  avoit  tel  paor  qe  la  terre  e  le  trésor  ne  li  somen- 
tist,  q'il  meesme  fist  une  fose  en  sa  maison  desotç  soen  liz,  o  il 
meesme  mist  tôt  li  trésor  q'il  avoit  en  un  vaisel  q'il  avoit  fait 
fere  a  bone  fermeiire  ;  e  si  tenoit  la  clef  en  um  soen  es- 
crin.  E  chant  il  ot  ce  bien  fet,  si  li  fo  avis  qe  soen  trésor 
non  se  poroit  perdre  en  nulle  manière.  E  puis  dist  en  suen 
cuer  q'il  ne  metreit  pas  main  au  vaisel  por  despandre  de 
cil  avoir  doment  q'il  '  tonel  ne  fust  tôt  plain  ;  e  por  ce  l'avoit 
fet  fere  moût  grant.  Après  cel,  se  porpensa  cil  q'il  ne  fesoit 
(v")  pas  qe  sage  qant  il  n'em  prendroit  une  famé  dame  a 
muUier,  dont  il  elist  aucun  eyr  qi  maintenist  sun  eritaje 
après  sa  mort,  car  il  n'avoit  eii  encore  nulle,  e  ce  estoit  so- 
lemant  por  la  grant  avarice  q'il  avoit,  dunt  il  ne  se  qidoit 
pas  manir.  Ore  avint  ensi  q'il  en  prist  une  qi  estoit  moût  belle 
dame  e  saje,  et  après  si  ert  elle  noble  assez,  et  eissue  d'um 
moût  grand  parentez.  Mas  elle  n'eit^pas  trop  rice  d'avoir.  E 
por  ce  solemant  li  fo  elle  donée,  car  autrement  ne  l'elist  il  eli 
jamès.  Qant  il  [l'jot  tenu  bien  prés  d'un  an,  si  se  comença 
a  plorer  molt  tendrement,  car  il  li  fu  avis  q'il  fesoit  trop  gre- 
gnor  despense  q'il  ne  qidoit.  E  de  ce  fu  il  tant  pensis  q'il 
ne  pooit  dormir  fermemant  en  nulle  manière.  Or  avint  tant 
qe  la  grand  feste  de  la  Pentecoste  s'aprosmoit,  et  la  gent 
de  celé  terre  soient  fere  moût  gram  leece  a  tel  feste.  Dunt  la 
dame  vient  a  lui  e  si  li  dist  :  «  Sire,  la  feste  de  la  Pen- 
«  tecoste  aprosmoit  ^  e  sera  tost.  — Voir  est,  dame,  »  dist  il, 
«  e  s'elle  sera,  q'en  volez  vos?  —  Je  voldroie,  »  dist  la  dame, 
«  qe  vos  deiisez  vestir  e  vos  e  moi,  ausi  com  l'autre  gent 
«  font  qi  ne  sunt  pas  rice  de  la  moitié  qe  nos  somes  ;  e  por 
«  ceste  chose  vos  apeloie,  car  il  m'est  avis  qe  tardez  trop.  » 
2.  Lurs  li  prist  li  usurier  a  garder  moût  felonismemant,  e  li 
dist  :  «  Dame,  dame,  vos  ne  porpensez  gaire  fors  solemant 
«  d'avoir  vostre  plaisir.  Mes,  se  vos  gardasse's  bien  la  gran 
«  dispense  o  nos  somes,  vos  seriez  moût  plus  pensive  qe  vos 
«  n'iestes.  Car  si  la  feste  vient,  elle  pasera  moût  tost.  E  cil 
«  qe  por  la  feste  voudrunt  maumetre  sun  avoir,  s'en  ten- 

I.  Corr.  quel.  —  2.  Corr.  n'crt.  —     .  Corr  aprosme. 
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..  dront  f/ol.  43}  en  la  tin  por  fol.  Mes  or  fêtes  qe  saje  e  si 
pensiez  solemant  de  far  bien.  Car  vos  avez  encore  teus  ro- 
(>  bes  car  vos  en  poez  fere  bien  près  d'un  an.  E  ce  sera 
n  moût  mielz  qe  recherir  tel  chose  qe  ne  soit  convenable. 
«  Car  eles  sunt  moût  bones  e  bêles  e  si  le[s]  poez  porter  a 
0  grant  onor.  <> 

3.  La  dame  oi  les  paroles  q'il  dist,  si  li  respondi  auqes  por 
ire,  e  dist  :  «  Bi[a]u  sire,  vos  ne  dites  pas  bien,  qant  vos  dites 
«  qe  je  demant  chose  che  ne  convient,  qar  bien  savez  vos  qe 
«  les  robes  qe  je  port  ne  sunt  pas  belles  ne  comvenables  a 
<(  porter  d'ore  en  avant  a  tel  dame  com  je  sui,  moût  bien 
«  mariée,  au  mains  en  tel  maisom  com  la  vostre  est,  car  tuit 
'(  dient  qe  je  sui  moût  bien  mariée,  e  qe  vos  me  tenrieç  a 
«  grant  honor.  E  por  ce  vos  seroit  grand  onte  e  grant 
«  blasme,  se  je  ne  alasse  mielz  atornée  en  vestre  maisom 
«  com  je  aloie  en  la  maisom  mon  oncle  qi  me  vos  donna  so- 
((  lemant  por  ce  qil  qideit  qe  je  deiisse  avoir  a  complemant 
fi  tôt  mun  estovoir  ;  e  ja,  se  Deu  ploit,  ne  ferez  tel  vilenie  de 
«  moi  dunt  mon  oncle,  e  li  autre,  me  teigne  a  mal  emploiée 
«  en  vos,  ainz  me  tcnrez  a  tiel  onor  et  a  tiel  autece  com  vos 
«  devez  e  com  vos  le  poez  bien  fere,  la  Deu  merci.  Et  ensi 
«  poez  vos  fere  que  tuit  cil  qe  ore  vos  tien  [en]  t  a  vil  et  a 
«  scars.  vos  avront  por  large  e  por  cortois,  e  mes  parentés 
«  vos  en  amerunt  moût  meulz.  » 

4.  Qant  li  vilan  cuvert  entendi  qe  la  dame  voloit  vivre 
largement  et  ha  onor,  poc  fu  mains  qe  li  cuer  ne  li 
creva  ou  ventre  de  doel.  E  por  ce  li  dist  il  tel  parole  dont 
il  morut  puis  en  le  fin,  ensi  com  vos  porez  entandre  :  (v") 
«  Hal  »  dist  il,  «  dame,  onte  vos  dont  Deus  !  car  vos  me 
«  volez  mètre  a  onte  et  a  poverté,  issi  com  fo  vostre  père, 
«  que  par  sa  gran  largesse  devint  povre  et  onteus  a  toz 
«  jors  de  sa  vie  ;  dunt  il  fo  puis  tel  ore  q'il  n'avoit  pas  tant 
'(  q'il  se  poiist  bien  vestir.  E  solemant  por  les  paroles  qe 
«  vos  en  avez  dites  conos  je  qe  vos  n'i  avez  point  de  sen  ; 
«  et  anz  estes  folle  e  mauvese,  e  voldriez  ja  qe  je  fusse 
«  destrut.  Dunt  je  vos  promet  bien  qe  je  vos  feré  vivre  des- 
'i  ore  en  avant  a  greignor  honte  qe  vos  n'i  avez  fet  jusc'a 
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«  ci.  E  si  nom  soiez  mes  tant  ardi[e]  ne  ouse  '  qe  vos  me  de- 
«  mandez  [rien]  sor  ma  défense,  car  je  vos  feroie  tel  chose 
«  dont  vous  seriez  dolant  a  toz  jors  mes.  » 

5.  De  ces  paroles  fu  la  dame  tant  honteuse  q'elle  ne  se 
pot  tenir  de  plorier,  e  neporcant  elle  restreinst  sa  grant  ire 
au  plus  bien  q'elle  pot.  Mes  de  tôt  ne  se  pot  elle  si  tenir 
q'elle  ne  deïst  maintes  paroles  d'enui  envers  li  usurier 
mauves  :  «  Aï  !  vilains  mauves,  vos  m'i  avez  fait  honte  e  de- 
«  senor.  por  le  gram  bien  che  je  vos  avoie  dit,  e  deïstes  qe 
«  mum  peire  fu  povre  por  la  grant  cortesie  q'il  ot.  Mes  il  fu 
«  asiez  plus  riche  de  vos,  e  meuz  valut  sa  grant  noblité  qe 
«  tôt  li  vostre  avoir  malvez  ;  car  vos  avez  l'avoir  e  morez  de 
«  faim,  e  mun  peire  qi  fo  pover  civaliers,  issi  com  vos  dites, 
«  maintint  grant  cort  e  grant  largece,  e  tant  com  il  veschi 
«  ne  li  failli  unqes  rien,  anz  fu  a  grant  onor  a  toz  jors  de  sa 
«  vie.  E  ja  me  créez  vos  esmaier  por  paroles;  certes,  ja  ni^ 
«  m'avrez  pas  si  destroite  com  vos  cuidez  por  vostre  usure, 
«  ainz  direie  '  ma  (fol.  44)  volante,  e  demanderai  bien  ce  qe 
«  mestier  me  sera  ne  avra.  Ne  sui  je  jantil  famé  et  bien  em- 
«  parantée?  E  si  ne  sui  ge  pas  si  folle  ne  si  mauvèse  qe  je  ne 
«  poisse  parler  a  gran  baudece  devant  vos  e  devant  autrui.  » 

6.  Issi  dist  la  dame  com  vos  avez  oï,  e  si  ne  fu  puis  jorn 
q'ele  amast  li  usurier  de  buon  cuer,  ainz  se  porpensa  totes 
ores  en  qel  gise  elle  se  poiist  mielz  vengier  de  lui.  Ore  avint 
un  jorn  qe  la  dame  entra  en  un  suen  vergier,  e  si  i  alerent 
maint[es]  dames  et  maintes  pulcellesensamble  por  li  veoir.  E 
quant  ella  les  vit  vinir,  si  lor  fist  trop  grant  ounor,  qome 
dame  qe  bien  le  savoit  fere.  E  qant  elles  furent  entre  [n]  con- 
trées por  belles  paroles,  si  se  départirent  por  le  vergier,  l'une 
cha  e  l'autre  la,  por  acollir  flors  e  frut  des  arbres;  e  la  dame 
se  parti  por  aler  a  une  fomtane  dou  jardin,  et  une  pulcelle 
li  vint  o  li,  q'elle  ne  conosoit  pas  bien  anchore.  Mes  la  pol- 
celle  fu  saje  e  bien  ensegnie  ;  si  la  salua  moût  corteisemant, 
e  li  dist  :  «  Dame  Agnès,  vos  ne  me  chonoisez,  mes  je  sui 
«  plus  vostre  amie  qe  vos  ne  cuidez.  w  E  la  dame  la  prist  a 

\.Ms.  ardincoLisc.  —  2.  Corr.  ne. —  3.  Corr.  dirai. 
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garder,  c  si  H  dist  :  «  Pulcelle,  vos  soiez  la  bien  venue,  corne 
.1  pulcelle  qe  je  voil  servir  e  conoistre  moût  voluntiers.  »  E 
la  pulcelle  la  garda  e  li  dist  .  «  A  !  dame,  il  vos  sovient  molt 
"  petit  d'un  mien  frère  qi  vos  ama  tant  longuemant  en  la 
p  maisom  de  vostre  peire  et  de  vostre  oncle,  q'il  ne  fu  mais 
«  home  qi  amast  dame  por  amor  plus  loialement  com  il  ama 
0  vos.  E  si  ne  fu  puis  jor,  qe  vos  preïstes  mari  ',  q'il  n'elist 
t(  tant  de  dolor  qe  merveille  est  com  il  le  puet  durer.  Car  il 
K  ne  fine  de  sospirer  {fol.  44  v")  jors  e  nuit  [ne]  dormir  n'em 
f(  puet  en  nulle  manière.  E  de  cis  gran  dolors  q'il  sofre  ne 
<'  seit  ome  dou  monde  por  coi  ce  soit,  for  moi  e  vos  ore  a 
«  chui  je  l'ai  dit,  comme  a  dame  por  qui  '  il  poroit  aver 
«  santé  e  vie,  e  sanz  ce  ne  peut  il  vivre  pas,  ainz  morra  an 
gregnor  tort  qe  ne  morist  ome  dou  munde  qi  loialement 
amast.  Haï!  dame  Agnès, por  Deus  aiez  merci  de  mum  frère 
■'  qi  perd  tot[e]  la  joie  deu  segle  por  vos,  e  vit  alla  plu[s]  stranje 
«  gise  dou  monde,  ni  che  mai  vichist  om;  car  il  ha  si  perdue 
'  tot[e]  sa  droite  mémoire  q'il  ne  limcnbre  de  nulle  chose  for 
'  de  vos  solemant.  E  de  vos  ne  ose  il  parler  contre  ome  dou 
i'  munde,  fors  encontre  moi  qe  sui  sa  soer.  E  faz  tant  por  lui 
.(  qe  lungs  temps  y  a  qe  je  fuisse  mariée,  se(se)  por  lui  ne 
<  fust,  q'il  n'i  avroit  puis  envers  chui  il  parlast  tant  de  vos 
com  il  ha;  e  ce  li  seroit  trop  grand  peinne  a  sofrir,  car  ce 
Il  est  li  greignor  confort  e  la  greignor  joie  q'il  ha,  e  miuz  li 
"  fet  e  plus  li  vaut  asez  qant  il  parole  de  vos  qe  ne  li  vau- 
11  droit  tôt  l'enpiere  de  Costantinople  s'il  fust  suen.  E  si 
«  chuit  bien,  a  ce  qe  ge  voi  en  lui,  qe  s'il  elist  tôt  le  monde 
«  en  suen  domine,  si  le(n)  donroit  il  tôt  solemant  por  vos 
«  avoir.  E  si  vos  puis  je  dire  une  parole  qe  je  li  ai  o'ï  dire 
"  maintes  fies  qant  il  me  parle  de  vos  :  Aï!  dist  il  l'autrier, 
'(  belle  suor  Flordelis,  ne  créez  ja  qe  je  fuisse  la  moitié  do- 
«'  lant  qe  je  sui  se  madame  Agnès  fust  prise  a  un  jantil  ome 
«  qi  fust  valliant  de  cuer  e  large  d'avoir,  e  qi  li  fesist  l'onor 
<i  qe  li  convendroit!  Mes  je  sui  dolant  c  pensis  de  ce  q'ele 
«  fu  donée  a  un  vilen[s],  e  sanz  nul   paraje  est  il    li  plus 

I.  Construise;  lit  si  ne  tu,  puis  q.  v.  p.  m.,  jor.  —  2.  Corr.  par  cul. 
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«  {/ol.  45)  povre  de  cuer  et  le  plus  scars  d'avoir,  e  li  plus 
«  failliz  de  tôt  bien,  q'el  n'a  nulle  bonté  en  lui.  E  por  ce  sai 
«  je  bien  q'ella  n'avra  mai  bien  ne  joie  ne  leece  tant  q'elle 
«  soit  vive;  dunt  je  sui  tant  dolant,  qant  je  menbre  de  l'an- 
«  goisse  q'elle  soufre,  qe  par  moût  petit  faut  car  je  ne  muer 
«  de  dolor.  Car  ma  dame  Agnès  est  jantil  famé  et  est  pleine 
«  de  tot[e]  beuté,  et  en  li  est  toute  la  douçor  dou  munde.  Et 
«  après  ce  est  elle  la  plus  saje  dame  e  la  meuz  ensegne'e  qe 
(f  naqist  puis  qe  Deus  nostre  sire  forma  cist  siegle.   » 

7.  «  Ma  dame  Agnès,  isi  parole  a  moi  mun  frère  qe  muert 
<i  por  vos,  dont  je  vos  pri  qe  vos  li  mandez  por  moi  aucuns 
«  comfort,  si  q'el  n'em  muere.  Car,  se  vos  ne  li  aidez,  de  sa 
«  maladie  ne  puet  il  mes  garir.  Or  aiez  merci  de  moi  e  de 
«  lui  :  de  li  qe  por  vos  muert,  e  de  moi  qe  ne  sui  mariée 
«  solemant  por  l'acheisum  de  li.  Car  ausi  aime  por  amor  un 
'(  chivalier(s),  e  lung  temps  ha  q'il  m'eust  prise  a  famé,  si  ne 
«  fust  por  mun  frère.  Dunt  il  m'a  dit  q'il  ne  prendra  mes 
<>  dame  doment  qe  je  ne  soie  mariée.  E  ce  est  grant  tort  qe 
«  je  sui  pulcelle  trop  longuemant  e  contra  ma  volonté.  » 

8.  La  dame  oï  les  paroles  qe  li  dist  la  pulcelle.  E  por  ce  qe 
li  menbra  de  celui  qi  l'avoit  tant  amée  et  elle  lui,  la  feri 
amor  au  cuer  si  duremant  q'elle  devint  toute  paile.  E  gram 
piecie  fu  si  efre[ée]  e  si  pensive  q'elle  ne  soit  qe  respondre 
pont  ne  mot,  ainz  li  dist.  «  A  !  pulcelle,  vos  m'avez  morte  ! 
n  Car  por  celui  qe  vos  m'avez  rementeli  ser[e]ie  des  ore  en 
'(  avant  trop  a  malaise,  et  avreie  plus  de  dolor  e  paine  q'il 
«  n'ot  mes  por  moi.  E  ce  ne  sera  pas  mervoille,  car  je  n'i 
«  avré  envers  cui  je  die  ma  volante,  e  por  ce  ne  me  savroie 
«  comseillier.  E  qant  je  (fol.  45  v")  veroie  li  usurier  qe  mi 
<'  tient  a  tel  despit,  il  me  separtra  li  cuer  dau  ventre  de 
'■  dolor  e  d'  ïre.  Ha  !  Meleus,  bius  amis  !  vos  dites  bien  voir  qe 
-  je  sui  malemant  enploïe,  e  qe  mun  cuer  n'avra  jamès  joie. 
«  Si  feré  tel  çose  qe  vos  m'avrez  ancore  a  famé  et  a  muUier, 
«  car  autremant  ne  me  poez  vos  avoir  pas.  »  Après  ce  garda 
elle  envers  la  pollçelle,  e  li  dist  :  «  Belle  suer,  je  ne  vos  cono- 
«  soie  pas,  car  long  temps  a  qe  je  ne  vos  vi  plus;  »  e  puis 
li  geta  les  braz  au  col,  si  la  baisa  dous  foiz  por  amor  de  li  e 
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de  Meleus  de  cui  elle  estoit  sereur  ;  e  puis  li  dist  :  «  Belle  Flor- 
«  delis,  je  me  fi  tant  en  vos  por  amor  de  vostre  frère  qe  je 
((  vos  dire  ce  tôt  qe  je  pens  de  fere.  Saciez  bien  qe  je  désir 
«  moût  le  departimant  de  mun  mari,  e  ce  est  por  le  grant 
('  ennui  q'il  moi  fet.  Por  ce  direz  vos  a  Meleus  q'il  soit  por 
«  moi  liez  e  joios  dès  or  en  avant,  e  car,  s'il  me  velt  délivrer 
«  des  mains  de  celui  qi  est  ore  mon  mari,  qe  je  fere'  tant  por 
«  lui  qe  li  toudré  tôt  son  avoir  e  tôt  son  trésor,  e  feré  tant 
('  q'il  avra  tôt  en  sa  force.  E  puis  li  donré  m'amor  en  tel 
«  mesure  q'il  me  prendra  a  muglier  qant  tens  en  sera  e  leu. 
«  E  si  li  dites  q'il  soit  plus  sages  dès  or  en  avant  q'il  ne  fu 
«  mes,  e  qil  ne  mostre  nul  semblant  dunt  l'en  se  poust  aper- 
«  cevoir  de  nostre  amor,  car  puis  ne  poriuns  nos  acomplir 
«  nostre  désir.  Après  ce  si  li  direz  vos  q'il  doie  reçaiter  la 
n  maisom  qe  est  après  celle  de  l'usurier,  a  destre  partie  ;  e 
«  facie  tant  por  soen  engien,  q'il  soit  fête  une  fosse  por  desot 
Il  le  mur,  parmi  le  lit  de  mum  mari,  car  il  trovera  un  vaisel 
«  iluec  ho  li  usurier  a  amasé  soen  tesor,  e  de  cil  toudra  il 
<'  partie,  e  fera  comparer  chasteus  e  villes  e  tors  e  paies,  e 
<•  (fol.  46)  tigne  gran  cort,  e  face  tant  parler  de  soi  e  de 
«  sa  gran  cortisie,  qe  por  sa  grant  largece  tôt  li  monde  em 
«  paroil.  Et  après  ce  dites  q'il  ait  la  compagnie  de  mun  mari, 
(.  e  q'il  recate  de  lui,  de  sun  avoir  meïsmes,  totes  les  posses- 
(I  sions  q'il  ha,  e  je  se  bien  q'il  les  vendra  voluntiers,  car  il 
.1  n'est  riens  au  monde  qil  ne  vendist  por  arjant.  E  quant  il 
.!  avra  ce  fet,  si  vendra"  hors  tôt  l'avoir,  si  qe  qant  li  vilan 
"  mauves  viendra  au  vasel  q'il  non  trovera  point,  dunt 
i<  il  avra  si  grant  dollor  q'il  istra  hors  del  sen.  E  je  li  fere 
<'  entendant  qe  li  diables  sunt  seignor  de  tôt  l'avoir  qe  se  re- 
(I  cont  e  se  tient  malemant,  et  il  cuidera  bien  qe  ce  soit  voir, 
<■  car  il  ne  croit  pas  q'il  soit  ome  terien  qe  sace  dou  vaisel, 
«  car  il  le  fist  si  priveemant  q'il  ne  fu  home  qil  seust.  Mes 
«  je  m'en  sui  aperceue  par  moût  grant  engin,  car  il  ne  estoit 
<(  semaine  q'il  ni  alast  la  semcdi  en  sa  chambre  e  remuoit 
"  suen  lit  d'iluec  o  il  est  tôt  soûl,  por  regarder  de  soen  vai- 

I .  Citrr.  metia  .' 
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«  sel,  e  por  recondre  dedanz  tôt  l'avoir  qil  avoi  eu  par  toute 
«  la  semaine,  dont  je  m'en  doné  garde,  e  si  le  vi  maintes 
«  foiz  fere  ceste  chose.  Ore  avra  il  si  grant  dolor,  qant  il 
«  avra  son  avoir  perdu,  q'il  ira  foleiant  parmi  la  terre,  e  je 
«  m'en  fuiré  por  crème  de  lui  a  la  maisom  mon  oncle,  e  je 
«  sei  bien  qe  il  ne  demorera  guère  q'il  mora.  Et  il  ne  serra 
«  ome  au  monde  qi  ne  soit  lié  de  suen  mal,  por  la  grant  ava- 
«  rice  de  lui.  E  puis  me  pora  Meleus  vostre  frère  prandre  a 
«  muillier  et  a  famé,  e  fere  de  moi  tote  sa  volante,  car  il  ne 
<:  me  porroit  pas  avoir  en  autre  gise  a  mon  onor.  Ore  vos  ai 
«  gie  dit,  belle  suer  Flordelis,  en  qiel  mesure  vostre  frère 
«  puet  garir  de  sa  maladie,  et  issi  com  il  puet  trere  moi  de 
('  pen[e]s  e  de  (fol.  46  v^)  dolors.  Or  li  dites  q'iliil  face  issi 
«  cum  je  vos  ai  divisé,  e  ce  ne  soit  home  au  monde  a  cui  [i]l 
«  die  sa  créance.  E  vos  me  porroiz  parler  en  cest  vergier,  si 
«  vos  vienez  o  les  autres  dames  qe  vienent,  la  soe  merci,  por 
«  moi  fere  compagnie,  chacum  jorn  de  domange,  dont  il  me 
«  sera  trop  gran  confort,  por  voir  lo  saciez.  » 

8.  La  pulcelle  estoit  vallant  e  saje  e  s'amout'  bien  la  raison 
de  la  dame,  dunt  elle  li  respons  en  tel  mesure  :  «  Belle  dame, 
«  la  chose  ke  vos  avez  ditte  sera  feite  si  sajemant  ou  plus  com 
«  vos  l'avez  divisée  ;  e  si  vos  di  bien  q'il  n'est  hui  riens  au 
«  monde  qe  je  feïsse  ja  tant  voluntiers  com  je  porteré  cist 
«  mesaje;  car  mun  frère  en  sera  gari  de  mort,  e  vos,  de  cui 
«  est  trop  gran  domaje,  seroiz  trate  des  mans  a  cist  vilains 
«  qi  vos  tient  a  trop  grand  despit.  » 

9.  Issi  ordenérent  ces  dames  com  vos  avez  oï,  e  puis  si  pris- 
t[r]ent  por  les  mains  e  s'en  aleirent  par  le  verçier  après  les  au- 
tre, chantant  e  fâchant  trop  grand  joie  ;  e  firent  tant  qe  tou- 
tes les  dames  se  pristrent  par  les  mains  l'une  après  l'autre  e 
comencérent  la  plus  belle  carole  qe  om  veïst,  car  il  n'avoit 
nulle  che  n'i  eiist  chapeusde  flors  ensateste,  et  une  dame  ne 
voloit  estre  après  l'autre,  mes  chascune  voloit  une  pulcele  en 
sa  main;  e  chantoient  une  balade  q'estoit  fête  novellemant  a 
onor  d'une  dame  mariée,  qi  disoit  : 

1 .  Corr.  s'a[ina]  inoui  ? 
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Dame  mal  mariée, 

Deus  vos  don't]  bon  ami  ! 

Issi  disoit  le  respose,  e  l'une  chantoit  avant  soûle  e  4es 
autres  toit  respondoient  cis  vers. 

10.  Grant  leece  firent  les  dames  e  les  damiseles  por  amor 
de  madame  Agnès,  qe  charoloit  plus  noblement  de  nulle  des 
autres,  car  elles  savoient  bien  qe  nulle  dame  de  (fol.  4j)  pris 
ne  fu  mes  plus  malemant  marie'e  com  elle  estoit,  e  por  ce 
fesoient  elle  gregneur  joie  assiez. 

I  i.Tant  dure  la  feste  e  la  joie  des  dames  q'el  fu  ore  de  ves- 
pres,  et  adunc  se  départirent  l'une  de  l'autre,  fâchant  si 
grant  feste  qe  bien,  e  digant  qe  chascune  i  fust  le  jor  de  la 
feste  san  Joan  q'estoit  li  merquesdi  qi  venoit,  et  ensi  s'en 
vunt  les  dames  e  les  puceles  ensamble,  parlant  d'une  et  d'au- 
tre, si  com  lor  costume  est. 

12.  La  pulcele  Flordelis  s'en  ala  a  sa  maisom  etrovaMeleus 
gisant  en  suen  Hz,  gisant  moût  dolante  pensis,  car  il  avoit[eu] 
moût  pis  el  jor  de  la  feste  qe  en  autre  jorn,  por  ce  qe  de  sa 
dame  li  sovenoit  plus.  La  pulcele  l'esgarda  en  la  face  e  vit 
q'il  estoit  palle  e  sanz  color,  dont  elle  prist  fortment  a  sor- 
rir  e  dist  :  «  Beus  fre're,  cornent  vos  est  ?  Ma  dame  Agnès 
'  vos  mande  salu  cum  a  suen  chier  ami,  e  si  se  bien  q'elle 
"  est  plus  liée  e  plus  joiuse  de  vos,  e  si  vos  fuissez  hui  après 
"  moi  en  suen  vergier,  vos  l'élisiez  velie  caroler  e  dancier  a 
«  moût  grant  joie  ;  e  si  vos  mande  par  moi  qe  vos  soiez  li[é]  e 
"  joius  por  li,  chôme  cil  qe  l'avra  encore  toute  en  sa  bailie. — 
('  Bore  !  »  li  respondi  il,  e  dist  ;  o  Belle  soer,  ne  me  gabbez, 
n  car  je  se  bien  qe  vos  ne  veïstes  ma  dame  caroler,  e  que  je 
«  ne  vivre  jamès  tant  qe  je  tiegne  ma  dame  issi  com  vos  di- 
>'  tes.  —  Fre're,  »  dist  la  pulcele,  «  je  ne  vos  gabast  (5icl, 

ainz  vos  mande  qe  vos  fâchiez  tôt  ce  qe  je  vos  ensegnerai.  » 
E  lorc  li  comença  a  dire  tôt  ensi  com  vos  avez  oï  cha  en 
ariere. 

i3.  Quant  Meleus  oï  les  paroles  qe  sa  dame  li  mandoit,  il  fu 
tant  lié  qe  nul  plus ,  car  lore  set  il  bien  q'elle  (v")  ne  l'avoit 
pas  obliez,  c  por  ce  fu  il  preu  e  saje  e  si  compli  mot  saje- 
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mant  tôt  ce  qe  li  manda  '  sa  dame,  car  il  ala  e  rechata  la  mai- 
som  qe  estoit  après  celle  de  l'usurer,  e  puis  fist  la  fosse  en  tel 
mesure  q'il  trova  li  vaisiel  ou  l'avoir  estoit,  et  après  ce  com- 
para il  de  cil  avoir  meïsmc  tors  e  fortereces,  e  fist  tant  q'il 
venqi  de  la  ricece  toz  li  barons  de  sa  contrée  ;  e  puis  rechata 
il  por  diniers  toutes  les  possessions  deu  vilan  eschars,  ensi 
com  si  convient  a  lui  =  .  E  ma  dame  Agnès  prist  a  mari  Meleus  li 
cortois,  et  [ot]o  lui  tant  de  bien  cum  cuer  d'orne  ne  poroit  de- 
viser ne  boce  dire  ;  e  si  li  dona  Deus  un  tel  eyr  qi  fu  tant  cor- 
tois e  tant  large  q'il,  por  li  sens  e  por  la  gram  proece  de 
suen  cors,  fu  signor  de  tutte  la  terre.  E  ce  fu  por  la  co- 
mune  volante  de  la  gient  qi  l'amoient  trop.  Et  après  ce  li 
naschi  une  figle  qi  fu  pois  donée  a  muillier  a  uns  cuens  de 
Flandre.  E  por  ce  ne  fu  nul  mal  se  ma  dame  Agnès  se 
venja  de  l'usurier  soen  mal  mari,  car  il  ^  se  prist  a  tel  se- 
gnor  qe  li  convenoit,  e  dunt  e[n]  vint  puis  tant  de  bien  qe  tôt 
li  monde  en  fu  mieuz.  E  qe  cuidez  vos  si  li  usurier  fust 
mort  en  eve  o  en  feu  o  en  aucune  autre  manière?  soen  avoir 
fust  perdu  a  toz  jors  mes  e  nul  bien  de  cil  qi  n'ensi  puis 
n'en  seroit  ensu.  Or  ne  die  nuls  qe  la  dame  fist  folie  de  ce 
q'  ele  fist,   car   je  sui  cil  qe  la  defent  encontre  toz  ornes. 


I.  Ms.  tôt  cil  qil  amanda.—  2.  Une  portion  du  récit  semble  avoir  été  omise 
ici.  —  3.  Corr.  ele. 
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ADDITIONS  ET  CORRECTIONS 

AUX  NOTICES  CONTENUES  DANS  LES  ANNÉES   I  87  5  ET  SUIVANTES 
DU    BULLETIN 


1875.  —  Notice  d'un  recueil  manuscrit  de  poésies 
françaises  du  w"  siècle,  appartenant  à  Westminster 
Abbey.  —  Deux  des  ballades  que  renferme  ce  recueil  se 
retrouvaient  dans  le  Jardin  de  plaisance  et  fleur  de  ré- 
thorique.  Ce  sont  les  ballades  36  :  Pardonne^  moi,  be- 
seing  le  me  fait  faire,  et  5g  :  Les  trois  estas  s'eti  duel- 
lent  à  merveilles,  qui  se  retrouvent  aux  feuillets  59  v  et 
57  r°  de  Touvrage  précité,  édition  de  Lyon,  Olivier  Ar- 
noullet. 

La  pièce  67,  commençant  par  Je  voy  que  chascun 
amoureux,  est  d'Alain  Chartier  et  se  trouve  dans  ses 
œuvres,  édit.  A.  du  Chesne,  p.  759.  —  ^Renseignements 
communiqués  par  M.  E.  Picot.) 

Pour  le  a  Dit  de  la  condition  des  femmes  »,  n"  58,  on 
trouvera  des  renseignements  bibliographiques  plus  com- 
plets dans  la  Romania,  VI,  499. 

Notice  du  ms.  de  la  Bibliothèque  de  Dijon.  —  La 
pièce  intitulée  V  «  Epistre  des  femmes  »,  dont  les  pre- 
miers vers  sont  rapportés,  p.  44  du  Bulletin,  se  retrouve 
dans  le  ms.  \5g2>  de  la  Bibliothèque  nationale,  fol.  107, 
sous  ce  titre,  «  La  contenance  des  famés  ». 

1876.  —  P.  69,  n»  8.  Ballade  d'enseignement.  Cette 
pièce  se  retrouve  dans  le  ms.  B.  N.  fr.  n"  1 140,  in  fine  ; 
dans  le  ms.  du  Vatican  Ottoboni  1212  ^Keller,  Rom- 
vart,  644I  ;   dans  le  Jardin  de  plaisance,  éd.  d'Olivier 
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d^ArnouUet,  fol.  79  r"  ;  dans  Montaiglon  et  Rothschild, 
Recueil,  X,  36 1. 

P.  104.  La  Lettre  de  Caillot  l'Enfondue  est  au  fond 
la  même  pièce  que  la  Lettre  d'escorni/lerie,  dont  on 
connaît  une  rédaction  lyonnaise  Jointe  au  Quinze  Signes 
de  Jehan  d'Abundance  (imprimée  également  à  part  et  re- 
produite par  M.  Jouy)  et  une  rédaction  parisienne  (Four- 
nier,  Variétés  hist.  et  litt.^  IV,  47-55);  elle  se  trouve 
dans  le  ms.  du  Vatican,  n<»  i323,  fol.  256  v°  (Keller, 
Romvart,  154).  —  (Renseignements  communiqués  par 
M.  E.  Picot.) 

1877.  —  P.  40.  Le  point  dMnterrogation  mis  après  le 
vaox  panuce  est  à  supprimer.  Pannucea  vestis  se  trouve 
dans  du  Gange  (pannuceus)  au  sens  de  vêtement  fait  de 
pièces  et  de  morceaux.  Les  Bénédictins  et  Carpentier  ci- 
tent j7fznî(/7e  ex  panijle  au  sens  de  haillons.  Enfin  «  pa- 
nosse  »  a  été  enregistré,  avec  un  sens  métaphorique,  par 
Cotgrave  qui  traduit  «  une  vieille  panosse  »  par  cette 
énergique  périphrase  :  «  an  old  toothless  hag,  a  nasty  or 
beggarly  beldame  ». 

P.  99.  M.  E.  Ritter  a  reconnu,  après  la  publication  de 
son  intéressante  notice  du  ms.  17  bis,  de  la  Bibliothèque 
de  Genève,  que  l'histoire  d'Orpheus  et  celle  d'Hercules, 
qui  se  lisent  aux  feuillets  10  à  12  de  ce  ms.,  sont  ex- 
traites de  la  traduction  en  vers  du  traité  de  Boëce  sur  la 
Consolation  faite  par  Renaut  de  Louhans  (voy.  par  ex. 
Bibl.  nat.  fr.  1540,  fol.  43  et  suiv.). 

P.  u5.  La  chanson  : 

Gentil  ma  marichal  [bis) 
Ferratu  mon  cheval  ? 
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ayant  pour  refrain  : 

A  Paris,  a  La  Rochelle... 

se  trouve  dans  Plusieurs  belles chausons  nouvelles  (Lyon, 
en  la  maison  de  feu  Claude  Nourry,  s.  d.,  vers  i535,  in- 
Sogoth.)  noxiii;  aussi  dans  Plusieurs  belles  chansons 
nouvelles  {Paris,  Alain  Lotrian,  1543  (petit  in-8^  goth.), 
toi.  i5  r°.  On  chantait  sur  le  même  air  le  noël  Près 
Bethléem  a  une  estable,  qui  est  imprimé  dans  les  Noel^ 
nouveauli  (Paris,  Jehan  Bonfons,  s.  d.,  in-8°  goth.), 
fol.  20  V».  —  (Renseignement  communiqué  par  M.  E. 
Picot.) 

1878.  —  P.  r  17,  aux  mss.  contenant  le  Brut  François, 
première  rédaction,  second  état,  il  convient  d'ajouter  le 
ms.  n°  33  de  la  collection  appartenant  à  la  comtesse 
Couper,  Wrest  Park,  Bedford,  sur  lequel  voy.  le  Second 
Report  of  the  Royal  Commission  on  Historical  manus  • 
cripts,  London  1871,  in-4°.  Ce  même  ms.  avait  été 
mentionné,  mais  d'une  façon  très  sommaire,  dans  les 
Catalogi  librorum  manuscriptorum  Angliœ  et  Hiberniœ 
(Oxoniae,  1697)  II,  392  a  n"»  i3. 
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STATUTS 


Article  premier. 

La  Société  des  anciens  textes  français  a  pour  but  de 
publier  des  documents  de  toute  nature  rédigés  au  moyen 
âge  en  langue  d'oïl  ou   en  langue  d'oc. 

Art.  2. 
Le  siège  de  la  Société  est  à  Paris. 

Art.  3. 

Est  membre  de  la  Société,  après  avis  du  Conseil, 
toute  personne  qui  aura  déclaré  adhérer  aux  présents 
statuts. 

Art.  4. 

Indépendamment  des  cotisations,  tout  membre,  au 
moment  de  son  admission,  acquitte  un  droit  d'entrée 
de  dix  francs.  Les  trois  cents  premiers  adhérents  sont 
dispensés  de  ce  droit. 

Art.   5. 
La  Société  comprend   des  membres   fondateurs,  des 
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membres  perpétuels  et  des  membres  ordinaires.  Les 
membres  fondateurs  payent  une  somme  de  cinq  cents 
francs  une  fois  pour  toutes;  ils  reçoivent  leur  vie  du- 
rant les  publications  de  la  Société  tirées  sur  papier 
Whatman.  Les  membres  perpétuels  payent  une  somme 
de  deux  cent  cinquante  francs  une  fois  pour  toutes;  ils 
reçoivent  leur  vie  durant  les  publications  de  la  So- 
ciété tirées  sur  papier  ordinaire.  Les  membres  ordi- 
naires payent  chaque  année  une  cotisation  de  vingt- 
cinq  francs,  et  reçoivent  pour  cette  année  les  publica- 
tions de  la  Société  tirées  sur  papier  ordinaire.  En 
payant  cinquante  francs,  ils  les  reçoivent  tirées  sur  pa- 
pier Whatman. 

Art.    6. 

Les  bibliothèques  publiques,  les  personnes  civiles,  les 
maisons  de  commerce,  ne  peuvent  faire  partie  de  la 
Société  qu'à  titre  de  membres  ordinaires. 

Art.  7. 

Les  sommes  provenant  du  droit  d'entrée,  des  coti- 
sations des  membres  fondateurs  ou  perpétuels,  et  des 
dons  qui  pourront  être  faits  à  la  Société,  sont  capi- 
talisées 

Art.  8. 

La  Société  tient  tous  les  ans  une  assemblée  générale 
où  on  élit  le  Bureau  et  le  Conseil.  Tous  les  membres 
ont  le  même  droit  de  suffrage.  Les  élections  ont  lieu 
à  la  pluralité  des  voix  des  membres  présents.  Tous  les 
membres  du  Bureau  et  du  Conseil  sont  indéfiniment 
récligibles,  à  l'exception  du  président,  qui  ne  peut  être 
réélu  à  la  présidence  qu'après  le  délai  d'un  an. 

Art.  9. 
Le  Bureau  de  la  Société  se  compose  d'un  président, 


de  deux  vice-présidents,  d'un  administrateur,  d'un  tré- 
sorier, d'un  trésorier  adjoint,  d'un  secrétaire  et  d'un 
secrétaire  adjoint. 

Art.   io. 

Le  Conseil  se  compose  de  quinze  membres,  auxquels  le 
Bureau  est  adjoint  de  droit. 

Art.   II. 

Le  Conseil  se  réunit  tous  les  mois.  Tout  membre  de 
la  Société  peut  assister  aux  séances.  Le  compte  rendu  de 
l'Assemblée  générale  et  des  séances  du  Conseil  sera 
publié. 

Art.    12. 

Le  règlement  de  la  Société,  préparé  par  le  Conseil  et 
voté  par  la  Société,  détermine  les  attributions  du  Bureau 
et  du  Conseil,  le  mode  de  publication  des  textes,  les 
rapports  de  la  Société  avec  ses  imprimeurs,  son  éditeur 
et  les  libraires,  etc.  Il  ne  pourra  être  modifié  que  par 
un  vote  de  l'Assemblée  générale  émis  sur  la  proposition 
du  Conseil.  Pour  cette  proposition  et  pour  ce  vote,  la 
majorité  absolue  des  membres  présents  est  de  rigueur. 

Art.   i3. 

L'Assemblée  générale  entend  chaque  année  un  exposé 
de  la  situation  de  la  Société  par  le  président,  le  rapport 
du  secrétaire  sur  l'état  des  publications  et  le  rapport  du 
trésorier  sur  les  comptes  de  l'exercice. 

Art.   14. 

Dans  la  première  séance  de  janvier,  le  Conseil  nomme 
une  commission  de  comptabilité,  à  laquelle  le  trésorier 
soumet  ses  comptes  de  Tannée  précédente.  Cette  com- 
mission fait  son  rapport  au  Conseil  à  la  séance  suivante. 


Art.    i5. 

En  ce  qui  concerne  le  Bureau  et  le  Conseil,  Tannée 
se  compte  d'une  Assemblée  générale  à  Tautre;  mais 
Tannée  administrative  et  financière  de  la  Société  coïn- 
cide avec  Tannée  ordinaire. 

Art.   i6. 

La  première  année  de  la  Société  part  du  i"  janvier 
1875. 


I 


REGLEMENT 

DE    LA    SOCIÉTÉ    DES    ANCIENS    TEXTES    FRANÇAIS, 


Des  séances. 
Article  premier. 

La  Société  se  réunit  en  assemblée  générale  le  premier  jeudi  du 
mois  de  mai. 

Art.  2, 

Le  conseil  de  la  Société  se  réunit  le  quatrième  mercredi  de  cha- 
que mois. 

Du  président  et  des  vice-présidents. 
Art,  3. 
Le  président  de  la  Société  ou,  en  son  absence,  l'un  des  vice-pré- 
sidents ouvre  et  lève  les  séances  de  l'Assemblée  générale   et   du 
Conseil,  met  aux  voix  les  propositions  en  discussion  et,  en  cas  de 
partage,  a  voix  prépondérante. 

Art.  4. 
Dans  toute  commission  dont  il  se  trouve  faire  partie,   la  prési- 
dence lui  est  réservée. 

Art.  5. 
En  cas  d'absence  du  président  et   des  deux  vice-présidents,  ils 
sont  suppléés  par  un  des  anciens  présidents  ou  vice-présidents. 

Art.  6. 
Le  président  convoque  d'office   et  extraordinairement,   lorsqu'il 
le  juge  nécessaire,  les  diverses  commissions,  le  Conseil  et  la  So- 
ciété   Néanmoins   il   doit,  dans  ce  dernier  cas,  prendre  l'avis  du 
Conseil. 

Du  secrétaire. 

Art.  7. 
Le  secrétaire  envoie  les  convocations,  rédige  les  procès-verbaux 
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des  séances,  est  chargé  de  la  correspondance  et  conserve  les  ar- 
chives. 

Art.  8. 

Dans  chaque  séance  du  Conseil  il  prépare  l'ordre  du  jour,  fait 
connaître  l'état  d'avancement  des  publications  entreprises,  le  nom- 
bre des  feuilles  tirées  et  composées,  les  manuscrits  dont  l'impres- 
sion est  proposée,  etc. 

Art.  9. 

Il  est  chargé  de  la  rédaction  du  Bulletin  que  publie  la  Société. 
Ce  Bulletin  comprend  le  résume  des  séances  et  une  série  de  no- 
tices. 

De  l'administrateur. 

Art.    10. 

L'administrateur  de  la  Société  est  spécialement  chargé  de  la  re- 
présenter dans  ses  rapports  avec  ses  imprimeurs  ainsi  qu'avec  les 
libraires  et  relieurs. 

Art.   1  i. 

Il  prépare  et  soumet  au  Conseil  les  projets  des  traites  qui  doi- 
vent être  passés  avec  eux  et  en  surveille  l'exécution. 

Art.  12. 

Il  vise  tous  les  comptes  fmanciers  de  la  Société  avant  leur  paye- 
ment par  le  trésorier. 

Art.   \'5. 

Il  surveille  la  conservation,  la  distribution  et  la  vente  des  publi- 
cations, et,  à  la  fin  de  chaque  exercice,  rend  compte  au  Conseil  du 
nombre  d'exemplaires  restant  en  magasin. 

Des  publications  de  la  Société. 
.\rt.  14. 

Les  ressources  de  la  Société  sont  entièrement  consacrées  à  la 
publication  de  volumes  auxquels  ont  droit  tous  les  membres  de  la 
Société. 

Art.   I  5. 

Les  publications  de  la  Société  se  composent  pour  chaque  exer- 
cice :   1°  d'un  Bulletin;  2"  de  volumes  en   nombre  indéterminé. 


Art.   i6. 

Le  Conseil  désigne  les  ouvrages  à  publier  et  nomme  pour  chacun 
d'eux  un  commissaire  responsable  chargé  d'en  surveiller  l'exé- 
cution. —  Aucun  volume  ne  pourra  paraître  sous  le  nom  de  la  So- 
ciété sans  l'autorisation  du  Conseil,  et  s'il  ne  porte  le  visa  du  com- 
missaire responsable. 

Art.  17. 

Le  Bulletin  est  expédié  directement  par  les  soins  du  libraire 
à  tous  les  membres  de  la  Société,  à  Paris,  en  province  et  à  l'étran- 
ger. —  Les  volumes  sont  remis  aux  membres  de  la  Société  ou  à 
leurs  correspondants,  par  le  libraire  de  la  Société  en  échange  d'une 
lettre  d'avis  qui  leur  est  adressée  par  le  secrétaire. 

Art.   18. 

Le  prix  de  vente  de  chacune  des  publications  de  la  Société  est 
fixé  par  le  Conseil.  —  Ce  prix  pourra  toujours  être  augmenté. 

Art.   19. 

Chaque  publication  de  la  Société  portera  la  marque  de  la  So- 
ciété, le  nom  de  l'éditeur,  la  date  de  l'exercice,  le  nom  et  l'adresse 
du  libraire. 

Art.  20. 

Lorsqu'une  publication  est  acceptée  en  principe  par  le  Conseil, 
celui-ci  nomme,  séance  tenante,  une  commission  de  trois  mem- 
bres pour  examiner  le  projet  de  publication  et  fixer  le  chiffre  du 
tirage. 

Art.  21. 

Cette  commission  fait  son  rapport  dans  la  séance  suivante,  et,  en 
cas  d'adoption,  il  est  désigné  un  membre  pour  remplir  les  fonctions 
de  commissaire  responsable. 

Art.  22. 

Les  honoraires  attribués  aux  éditeurs  sont  déterminés  par  le 
Conseil  pour  chaque  publication.  Cette  rémunération  ne  pourra 
être  inférieure  à  3o  fr.  pour  chaque  feuille  d'impression. 

Art.  23. 

Les  éditeurs  auront  droit  à  dix  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman,  de  chacune  de  leurs  publications.  Dans  le  cas  où  une 


publication  aurait  plusieurs  éditeurs,  il  sera  attribué  à  chacun  d'eux 
un  exemplaire  en  papier  Whatman,  imputable  sur  les  dix.  Le  com- 
missaire responsable  recevra  deux  exemplaires,  dont  un  en  papier 
Whatman. 

Art.  24. 

La  Société  n'a  pas  de  bibliothèque. 

Du  trésorier  et  de  la  commission  de  comptabilité. 
Art.  25. 

Le  trésorier  a  l'administration  des  fonds  de  la  Société.  Il  perçoit 
les  cotisations,  délivre  les  quittances,  tient  le  journal  de  caisse  et 
acquitte  les  dépenses  votées  en  conseil  et  visées  par  l'administra- 
teur. 

Art.  26. 

11  propose  au  Conseil  les  diverses  mesures  qui  lui  paraissent 
utiles  pour  le  placement  des  fonds  de  la  Société. 

Art.  27. 

Il  a  voix  consultative  dans  la  commission  de  comptabilité. 

Art.  28. 

La  commission  de  comptabilité,  nommée  dans  la  première  séance 
de  l'année,  se  compose  de  trois  membres. 

Art.  29. 

Elle  vérifie  les  comptes  de  l'exercice  précédent,  dresse  un  projet 
de  budget  pour  l'année  qui  s'ouvre  et  le  soumet  au  Conseil  dans  la 
séance  de  février. 

Art.  io. 

Elle  propose,  s'il  y  a  lieu,  après  avoir  entendu  le  trésorier,  la 
radiation  des  membres  qui  n'ont  pas  acquitté  leurs  cotisations. 

Art.  il. 

Ses  pouvoirs  expirent  en  mars  après  approbation  donnée  par  le 
Conseil  à  ses  propositions. 


LISTE  DES  MEMBRES 

DE    LA 

SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 

AU     I*"    AVRIL     1880 


MEMBRES  FONDATEURS 

BoNNARDOT  (François),  [44],  attaché  au  bureau  des  travaux 
historiques  de  la  Ville  de  Paris,  avenue  Victoria,  i. 

BoRDiER  (Henri),  [4],  bibliothécaire  honoraire  à  la  Bibliothè- 
que nationale,  rue  de  Rivoli,  182. 

DiDOT  (Alfred),  [408],  libraire-éditeur,  rue  de  Varenne,  61. 

Laborde  (marquis  J.  de),  [i5],  archiviste  aux  Archives  na- 
tionales, rue  Murillo,  4. 

Lamarle  (A.),  [261],  directeur  de  la  compagnie  des  eaux  mi- 
nérales de  la  Bourboule  (Puy-de-Dôme). 

Laurençon  (Léon),  [208],  député  des  Hautes-Alpes,  boulevard 
Saint-tîermain,  262. 

Le  Pileur  (D""  Louis),  [388],  rue  Castellane,  12. 

Lowell  (J.-R.),  [401],  Cambridge,  Massachusets  (États-Unis 
d'Amérique);  corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  de  Riche- 
lieu, 67. 

Meyer  (Pauli,  [21],  professeur  au  Collège  de  France  et  à 
l'Ecole  des  Chartes,  rue  Raynouard.  39,  Passy-Paris  (mem- 
bre fondateur  et  perpétuel). 

f  Pannier  (Léopold). 

Paris  (Gaston),  [26],  membre  de, l'Institut,  professeur  au  Col- 
lège de  France,  directeur  à  l'École  des  Hautes-Etudes,  rue 
du  Regard,  7  (membre fondateur  et  perpétuel). 

Queux  de  Saint-Hilaire  (marquis  de),  [3o],  rue  Soufflot,  3. 

Richard  (Éd.i,  [237]"  avocat,  rue  du  Faubourg-Saint-Ho- 
noré,  3o. 
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Rœderer  (L.),  [452],  négociant  à  Reims,  corresp.  MM-  Mor- 
gand  et  Fatout,  libraires,  passage  des  Panoramas,  55. 

Rothschild  (baron  Arthur  de|,  [i  12],  rue  du  Faubourg-Saint- 
Honore',  33. 

Rothschild  (baron  Edmond  de),  [i  1 3],  rue  Laffitte,  19. 

Rothschild  (baron  James  de),  [3i],  avenue  de  Friedland,  38- 

ScHEFER  (Charles),  [466],  membre  de  l'Institut,  président  de 
l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  rue  de  Lille,  2. 

Wailly  (Natalis  de),  [2J,  membre  de  l'Institut,  rue  Raynouard, 
3o,  Passy-Paris. 


MEMBRES  PERPETUELS 

Andouillé  (A.),  [171],  rue  du  Cirque,  2. 

André  (Edouard),  [i3i],  ancien  député,  boulevard  Hauss- 
mann,  i58. 

Aron-Duperret  (Henri),  [147],  palais  Anitchkoff",  à  Saint-Pé- 
tersbourg. 

Balsan  (Ch.),  [247],  rue  de  la  Baume,  8. 

Baudry  (F.),  [3],  membre  de  l'Institut,  administrateur  de  la 
bibliothèque  Mazarine. 

Bonnefont  (L.),  [204],  professeur  au  lycée  Fontanes,  rue  Jou- 
bert,  26. 

Bradshaw  (H.),  [343],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Cam- 
bridge, King's  Collège,  Cambridge  (Angleterre!  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  1^5. 

Calderon  (Th.),  [284],  place  des  Vosges,   9. 

CoLMET  d'aage  (Gabriel),  fii8],  doyen  honoraire  de  la  Fa- 
culté de  Droit  de    Paris,  boulevard  Saint-Germain,  126. 

Cornu  (J.),  [56],  professeur  à  l'Université  de  Prague  (Autri- 
che) ;  corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 
f  DiDOT  (Ambroise-Firmin). 

Fagniez  (Gustave),  [345],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
quai  de  Gesvres,  2. 


Fournie  (D'"  Éd.),  [412],  rue  Louis-le-Grand,  11. 

FuRNivALL  (Fr.-J.),  [37],  directeur  de  VEarly  English  Text 
Society,  3,  St-George's  square,  Primrose  Hill,  Londres,  N. 
GuERLE  (de),  [533],  trésorier-payeur  général  à  Nancy. 

Havet  (Julien),  [45],  employé  h  la  Bibliothèque  nationale, 
quai  Bourbon,  19. 

Havet  (Louis),  [46],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes- Études, 
rue  de  Turenne,  102. 

JoRET  (Charles),  [276,]  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  à 
Aix;  correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Lallement  (J.),  [309J,  rue  du  Bac,  63. 

LiMMiNGHE  (comte  de),  [486],  au  château  de  Grèves,  par  Na- 
mur  ;  corr.  M.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,   i. 

Lister  (J.-L.),  [355],  Shibden  Hall,   Halifax,  Angleterre. 

LoNGNON  (Auguste),  [17],  archiviste  aux  Archives  nationales, 
rue  Jacob,  46. 

Marchessou  (Pierre),  [410],  imprimeur  au  Puy  (Haute- Loire). 

Marin,  [288],  à  Biihl,  par  Guebwiller,  Alsace. 

Masson  (Georges),  [89],  libraire  -  éditeur ,  boulevard  Saint- 
Germain,  120. 

Metman  (Etienne),  [371],  avocat,  rue  Chancelier-l'Hôpital, 
12,  à  Dijon. 

Morel-Fatio  (Alfred),  [210],  employé  au  département  des 
manuscrits  de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  de  Poissy,  8. 

NicoL  (H.),  [42],  7,  CoombeTerrace,Teignemouth,  Angleterre. 

Paris  (Paulin),  [i],  membre  de  l'Institut,  rue  de  l'Univer- 
sité,  82. 

Picot  (Emile),  [29],  consul  honoraire,  chargé  de  cours  à 
l'Ecole  des  langues  orientales  vivantes,  avenue  de  Wa- 
gram,  i35. 

PoiNsiGNON  (J.),  [248],  libraire,  place  de  l'Hôtel-de-ville,  10. 
au  Havre. 

Rajna  (Pio),  [296],  via  Palermo,  5,    Milan. 

Reuss  (Rod.),  [184],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Strasbourg  ; 
corresp.  MM.  Sandoz  et  Fischbacher,  libraires,  rue  de 
Seine,  33. 

RiTTER  (Eug.),  [202] J  professeur  à  l'Université  de  Genève,  à 
Malagnou  (Eaux-vives),  près  Genève;  corresp.  M.  Borrani, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 
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Rothschild   (baron  Alphonse  de),  [ni],  rue  Saint-Floren- 
tin, 2. 
Rothschild  (baron  Gustave  de),  [i  14],  rue  Laffitte,  2  3. 
Saisset  (Pauldel,  [517],  avenue  d'Eylau,  18. 

Smith  (Miss  Lucy  Toulmin),  [459],  Wood  lane,  Highgate, 
Londres,  N. 

Stimming  (D"-  Albert),  [52i],  Kiel  ;  corresp.  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67. 

SuCHiER  (AJ,  (164],  professeur  à  l'Université  de  Halle;  cor- 
resp. M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

Templier  (Armand),  [384],  de  la  librairie  Hachette,  boule- 
vard Saint-Germain,  77. 

ToBLER  (Adolf),  [60],  professeur  à  l'Université  de  Berlin,  21, 
Wartenburgstrasse,  Berlin  S.  W.  ;  corresp.  M.  Lorenz,  li- 
braire, rue  des  Beaux-Arts,  3  bis. 

f  Urbain  (Fr.). 

f  Villemessant  (H.  de). 

Wahlundt  (C),  [447],  à  l'Université  d'Upsal  (Suède)  ;  corr. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 


MEMBRES  ORDINAIRES  > 

Adert  (J.|,  [68],  directeur  du  Journal  de  Genève,  k  Genève; 
correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Aguilô  y  Fuster  (M.),  [5o5],  conservateur  de  la  bibliothè- 
que provinciale,  à  Barcelone;  correspondant  M.  Reinwald  , 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Amyot  (L.I,  [66],  de  la  librairie  Vieweg,  rue  Richelieu,  67. 

Ancona  (Aless.  d'),  [221],  professeur  à  l'Université  de  Pise. 

Arbois  DE  Jubainville  (H.  d'),  [477],  correspondant  de  l'Ins- 
titut, à  Troyes  (Aube). 


I.  Les  membres  dont    le  nom  est  précédé  d'un  astérisque  souscrivent  à   un 
exemplaire  sur  papier  Whaimaii. 


Armitage  (Rev.  Fr.) ,  [274]  ,  à  Heidelberg  ;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Arsenal  (Bibliothèque  de  1'),  [116];  corresp.  M.  Chosson- 
nery,  libraire,  quai  des  Grands-Augustins,  47. 

AsHER,  [142],  libraire,  à  Berlin,  Unter  den  Linden;  corres- 
pondant M.  Lorenz,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  3  bis  (4 
exemplaires). 

AsTOR  LiBRARY,  [458],  New-York;  corresp.  M.  Reinwald,  li- 
braire, rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Atkinson  (D"-),  [192],  Clare  Collège  Lodge,  Cambridge. 

Atkinson   (R.),   [38],   professeur  à  l'Université  de   Dublin. 

AuBiNEAu  (Joseph),  [271],  rue  du  Cherche-Midi,  23. 

AuBRY-ViTET  (Eug.),  [5o7],  rue  Barbet  de  Jouy,  9. 

AuDRAN  (Eug.),  [385],  professeur  à  Belfort. 

AuMALE  (duc  d'),  [2o5],  de  l'Acade'mie  française,  rue  du 
Faubourg-Saint-Honoré,   129. 

AuMOND  (T. -A.),  [256],  libraire,  boulevard  de  Strasbourg,  35. 

Bailey  (H. -F.),  [335],  corresp.  m.  jDulau,  libraire,  Londres. 

Baillieu  (M.-J.j,  [238],  route  de  Paris,  65,  Brie-Comte- 
Robert  (Seine-et-Marne);  correspondant  M.  Merlin,  li- 
braire, rue  Séguier,  18. 

Bale,  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [58];  corresp. 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Bapst  (J.),  [542],  rue  des  Prètres-Saint-Germain-l'Auxer- 
rois,  17. 

Barclay  (Ch.),[442],  2,  Guadaloupe  House,  Durdham  Down, 
Clifton,  Bristol  (Angleterre). 

Barthès  et  Lowell  [269],  libraires  à  Londres;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,   i5. 

*  Bataille  (Edouard-Odon),  [92] ,  commandant  d'état-major, 
au  Ministère  de  la  Guerre,  rue  de  la  Boëtie,  18. 

Baudet  (L.),  [440],  rue  des  Archives,  14. 

Beaumont,  [526],  avenue  d'Essling,  18. 

Beauvoir  (marquis  de),  [3ii],  rue  de  Miromesnil,  i5. 

Beauvoir  de  Priaulx  (O.),  [335],  corr.  M.  Dulau,  libraire, 
37,  Soho  square,  Londres. 

*Beer  (Guill.),  [5o4],  rue  de  l'Arcade,  45. 


hèque  de  l'Université  de),  [143].  correspon- 
;,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts,  3  bis. 


Belfast  (Queen's  collège,  à),  [492],  correspondant  M.   Bor- 
rani,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  9. 

Bémont  (Charles),  [298],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  du  Cardinal-Lemoine,  21. 

BÉRALDi  (Henri),  [93],  rue  Blanche,  68. 

Berlin  (la  bibliotht 
dant  M.  Lorenz, 

Bernard  (l'abbé  Eugène),  [527],  vice-doyen  de    Sainte-Gene- 
viève, rue  Gay-Lussac,  5. 

*  Bernstein  (D-- Cari),  [483],  Berlin;  corresp.  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Berthelet,  [395],  à  Arlay  (Jura). 

Bethmont  (Paul),  [266],  député,  rue  Matignon,   14. 

B1BL10TECA  Vittorio-Emmanuele,  [456],  au  Collège  Romain, 
à  Rome;  corresp.   M.  Mellier ,  libraire,  rue  Séguier ,   17. 

Bibliothèque  nationale,  à  Paris. 

Blancard,  [264],  boulevard  Baile,  40,  à  Marseille. 

BÔCHER,  [252],  professeur  à  l'Université  de  Boston  ;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,    i5. 

Bodinier  (Guillaume),  [329],  avocat,  rue  Saint-Joseph,  2,  à 
Angers. 

Bohomoletz  (M™«  de),  [286],  boulevard  Malesherbes,  142. 

BoLDAKOF  (Innocent),  [85],  rue  Troïtskoï,  i5,  à  Saint-Péters- 
bourg; corresp.  M.  Loth,  rue  de  Naples,  25. 

Bonn  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [536]  ;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  rue  de  Lille,  19. 

Bonnote  (Ferdinand),  [117],  boulevard  Saint-Michel,  36. 

Bos  (D"- Alph.)    [i54],rue  de  la  République,  75,  à  Marseille; 
corresp.  M.  D.  Grand,  boulevard   Henri  IV,  6. 

Bossert  (A.),  [3 10],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Douai. 

Boston  (la  Bibliothèque  publique  de),  [441]  ;  corresp.  M.  Rein- 
wald, libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i  5. 

Boucher  (Aug.),  [362],    boulevard   Haussmann,    190. 

Boucherie  (Anat.),  [5],  maître  de  conférences  à  la  Faculté  des 
Lettres  de  Montpellier. 

BouLLY  (Em.),  (3i7l,  professeur  de  rhétorique  au  lycée  de  la 
Rochelle. 
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BouTEiLLiER  (E.  de),  [70],  rue  du  Regard,  3. 

"Bouton  (V.),  [421],  rue  de  Maubeuge,  i5. 

BouTTON  (Joseph),  [541],  rue  Ménage,  i,  à  Angers. 

Bréal  (Michel),  [444],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  Doulevard  Saint-Michel,  63. 

Brigola  (Gaetano),  [267],  libraire,  corso  Vittorio-Emma- 
nuele,  26,  Milan;  correspondant  M.  Lemoigne,  libraire, 
rue  Bonaparte,  12. 

Brooke  (Th.),  [5o8],  Armitage-bridge,  Huddersfield,  Angle- 
terre. 

Brun  (Félix),  [545],  rue  des  Grands-Augustins,  5. 

Caix  de  Saint-Aymour  (Amédée  de),  [64],  directeur  du  Mu- 
sée archéologique,  rue  de  Milan,  1 1  bis. 

*Calvet-Rognat  (baron  Pierre),  [399],   rue   Saint-Honoré, 

374. 
*Calvet-Rognat  (vicomte) ,   [400] ,  rue  Saint-Honoré ,  374. 

Cambridge  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [367]  ;  corresp. 
M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Castonnet-Desfosses,  [224],  avocat,  rue  des  Saints- Pères,  i. 

Caussade  (F.  de),  [200],  bibliothécaire  à  la  bibliothèque  Ma- 
zarine,  rue  de  Laval,  25. 

Chabaneau  (Camille),  [95],  maître  de  conférences  à  la  Fa- 
culté des  Lettres  de  Montpellier. 

Champion  (H.),  [245],  libraire,  quai  Malaquais,  i5  (2  exem- 
plaires). 

Chance,  [35o],  Burleigh  House,  Sydenham  Hill,  Londres  ; 
correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Charavay  (Et.),  [422],  libraire,  rue  de  Seine,  5i. 

Chartres  (duc  dej,  [3 12],  rue  Jean  Goujon,  35. 

Chavagnac  (Xavier  de),  [497],  rue  de  Varenne,  8. 

*Chavane  (P.),  [328],  à  la  manufacture  de  Bains  en  Vosges; 
corresp.  M.  J.  Charnier,  rue  de  Lancry,  42. 

Chazal  (L.),  [233],  caissier  payeur  central  du  Trésor,  rue  de 
Châteaudun,  25. 

Ghknnevières  (marquis  de),  [474],  boulevard  Saint-Michel,  64. 

Chilhaud-Dumaine  (Alfred),  [293],  ancien  élève  de  l'École  des 
Chartes,  rue  Dauphine,  3o. 
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Claudin  (A.),  (234],  libraire,  rue  Guénégaud,  3. 

Clemm  (Ferd.),  l253],  libraire,  rue  de  l'Université,  24,  à  Gand  ; 
corresp.  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

CocHERis  iHippolyte),  [279],  inspecteur  ge'néral  de  l'ensei- 
gnement primaire,  rue  au  Four-Saint-Germain,  40. 

Cocteau,  [5 18],  notaire,  rue  de  Lille,  37. 

CoE  (Edw.),  [71],  professeur  à  Yale  Collège,  New-Havea 
(Etats-Unis  d'Amérique)  ;  corresp.  M.  Porquet,  libraire, 
quai  Voltaire,  i. 

CoNSTANs  (L.),  [173],  professeur  au  lycée  de  Montpellier. 

Copenhague  (Bibliothèque  royale  de),  [i5i];  correspondant 
M.  Loones,  libraire,  rue  deTournon,  6. 

CoppEAux  (Th.),  [448],  conseiller  référendaire  à  la  Cour  des 
Comptes,  rue  Malesherbes,  6. 

CoRMENHN  (R.  de),  [242],  rue  de  l'Arcade,  25. 

CouBERTiN  (baron  Paul  de),  [489],  attaché  au  Musée  du  Lou- 
vre, rue  de  la  Ferme-des-Mathurins,  3o. 

CouLET  ^C),  [260],  libraire-éditeur,  à  Montpellier. 

CouRCEL  (Valentin  de),  [269],  boulevard  St-Michel,  81. 

Crâne  (J.  F.),  [437],  professeur  à  l'Université  d'Ithaca  (États- 
Unis  d'Amérique)  ;  corresp.  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des 
Saints- Pères,  i5. 

Crouslé,  [373],  maître  de  conférences  à  l'École  normale  su- 
périeure, rue  Gay-Lussac,  24. 

*  Daguin,  [174],  ancien  président  du  tribunal  de  commerce, 
rue  Castellane,  4  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire,  passage 
Choiseul. 

Dakeste  (Rod.),  [168],  membre  de  l'Institut,  conseiller  à  la 
Cour  de  cassation,  quai  Malaquais,  9. 

Darmesteter  (Arsène),  [6],  maître  de,  conférences  à  la  Faculté 
des  Lettres  de  Paris,  répétiteur  à  l'École  des  Hautes-Études, 
place  Vaugirard,  7. 

Daspit  de  Saint-Amant,  [5 11],  rue  de  Lerme,  5i,  Bordeaux.; 
corr.  MM.  Hachette  et  C'«,  boulevard  Saint-Germain,  79. 

David,  [53 i],  avocat,  rue  des  Saints-Pères,  62. 

De  Brer  (T. -H.),  [332],  professeur  à  Amsterdam,  P.  C. 
Hooft-straat,  83;  corresp.  MM.  Sandoz  et  Fischbacher, 
libraires,  rue  de  Seine,  3i. 


DECiSY(Ch.),  [443],  rue  Jacob,  46. 

Defremery  (Ch.),  [547],  membre  de  l'Institut,  professeur  au 
Collège  de  France,  rue  du  Bac,  42. 

Dehaisnes  (l'abbe'  C),  [43 1],  pour  les  Archives  du  départe- 
ment du  Nord,  à  Lille. 

Delaborde  CFrançois),  [73],  attaché  aux  Archives  nationales, 
au  palais  de  l'Institut. 

Delahaye  (Jules),  [263],  rédacteur  en  chef  du  Journal  d'In- 
dre-et-Loire, a  Tours. 

Delaville  Le  Roulx  (Joseph) ,  [3oo]  ,  ancien  élève  de  l'E- 
cole des  Chartes,  rue  de  Lisbonne,  10. 

Delboulle  (A.),  [481],  professeur  au  lycée  du  Havre. 

Delisle  (L.),  [7],  membre  de  l'Institut,  administrateur  géné- 
ral de  la  Bibliothèque  nationale,  rue  Neuve-des-Petits- 
Champs,  8. 

Delius  (N.),  [175],  professeurà  l'Université  de  Bonn:  cor- 
respondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Delombre,  [119],  rue  de  Rougemont,  7. 
Demaison  (Louis),  [295],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes, 
rue  Rogier,  à  Reims. 

*  DoAZAN  (A.),  [2  58],  au  château  de  Fins,  par  Saint-Christo- 
phe-en-Bazeille  (Indre)  ;  corresp.  M.  Rouquette,  libraire, 
passage  Choiseul. 

Donnet  (Gustave),  [495],  rue  de  Constantinople,  2. 

DoYON  (D""  Adrien),  [3i3],  rue  de  Jarente,  27,  à  Lyon. 

Dreyfus  (Ferd.j,  [2o3],  avocat,  rue  Saint-Lazare,  94. 

Dreyfus  (G.),  [534],  boulevard  Malesherbes,  101. 

Drujon  (,Fernand),[2 19],  attaché  au  cabinet  du  Préfet  de  police. 

*  Dubois  (Alfred),  [i52],  rue  du  Faubourg-St-Honoré,  47. 

Dubois  (Paul),  [498],  à  Bordeaux,  cours  du  Jardin  public,  7. 

Dubois  (Virgile),  [i25],  vérificateur  de  l'enregistrement,  rue 
d'Assas,  53. 

DuBOY  (Hipp.),  [445J,  avocat  à  la  Cour  de  cassation,  rue  Ri- 
chelieu, 27. 

DucHAUFFouR,  [52o],  substitut  du  procureur  de  la  Républi- 
que, à  Étampes. 

DuFouRMANTELLE(Ch.),  [457],  archiviste  de  la  Corse,à  Ajaccio. 

Duhamel  (Louis-François),  [i66],  avocat,  conseiller  général 


du   Pas-de-Calais,  chef  du  cabinet  du  Prc'sident  de  la  Re'pu- 
blique,  rue  des  Martyrs,  44. 

DuLAU  et  C'<",  [190],  libraires,  Soho-square,  Sy,  à  Londres 
(2  exemplaires). 

DuLOUP,  [283],  rue  de  Rome,  60. 

DuMOucHEL  (J.),  [265],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

DuNOYER  DE  NoiRMONT  (baron),  [407],  rue  Neuve-des-Ca- 
pucines,  22. 

Dykes  (Fred.),  [Sqi],  Wakefield  and  Barnsly  Union  Bank,  à 
Wakefield  (Angleterre). 

Ecole  des  Chartes,  [122],  rue  des  Francs- Bourgeois,  58; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Ecole  normale  supérieure,  [121],  rue  d'Ulm,  45;  corresp. 
M.  Thorin,  libraire,  rue  de  Médicis,  7. 

Egger  (Emile),  [9],  membre  de  l'Institut,  professeur  à  la 
Faculté  des  Lettres  de  Paris,  rue  Madame,  68. 

EiCHTHAL  CEugène  d'),  [207],  rue  GreflFulhe,  6. 

Ellis  et  White,  [201],  libraires,  29,  New  Bond  street,  à 
Londres  (2  exeynplaires). 

Épernay  (la  Bibliothèque  de  la  ville  d'),  [451]. 

Ephrussi  (Ch.),  [5o2],  rue  de  Monceaux,  81. 

Eudes  (A.),  [235],  libraire,  rue  des  Saints-Péres,  40. 

Fanjoux  (G.),  [364],  rue  de  Vienne,  5. 

Faucon  (Maurice),  [487],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, boulevard  Saint-Germain,   168. 

Favre  (Camille),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
à  la  Grange,  près  Genève  (Suisse;. 

Fécamp  (Albert),  [449],  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque 
universitaire,  à  Caen. 

Fezenzac  (duc  de),  [544],  rue  de  Courcelles,  5. 

Fischbacher,  (157],  libraire  rue  de  Seine,  33. 

Flach  (Jacques),  [414],  suppléant  au  Collège  de  France,  rue 
d'Enghien,  27. 

Flavicny  (comtesse  de),  (148],  rue  d'Anjou-St-Honoré,  42. 

Fœrster  (D""  Wendelin),  [41],  professeur  à  l'Université  de 
Bonn;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  i5. 
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*  Fontaine  (Auguste),  [gS],  libraire,  passage  des  Panoramas, 
35  [2  exemplaires,  dont  un  sur  pap.  Whatman). 

Fontaine  (E.-Jean),  [96],  libraire,  rue  Vivienne,  10. 

FoRNET,  [289],  boulevard  Saint-Michel,  22. 

FouLD  (Léon),  [529],  avenue  Van  Dyk,  4,  Parc-Monceaux. 

FouRNiER  (D""  Alfred),  [90],  agre'ge'  de  la  Faculté  de  Méde- 
cine, médecin  des  hôpitaux,  rue  Volney,  1. 

Franklin  (Alfred),  [52 1],  administrateur  adjoint  de  la  biblio- 
thèque Mazarine. 

Frémaux  (A.),  [i56],  avocat,  à  Béthune  (Pas-de-Calais);  cor- 
resp.  M.  Guien,  rue  de  Ponthieu,  58. 

Gadala  (Charles),  [144],  agent  de  change,  boulevard  Pois- 
sonnière, 21. 

Gariel  (H.),  [82],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Grenoble; 
correspondant  M.  Chossonnery,  libraire,  quai  des  Grands- 
Augustins,  47. 

Garnier  (Ed.),  [97],  rue  des  Francs-Bourgeois,  60. 

Gasté  (Armand),  [249],  professeur  au  lycée  de  Caen,  rue 
Élie  de  Beaumont,  5,  à  Caen. 

Gaujal  (baron  de),  [246],  rue  Treilhard,  17. 

Gausseron  (Henri),  [145],  professeur  de  langues  modernes,  à 
l'Académie  d'Ayr,  Bath-place,  2,  à  Ayr,  Ecosse. 

Gautier  (Léon),  [10],  professeur  à  l'École  des  Chartes,  rue 
Vavin,  8. 

Geijer  (Pierre-Adolphe),  [358],  professeur  à  l'Université  d'Up- 
sal;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai  Mala- 
quais,  i5. 

Geneste  (Eug.),  [254],  rue  du  Chemin-Vert,  42. 

Genève  (la  Bibliothèque  publique  de),  [428];  correspondants 
MM.  Sandoz  et  Fischbacher,  libraires,  rue  de  Seine,  33. 

Gerbaix  de  Sonnaz  (comte  de),  [5 12],  premier  secrétaire  de 
la  légation  d'Italie  à  Bruxelles,  rue  d'Arlon,  2,  Bruxelles. 

Gevaert  (Aug.),  [63J,  directeur  du  Conservatoire  royal  de 
musique,  à  Bruxelles. 

Gilliéron  (J.),  [468],  rue  des  Moines,  ib. 

Gillot  (H.),  [450],  professeur  de  rhétorique  au  collège  de 
Remiremont  (Vosges). 

GiRAUD  (Charles),  [t2o],  membre  de  l'Institut,  à  l'École  de 
Droit. 


GiRAimEAu  (Abel),  [i23],  rue  Richer,  12. 

*GoLDSCHMiDT  (L.),  [^J^]-,  Tuc  Rembrandt,  parc  Monceaux. 

Gotha    (Bibliothèque  ducale  de),  Allemagne,   [86]  ;   corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Goujon  fPaul),  [5o6],  avocat,  rue  de  Paradis,  52. 

Gratz  (Styrie)  (la  bibliothèque  de  l'Université  de),  [465];  cor- 
respondant M.  Le  Soudier,  libraire,  rue  de  Lille,   19. 

Grouchy  (Vtede),  [36i],secre'taire  d'ambassade,  ruedeSéze,  10. 

GuESSARD  (Fr.),  [12],  membre  de    l'Institut,   rue  de  Passv, 

87- 
GuiFFREY  (J.-J.),   [38 1],  archiviste  aux  Archives   nationales, 

rue  d'Hauteville,  i. 

GuiLMOTO  (Gust.),  [3o3],  employé'  au  ministère  de  l'Inte'rieur, 
rue  de  Chabrol,  34. 

GuizoT  (Guillaume),  [i  3],  professeur  au  Collège  de   France, 
rue  de  Monceaux,  42. 

Hambourg    (Bibliothèque   de   la   ville    de),  [io3];   corresp. 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Hatzfeld  (Ad.),  [14],  professeur  de  rhétorique  au  lycée  Louis- 
le-Grand,  rue  de  l'Odéon,   7. 

Hautcœur  (l'abbé),  [382],  recteur  de  l'Université  catholique, 

à  Lille. 
Hayem  (Julien),  [75],  rue  du  Sentier,  38. 

Herbet  (Félix),  [482],  docteur  en  droit,   boulevard  Saint- 
Germain,  127. 

Hertz  (Wilhelm),   [462],  à  Munich  ;  correspondant    M.  Le 
Soudier,  libraire,  rue  de  Lille,  19. 

Hessels  (J.-H.),  [36],  à  Cambridge  (Angleterre). 

HiRT  (la  librairie),  [476],  à  Breslau  ;  correspondant  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67. 

HocK  (Auguste),  [52],  membre  de  la  Société  des  bibliophiles 

belges,  a  Liège. 
HoDGES,  FosTER  ct  C",  [337],  libraires,  à  Dublin. 

Hœst  (Christian),  [482],  libraire  h  Copenhague;  correspon- 
dant M.  Baudry,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  i3. 

HucHER  (E.),  [346],  au  Mans. 

Jamain  (Joseph),  [490),  à  la  direction  des  Beaux-Arts,  rue  de 
Valois,  3. 
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Jamet  (Alph.),  [438],  rue  du  Faubourg-Saint-Denis,  269. 

Jarnik  (Jean-Urbain),  [87],  à  Pottenstein  (Bohême). 

JoLivALD  (l'abbe'  Ph.) ,  [368] ,  professeur  à  la  Malgrange  , 
près  Nancy. 

JoLLY  d'Aussy  (Alfred),  [SSg],  notaire  à  Saint-Jean-d'Angély' 

JoLLY  u'AussY  (Denis),  [540],  au  château  de  Crazannes,  par 
Port-d'Envaux  (Charente-Inférieure). 

JoNQuiÈRE  (J.),  [126],  inspecteur  de  l'enregistrement,  rue  de 
Passy,  84. 

JouBERT  (André),  [33o],  boulevard  du  Haras,  17,  à  Angers. 

JouoN  (Fréd.),  [379],  rue  de  Clisson,  2,  à  Rennes. 

Jourdain  (Charles),  [160],  membre  de  l'Institut,  rue  Cam- 
bon  21. 

Kann  (Max),  [149],  rue  de   Lisbonne,  55. 

Kerby  et  Endean,  [336],    190,  Oxford  St.,  à  Londres. 

*  Kermaingant  (P.-L.  de),  [389],  avenue  des  Champs-Ely- 
sées,   102. 

King's  Inns  library,  [290],  Henrietta  street,  à  Dublin. 

Klotz  (Eugène),  [3i5],  négociant,  place  des  Victoires,  2. 

Labitte  (Adolphe),  [244],  libraire,  rue  de  Lille,  4. 

La  Borderie  (Arthur  de),  [427],  ancien  député,  à  Vitré;  cor- 
respondante. L.  Delisle,  rue  Neuve-des-Petits-Champs,  8. 

Laboulaye  (Edouard),  [236],  sénateur,  membre  de  l'Insti- 
tut, administrateur  du  Collège  de  France,  au  Collège  de 
France. 

Lacroix  (Paul),  [127],  conservateur  à  la  bibliothèque  de 
l'Arsenal 

Lafenestre  (Georges),  [191],  inspecteur  des  Beaux-Arts,  rue 
Jacob,  23. 

Lafite  (Emile),  [270],  libraire,  à  Buda-Pest;  correspondant 
M.  Le  Soudier,  libraire,  rue  de  Lille,  19. 

La  Germonière  (Éd.  de),  [88],  place  Vendôme,  20. 

Laïr  (J.),  [47],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes,  direc- 
teur des  entrepôts  et  magasins  généraux  de  Paris,  boule- 
vard de  la  Villette,  204. 

Laloy  (Dr  L.  Henry),  [i33],  rue  de  la  Villette,  5. 

Lamé  (L.),  [41 3J,  rue  de  Chabrol,  48. 
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La  Trémoïlle  (duc  de),  [187],  rue  de  Varennes,  6g. 

Lavisse  (Louis-Ern.),  [i34],  professeur  d'histoire  au  lycée 
Henri  IV,  rue  de  Me'dicis,  5. 

*  Lebigre,  [4o5],  notaire,  rue  Beauharnais,  à   Lille;  corres- 

pondant M.  Allouard,  libraire,  rue  Serpente,  Sy. 

Le  Blondel,  [461],  libraire,  à  Meaux  (Seine-et-Marne). 

Lecesne  (Henri),  [3o4],  imprimeur  à  Châteaudun. 

Legouez  (E.),  [39],  professeur  au  lycée  Fontanes,  rue  de  la 
Rochefoucauld,  28. 

Leipzig  (Bibliothèc|ue  de  l'Université  de),  [537],  correspon- 
dant M.  Didot,  libraire,  rue  Jacob,  56. 

Lelong  (Eug.),  [223],  avocat,  rue  Desjardins,  9,  à  Angers. 

Le  Masson  [472],  notaire,  à  Rouen. 

Lepetiv  (J.),  [365],  à  la  librairie  A.  Fontaine,  passage  des 
Panoramas,  35. 

Leroy  (A.),  [16],  membre  de  l'Académie  de  Belgique,  profes- 
seur à  l'Université  de  Liège. 

Leroy-Beaulieu    (Anatole),   [i5o],  rue  Pigale,  69. 

*  Le  Sourd  (D""),  [394],  directeur  de  la  Ga:^ette  des  Hôpitaux, 

rue  Soufflot,  i5. 
Lespinasse  (René  de),   [398],  ancien  élève    de    l'Ecole    des 
Chartes,  rue  de  Lille,  36. 

*  Leveau  (A.),  fioo],  rue  de  Maubeuge,  20. 

LiEPMANNssoHN  (Lco),  [386],  libraire  à  Berlin,  52  Markgra- 
fenstrasse;  correspondant  M.  Reinwald,  libraire,  rue  des 
Saint- Pères,  i5. 

LiEUTAUD  (V.),  [178J,  bibliothécaire  de  la  ville  de  Marseille, 
correspondant  M.  Détaille,  libraire,  rue  des  Beaux- 
Arts,  10. 

LiTTRÉ  (Em.),  [102],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
d'Assas,  44. 

LivET  (Charles),  (209],  à  Vichy. 

Loghem  (M.-G.-L.  Van),  [340],  professeur  à  l'Ecole  moyenne, 
h  Goes  (Hollande);  correspondants  MM.  Sandoz  et  Fisch- 
bacher,  libraires,  rue  de  Seine,  33. 

LoRMiER  (C),  [430],  avocat,  rue  Socrate,  h  Rouen  ;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

LuCKiNG  (D""  Gustave),  [396],  chez  M.  Weber,  libraire  à  Ber- 
lin, correspondant  M.  "Le  Soudier, libraire,  rue  de  Lille, 19. 


—    27   — 

LucE  (Siméon),  [i8],  archiviste  aux  Archives  nationales,  bou- 
levard Saint-Michel,  95. 

Lyon  (Bibliothèque  académique  de) ,  [464]  ;  correspondant 
M.  Borrani,  libraire,  rue  des  Saints- Pères,  9. 

Lyon-Caen,  [378],  avocat,  rue  Saint-Marc,  22. 

Magen  (A.),  [Î79],  à  Agen. 

Maillet,  [327],  libraire-éditeur,  boulevard  Haussmann,  72. 

Mall  (Ed.),  [475],  professeur  à  l'Université  de  Wurtzbourg; 
corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Mallet  (D.),  [259],  rue  Girardon,  i3. 

Mandrot  (Bernard),  [76],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Char- 
tes, boulevard  Malesherbes,  29. 

Mans  (Bibliothèque  de  la  ville  du),  [257];  corresp.  M.  Rou- 
quette,  libraire,  passage  Choiseul. 

Marbourg,  Hesse,  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [211]; 
correspondant  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Marbourg,  Hesse,  (le  Séminaire  pour  l'étude  des  langues 
romanes  à  l'Université  de),  [212]  ;  corresp.  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Marescot  (baron  F.  de),  [326],  rue  Caumartin,  10. 

Marty-Laveaux  (Charles),  [19],  ancien  secrétaire  de  l'École 
des  Chartes,  rue  de  Sèvres,  2. 

Mas  Latrie  (L.  de),  [423],  ,chef  de  section  aux  Archives  na- 
tionales, professeur  à  l'École  des  Chartes,  boulevard  Saint- 
Germain,  229. 

Masson  (G.),  [359],  professeur  à  l'École  de  Harrow,  Middle- 
sex  (Angleterre);  corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,  i5. 

Mathieu,  [282],  à  Thouars  (Deux-Sèvres);  corresp.  M. 
Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Mayrargues  (A.),  [25],  rue  Miromesnil,  74. 

*Meissonnier  (E.),  [392],  membre  de  l'Institut,  Clos  de  l'ab- 
baye, à  Poissy;  correspondant  M.  Champion,  libraire,  quai 
Malaquais,   i5. 

Mengin  (Paul),  [83],  37,  rue  des  Clefs,  à  Colmar. 

Meray  (Antony),  [146],  rue  de  Sèvres,  3i. 

*  Mercier  (L.),  [i35],  rue  d'Argenson,   3. 

Mercier  (P.),  [429],  avoué,  rue  du  Sentier,  33. 
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MiKHAïLowsKi,  [4.54],  professeur  à  l'Université  de  Moscou; 
corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Michel  (N.-H.),  [532],  professeur  agrège'  à  la  Faculté  de 
Droit  de  Paris,  rue  Monge,  53. 

*  MiCHELANT  (Henri),  [22],  conservateur  du  dép.  des  manus- 

crits de  la  Bibliothèque  nationale,  avenue  Trudaine,  11. 

MiTANTiER  (Edm.),  [478],  rue  de  l'Hôtel  -  de -Ville,  38,  k 
Troyes. 

MoiNERY,  [189],  Cloître  Saint-Merri,   18. 

Moisy(H.),  [325],  notaire  honoraire,  à  Lisieux. 

MoLAND  (Louis),  [128],  boulevard  du  Montparnasse,  157. 

MoNNiER  (Marc),  [180],  professeur  à  l'Académie  de  Genève, 
rue  Verdaine,   !3,  à  Genève. 

MoNOD  (Gabriel),  [2  3],  directeur-adjoint  à  l'École  des  Hau- 
tes-Études, rue  d'Assas,  76. 

MoNTAiGLON  (A.  de),  [24],  professeur  à  l'École  des  Chartes, 
place  des  Vosges,  9. 

*  MoNTEBELLO  (comte  de) ,  [344] ,  ministre  de  France  à  la 

Haye. 

*MoRGAND  ET  Fatout,  [98].  libraires,  passage  des  Panoramas, 
55  (trois  exempL,  dont  Jeux  sur  pap.  Whatman). 

MouRAViT  (G.),  [543],  rue  Barthélémy,  19,  à  Marseille. 

Munich  (Bibliothèque  de  la  Cour  et  de  l'État,  à),  [3oi];  cor- 
respondant MM.  J.  Baer  et  C'"",  libraires,  rue  de  l'An- 
cienne-Comédie,  18. 

Munich  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23o];  corresp. 
M.  Reinwald,  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Munich  (le  séminaire  royal  de  philologie  moderne  à  l'Uni- 
versité de),  [424];  corresp.  M.  Baudry,  libraire,  rue  des 
Saint-Pères,  i5. 

Munster  (la  Bibliothèque  Paulina,  à),  [333];  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

MuQUARDT,  [411],  libraire  à  Bruxelles,  rue  de  la  Ré- 
gence, i5. 

MussAKiA  (Ad.),  [84],  correspondant  de  l'Institut,  profes- 
seur à  l'Université  de  Vienne;  corresp.  M.  Champion,  li- 
braire, quai  Malaquais,  i5. 

Nadaillac  (marquise  de).   [470],  rue  d'Anjou-St-Honoré,   12. 


Naville  (Louis),  [281],  cours  des  Bastions,  i5,  à  Genève. 

Neuman  (Fr.),  [538],  professeur  à  l'Université  d'Heidelberg, 
Haupt-Strasse,  yS. 

Newcastle  upon  Tyne,  the  Literary  and  Philosophical  So- 
ciety, [349],  (Angleterre). 

Niemeyer  (Max),  [485]^  maison  Lippert,  Halle;  correspon- 
dant M.  Champion,  libraire,  quaiMalaquais,  i5. 

Nigra(C.),  [377],  ambassadeur  d'Italie  à  St-Pétersbourg. 

N01RIEL  (J.),  [272],  libraire  à  Strasbourg;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Normand  (Georges),  [498],  rue  Richelieu,  82. 

Normand  (Jacques),  [77],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, boulevard  Malesherbes,  8. 

NuiTTER  (Ch.),  [417],  archiviste  de  l'Opéra,  rue  du  Faubourg- 
Saint-Honoré,  83. 

NuTT  (D.),  [273],  270,  Strand ,  Londres;  correspondant 
M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Nyrop  (K.),  [488],  Kœbmagergade,  43,  Copenhague  ;  corres- 
pondant M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Oxford  (la  Bibliothèque  Bodléienne,  à),  [3o5]  ;  correspondant 
M.  Lorenz,  libraire,  rue  des  Beaux- Arts,  3  bis. 

Paillet  (Eugène),  [99],  juge  au  tribunal  de  la  Seine,  rue  de 
Berlin,  40. 

Pajot  (Léon),  [78],  ancien  élève  de  l'Ecole  des  Chartes,  rue 
du  Cardinal-Lemoine,  62. 

PARis(Emile),  [i8i],  passage  Sainte-Marie,  11  bis. 

Parker  et  C'*',  [5oo] ,  libraires,  Oxford  (2  exemplaires)  :, 
correspondant  M.  Lorenz,  libraire,  rue  des  Beaux-Arts, 
3  bis. 

Pasquier  (l'abbé  H.),  [406],  directeur  de  l'École  des  Hautes- 
Études  ecclésiastiques,  place  du  Château,  à  Angers. 

Passier  (Alphonse),  [390],  rue  de   Bellechasse,  42. 

Passy  (Louis),  [240],  député,  rue  de  Clichy,  45. 

Pasteur,  [435],  rue  de   Lisbonne,  2. 

Pastureau,  [353],  capitaine  au  41"  rég.  d'inf.,  rue  du  Cher- 
che-Midi, 07, 

Patalmer  (Victor),  [473],  rue  Saint-Jean,  à  Elbeuf. 

Patinot  (G.),   [220],  préfet  de  Seine-et-Marne,  à  Melun. 


Pauffin  (Henri) ,  [58],  à  Charleville  (Ardennes). 

Paui.y  (Alphonseï,  [494],  bibliothécaire  à  la  Bibliothèque 
nationale,  rue   Bréa,  22. 

Payne(W.),  (177],  Hatchlands,Cuckfield,  Sussex  (Angleterre). 

Peabody-Institute   (The),   [54G],   Baltimore   (États-Unis); 

correspondant  M.  Terquem,  boulevard  Saint-Martin.  i5. 

Peacok.  (R.),  [225],  Sunderland  ;  correspondant  M.  J.  Nu- 
wendam,  rue  Turenne,   76. 

Pecoul  (Auguste),  [104],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartes, 
rue  de  Ponthieu,  58. 

Pelletan  (Camille),  [182],  ancien  élève  de  l'École  des  Char- 
tes, rue  du  Cherche-Midi,  33. 

*Périer  (Ferdinand),  [275],  rue  de  Provence,  59. 

Petit  (Fernand),  [455],  docteur  en  droit,  boulevard  Ma- 
lesherbes,  99. 

Petit  de  Julleville,  [27],  maître  des  conférences  à  l'École 
normale  supérieure,  boulevard  Saint-Michel,  127. 

Piat  (A.),  [161],  rue  Saint-Maur,  85. 

Picard  (Alph.),  [420],  libraire,  rue   Bonaparte,  82. 

PiCHON  (baron  J.),  [28],  président  de  la  Société  des  biblio- 
philes françois,  quai  d'Anjou,  17. 

Picot  (Georges),  [i83],  membre  de  l'Institut,  rue  Pigalle,  54. 

PiERsoN  (Paul),  [347],  bibliothécaire  de  la  Bibliothèque  uni- 
versitaire, à  Alger. 

Porquet,  [416],  libraire,  quai  Voltaire,  i. 

PoRTALis  (baron  Roger),  [292],  boulevard  Haussmann,  144. 

PouGNY,  [280],  ancien  préfet,  rue  Boissy-d'Anglas,  11  bis. 

Prague  (la  Bibliothèque  de  l'Université  de),  [496]  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Prarond  lErn.),  [460];  correspondant  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i  5. 

Pressensé  (Fr.  de),  [214],  rue  d'Assas,  76. 

PuYMAiGRE  (comte  de),  [354],  rue  de  l'Université,   17. 

Quentin-Bauchart  (Ernest),  [137],  rue  François  I<"',  64. 

Raynaud  (Gaston),  [79],  employé  au  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale  .  rue  de  Constantino- 
ple,  28. 
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Régnier  (Adolphe),  [241],  membre  de  l'Institut,  rue  de  Vau- 
girard,  22. 

Reinwald  (C  ),  [229],  libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i5. 

Renault  (L.),  [374],  député,  boulevard  Haussmann,  77. 

Rencogne   (Paul  de),  [Sog]  rue  Magen,  20,  à  Toulouse. 

Repoux  (Léopold),  [467J,  juge  suppléant  à  Autun  ;  corres- 
pondant M.  Lhomme,  boulevard  Saint-Germain,  70. 

Reynald  (H.),  [232],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres,  à 
Aix  (Bouches-du-Rhône). 

Robert  (Ulysse),  [387],  employé  au  département  des  manus- 
crits de  la  Bibliothèque  nationale,  Grande  rue,  3i,  à 
Saint-Mandé  (Seine). 

RoBiNEAu  (C),  [91],  rue  de  Marignan,  25. 

RoDOUAN,  [523],  boulevard  du  Roi,  9,  à  Versailles;  corres- 
pondant M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Roi  DES  Belges  (Bibliothèque  de  S.  M.  le),  [196],  aux  soins 
de  M.  Scheler,  bibliothécaire  du  Roi,  rue  Mercelis,  Ixelles, 
banlieue  de  Bruxelles. 

R00FE  (William),  [193],  Craven  Cottage,  Merton  Road.  Wand- 
worth,Surrey  ;corr.  M.  Vieweg,  libraire  rue  Richelieu,  67. 

RouQUETTE,  [i38],  libraire,  passage  Choiseul,  85. 

RouzAUD  (Auguste),  [525]  ;  correspondant  M.  Monlusson,  rue 
de  Provence,  18. 

RoYER  (Ch.),  [352],  boulevard  de  la  Madeleine,  17,  cité  Vindé. 

RoziÈRE  (Eug.  de),  [32],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  ins- 
pecteur général  des  archives,  rue  Lincoln,  8. 

RuBLE  (baron  Alphonse  de),  [186],  rue  Cambon,  43. 
RuPALLEY  (Ern.),  [499],  rue  Lafayette,  i3. 
Saint  -  JoHANNY  (G.),   [372],  archiviste  de    la  Seine,   quai 
Henri  IV,  3o. 

Saint-Pierre  (comte  Robert  de),  [5o3],  rue  du  Havre,  4. 
"Saintsbury    (J.),    [341],    Savile    Club,    i5,    Savile    Rows, 

Londres. 
Saint-Victor  (Paul  de),  [522],  rue  Fiirstemberg,  t». 
Sauvan  (F.),  [227],  rue  de  Laborde,  46. 

Say  (Léon),  [i3o],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue  La 
Bruyère,  43. 

ScHOLLE  (D'  Fr.),  [356],  Lutzowstrasse,  48,  à  Berlin;  corres- 
pondant M.    Le  Soudier,  libraire,  rue   de    Lille,  19. 


ScHUCHARDT  (Hugo),  [iSqJ,  profcsseuF  à  l' Université  de  Gratz 
(Styrie)  ;  corresp.  M.  Didot,  libraire,  rue  Jacob,  56. 

Seigneur  (l'abbé),  [432],  rue  du  Colysée,  44. 

Sellier  (L.),  [38oJ,  rue  Sainte-Croix,  5,  à  Châlons-sur- 
Marne. 

Sénemaud  (Ed.),  [43]^  archiviste  des  Ardennes,  à  Mézières; 
corresp.  M.  Champion,  libraire,  quai  Malaquais,  i5. 

Senn  (O.),  [5 19],  rue  de  la  Côte,  36,  au  Havre. 

SiEBER  (L.),  f 57],  bibliothécaire  de  l'Université  de  Bâle  ;  corres- 
pondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Smyth  (J.-D.-H.),  [480],  libraire,  137,  Gower  Street,  Londres. 

SoREL,  (A.),  [409],  secrétaire  général  du  Sénat,  professeur 
à  l'Ecole  libre  des  sciences  politiques  ,  au  palais  de  la 
Présidence  du  Sénat. 

Stecher  (J.),  [5iJ,  professeur  à  l'Université  de  Liège. 

Stengel  (Edm.),  [21 3],  professeur  à  l'Université  de  Mar- 
bourg,  Hesse  ;  corresp.  M.  Vieweg,  libraire,  rue  Riche- 
lieu, 67. 

Stephens  (Georges),  f35ij,  professeur  à  l'Université  de  Co- 
penhague; corresp.  M.  Le  Soudier ,  libraire,  rue  de 
Lille,  19. 

Stickney  (Austin),  [5i4J,  35  West,  1711»  Street,  New- York. 

Stockholm  (la  Bibliothèque  royale  de),  [370],  correspondant 
M.  Lorenz,  libraire  rue  des  Beaux-Arts,  3  bis. 

Storejenko,  [453],  professeur  à  l'Université  de  Moscou;  cor- 
respondant M.  Vieweg,  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Strasbourg  (Bibliothèque  de  l'Université  de),  [23 1]  ;  corresp. 
MM.  J.  BaeretC"",  libraires,  rue  de  l'Ancienne-Comédie,  18. 

Strasbourg  (le  Séminaire  pour  l'étude  des  langues  romanes, 
à  l'Université  de),  [404J  ;  corresp.  M.  Champion,  quai  Ma- 
laquais, i5. 

Straus  (Emile),  [106],  avocat,  rue  Saint-Georges,  9. 

Stuerzinger  (J.),  [469],  37,  Percy  street,  Tottenham  Court 
Road,  Londres. 

SuNDBY  (Thor),  [323],  professeur  à  l'Université  de  Copenha- 
gue; corresp.  M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Talbert  (P.),  [107],  professeur  à  La  Flèche;  corr.  M.  Tho- 
rin,  libraire,  rue  Médicis,  7. 

Tamizeyde  LAKROQUE(Ph.),  [i  i5],  correspondant  de  l'Institut, 
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h  Gontaut  (Lot-et-Gar.)  ;  corresp.  M.  Champion,  libraire, 
quai  Malaquais,  i  5. 

Tamson  (G.-J.),  [5i6],  professeur  à  Kelvinside  Academy,  i8, 
Hamilton  drive,  Hillhead,  Glasgow. 

Tarneau  (Jules),  [3o6],  notaire  à  Clermont-Ferrand  (Puy-de- 
Dôme)  ;  corresp.  M.  Billard,  place  Dauphine,  27. 

Taulier  (L.),  [366],  professeur  au  lyce'e  de  Lyon,  place  des 
Cordeliers,  5,  à  Lyon. 

Techener  (Léon),  [289],  libraire,  rue  de  l'Arbre-Sec,  52. 

Tempier  (D.),  [i65],  archiviste  des  Côtes-du-Nord,  à  Saint- 
Brieuc;  corresp.  M.  E.  de  Zabern,  rue  Dauphine,  20. 

Ten-Brink  (B.),  [433],  professeur  à  l'Université  de  Strasbourg. 

Terrât  (Barthélémy),  [25o],  professeur  de  droit  à  l'Univer- 
sité catholique  de  Paris,  rue  Saint-Romain,  18. 

Thévenin  (M.),  [108],  répétiteur  à  l'École  des  Hautes-Études, 
rue  de  Fleurus,  35  bis. 

Thomas  (Antoine),  [524],  ancien  élève  de  l'École  des  Chartres, 
rue  Saint-Germain-l'Auxerrois,  60. 

Thompson  (E.  Maunde),  [193],  conservateur  des  manuscrits 
au  Musée  Britannique,  Londres. 

Thurot  (Ch.),  [33],  membre  de  l'Institut,  maître  de  confé- 
rences à  l'École  normale  supérieure,  rue  de  Vaugirard,  22. 

TissoT  (Amédée),  [53],  bibliothécaire  de  la  ville  de  Lisieux; 
correspondant  M.  Dumoulin,  libraire,  quai  des  Grands- 
Augustins,  i3. 

TiviER  (H.),  [383],  professeur  à  la  Faculté  des  Lettres  de 
Dijon;  corresp.   M.    Leissus,  rue  des  Saints-Pères,  38. 

TouRTOuLON  (baron  Ch.   de),  [34],  rue  de  Caumartin,  11. 

Trier  (Gerson),  [54],  Kongensgade,  66,  à  Copenhague  ;  cor- 
resp. M.  Lebrun,  rue  Casimir-Delavigne,  7. 

Triqueneaux-Devienne,  [53o],  libraire  à  Saint-Quentin. 

Trochon  (l'abbé  Charles),  [297],  docteur  en  théologie,  au- 
mônier du  lycée  Saint-Louis. 

Truebner  (K.),  [434],  libraire  à  Strasbourg;  corresp.  M.  Le- 
roux, libraire,  rue  Bonaparte,  28. 

Truelle-Saint-Evron,  [loq],  rue  Saint-Honoré,  229  ;  cor- 
resp. M.  Rouquette,  libraire,  passage  Choiseul. 

TuBiNGUE  (la  Bibliothèque  de  l'Université  de),  [471];  corresp. 
M.  Pedone-Lauriel,  libraire,  rue  Cujas,  7. 
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TwiETMEYER,  (21 6],  libraire,  à  Leipzig  ;  corresp.  M.  Reinwald, 
libraire,  rue  des  Saints-Pères,  i  5. 

Ulbrich  (D""),  [491],  Llitzowstrasse,  68,  à  Berlin  ;  correspon- 
dant M.  Le  Soudier,  libraire,  rue  de  Lille,  19. 

Ulrich  (Jacob),  [463],  privat-docent,  à  l'Université  de  Zurich 
(Suisse). 

Uhsal  (le  Séminaire  philologique  de  l'Université  d'),  Suède, 
[Soi],  corresp.  M.  Le  Soudier,  libraire,  rue  de  Lille,  19. 

Vaesen  (Joseph),  [294],  archiviste-adjoint  du  département  du 
Rhône,  à  la  préfecture,  Lyon;  correspondant  M.  Charavay, 
rue  de  Seine,  5i. 

Vander  Haeghen  (F.),  [36o],  bibliothécaire  de  l'Université 
de  Gand  ;  corr.  M.  Lemoigne,  libraire,  rue  Bonaparte,  12. 

Vendeuvre  (baron  de),  [140],  rue  de  Penthièvre,  4. 

ViEWEG  (F.),  [67],  libraire,  rue  Richelieu,  67. 

Villard  (Th.),  [287],  boulevard  Malesherbes,  i38. 

ViTu  (Auguste),  [3o8],  avenue  de  Wagram,  36. 

Vogué  (comte  de),  [i  10],  membre  de  l'Institut,  rue  Fabert,  2. 

VoLLMŒLLER  (D""  Karl),  [363],  professeur  à  l'Université  d'Er- 
langen,  Bavière;  correspondant  M.  Champion, libraire,  quai 
Malaquais,  i5. 

Waddington  (W.),  [436],  sénateur,  membre  de  l'Institut,  rue 
Dumont-d"Urville,  11. 

Ward  (H.  L.  D.),  [226],  du  Musée   Britannique  ,   Londres. 

Warner  (G.  F.),  [194],  du  Musée  Britannique,  Londres. 

W.\TsoN  (Robert-Spence),  [348],  Moss  Croft,  Gateshead,  Du- 
rham  (Angleterre). 

Weber  (D""  Alfred),  [396],  à  Frauenfeld,  canton  de  Thurgo- 
vie  (Suisse). 

Wekmar  (Bibliothèque  de),  [i53];  correspondant  M.  Vieweg, 
libraire,  rue  Richelieu,  G7. 

Wesselowski  (Alex.),  [446],  professeur  à  l'Université  de  Saint- 
Pétersbourg  ;  correspondant  M.  Champion  libraire,  quai 
Malaquais,  i5. 

Wey  (Fr.),  [35],  inspecteur  général  honoraire  des  archives, 
rue  Moncey,  16. 

Whitk  (George),  [40J,  Ashley-House,  Epsom  (Angleterre). 
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WiLLEMS  (A.),  [65],   membre  de  la  Société   des   bibliophiles 
belges,  chaussée  de  Haecht,  70,  à  Bruxelles. 

Wright  (Wm.),  [342],  professeur  à  l'Université  de  Cambridge 
lAngleterre). 

Yale  Collège,  [413],  New-Haven  (États-Unis  d'Amérique)  ; 
correspondant  Si.  Porquet,  libraire,  quai  Voltaire,  1. 


LISTE  DES  MEMBRES 


CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

EN    FONCTION    JUSQU'AU    MOIS   DE    MAI    1 88o 


MM.  B  AU  DRY. 

BONNARDOT. 

BORDIER. 

DiDOT. 

Egger. 

Gautier. 

Laborde  (marquisde). 

LucE. 

Marty-Laveauxj 

Meyer. 

Michelant. 

MONTAIGLON  (de). 

Paris  (G.). 


MM.  Paris  (P.). 
Picot  (É.). 
Queux  de  Saint- Hi- 

laire  (marquis  de). 
Raynaud. 
Robert. 
Rothschild  (baron  J. 

de). 
RoziÈRE  (de). 
Ruble  (baron  de). 
Thurot. 
Wey. 


BUREAU  DE  LA  SOCIETE 

Président  honoraire..  MM.  P.  Paris. 

Président A.  de  Monta iglon. 

Vice-présidents Baudry,  G.  Paris. 

Administrateur Marquis  de  Queux  de  Saint- 

HlLAIRE. 

Secrétaire Meyer. 

Secrétaire-adjoint . . .  Raynaud. 

Trésorier Baron  J.  de  Rothschild. 

Trésorier-adjoint . . .  Picot  (E.). 


-^7  — 


SEANCE   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M .  le  baron  J.  de  Rothschild  le  24  décembre  1 879, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  Je  M.  A.  de  Montaiglon,  président. 
Nouveaux  membres  :  MM,  J.  Boutton  et  J.  Bapst. 

État  des  impressions  :  Vie  de  saint  Grégoire.,  feuille  i 
en  placards.  —  Bulletin,  1879,  n°  3,  en  pages.  Aucun 
progrès  ne  peut  être  signalé  pour  les  autres  publications 
de  la  Société. 

M.  Gaston  Paris  fait  un  rapport  sur  le  projet  de 
publication  du  roman  provençal  de  Daurel  et  Béton, 
proposé  par  M.  P.  Meyer,  et  conclut  à  son  admission. 
Ces  conclusions  sont  adoptées  et  M.  G.  Paris  est  nommé 
commissaire  responsable  pour  cette  publication.  Le  ti- 
rage est  fixé  à  700  exemplaires,  dont  100  sur  papier 
Whatman. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  28  janvier  1880, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  rfe  M.  A.  de  Montaiglon.  président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  G.  Mouravit,    F.  Brun, 
le  duc  de  Fezenzac,  l'Institut  Peabody,  à  Baltimore. 
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Etat  des  impressions  :  Voyage  à  Jérusalem,  feuille  a, 
tirée  ;  les  feuilles  b,  c,  d,  e  de  la  préface,  en  pages  ;  la 
table  est  à  l'imprimerie.  —  Miracles  de  Nostre  Dame, 
8  feuilles  tirées,  la  copie  du  volume  entier  est  à  Tim- 
pression. —  Mystère  du  Viel  Testament.  Texte  imprimé, 
rintroduction  sera  prochainement  envoyée  à  Timpri- 
merie. 

M.  Gaston  Paris  informe  le  Conseil  qu'il  vient  de 
recevoir  de  M.  Koelbing  les  pièces  qui  doivent  être  jointes 
à  rédition  d'Élie  de  Saint  Gilles,  publiée  par  M.  G.  Ray- 
naud. 

Ces  pièces  se  composent  :  i°  du  texte  norvégien,  dont 
les  mss.  se  départissent  entre  trois  familles  assez  diver- 
gentes ;  2°  de  la  traduction  allemande  de  ce  texte. 
M.  G.  Raynaud  se  chargera  de  traduire  en  français 
cette  traduction  allemande. 


ANCIENNE    TPADUCTJON    FRANÇAISE    EN    VERS    DL"    PATER 
El     DU    CREDO 

Les  deux  pièces  qui  suivent  sont  publiées  d'après  une 
copie  faite  par  L.  Pannier.  Une  note  de  sa  main  nous 
avertit  qu'elles  lui  avaient  été  signalées  par  M.  L.  De- 
lisle.  Le  ms.  d'où  elles  sont  tirées  est  le  ms.  lat.  8799, 
dont  l'écriture  est  du  xn"^  siècle,  et  qui  provient  de  l'ab- 
baye de  Val-Secret,  au  diocèse  de  Soissons.  Elles  ont 
été  copiées,  vers  le  commencement  du  xm'  siècle,  d'une 
écriture  assez  fine,  au  bas  du  premier  feuillet,  primiti- 
vement laisse  blanc,  de  ce  ms.  Les  caractères  du  dialecte, 
par  ex.  aiens,  soiens  [Pater,  v.  12.  211,  concordent  avec 
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la  provenance  du  ms.  Les  anciennes  traductions  en  prose 
du  Pater  et  du  Credo  ne  sont  pas  rares  au  moyen  âge  ; 
j'en  ai  indiqué  quelques-unes  en  1866  dans  le  Jahrbuch 
fur  romanische  literatur,  VII,  5i-5  ,  et  j'en  pourrais  si- 
gnaler plusieurs  autres  si  la  place  ne  me  faisait  défaut  ; 
mais  il  n'existe  pas,  à  ma  connaissance,  de  traduction 
en  vers  de  ces  deux  prières  plus  ancienne  que  celle-ci. 


P.  M. 


Pater  noster. 

Nostre  père  qui  es  [es]  celx 
Ki  de  nos  toz  la  salu  velx, 
Li  toens  nous  soit  seintefiez 
4         En  nos  loez  et  essauciez  ; 
Ton  règne  nos  fai  advenir, 
Si  k'a  toi  puissons  parvenir  ; 
Ta  volentez  soit  feite  en  terre 
8  Si  com  en  ciel  ;  t'amor  aquerre 

Nos  fai,  si  com  aquise  l'ont 
Li  angle  qui  ton  pleisir  font  ; 
Et  de  chascon  jor  nostre  pein 

12  Nos  donez  hui,  que  n'aiens  fein 

A  l'anme  le  seint  sacrement 
Et  au  cors  le  sostenement  ; 
Et  se  nos  pardonez  nos  detes, 

iG  Les  corpes  que  nos  avons  fêtes, 

Si  com  nos  a  nos  maufeiteurs 
Pardonons  et  a  nos  deteurs  ; 
Ne  soffrez  qu'en  tentation 

20  De  maie  cogitation 

Soiens  mené,  meis  a  délivre, 
Sire,  de  toz  maux  nos  délivre. 
Amen  disons  que  Dex  l'otroit, 

24  Cil  qui  tôt  ot  et  qui  tôt  voit. 
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Credo  in  Deum. 

Je  croi  en  Deu  le  pere  tôt  puissant 

Qui  fist  le  ciel  et  la  terre  ensement; 

En  Jhesum  Crist  son  chier  lil  gloriex, 
4      Qui  de  nos  toz  est  uns  sire  et  un[s]  Dex. 

Conceiiz  fu  par  le  seint  Esperite, 

Nez  de  la  Virge,  seint[e]  Marie  est  dite  ; 

Desoz  Pilate  soffri,  qu'il  fu  despiz, 
8      Crucefiez,  morz  et  enseveliz  ; 

A  enfer  descendi,  si  en  traist  ses  amis, 

Et  au  tierc  jor  resuscita  toz  vis; 

Monta  el  ciel  et  or  siet  a  la  destre 
1 2      De  Deu  son  pere  le  tôt  puissant  celestre  ; 

De  la  venra  jugier  et  vis  et  morz  ; 

Cil  jorz  sera  molt  cruelx  et  molt  forz. 

Je  croi  après  en  son  seint  esperit, 
iG      En  sainte  église  ki  l'apele  et  eslit  ; 

De  toz  les  seinz  croi  la  comenion 

Et  des  péchiez  seinte  remission, 

Et  des  morz  croi  la  résurrection, 
20      Et  vie  pardurable.  Amen  nos  en  dison. 

Que  Dex  le  nos  otroit  par  son  seintisme  non. 

9  Vers  trop  lon^. 


Le  Huy.  —  Imprimerie  de  Marchessou  fils,  boulevard  Saint-Laurent,  2  3. 


BULLETIN  DE  LA  SOCIETE 


DES 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCES-VERBAUX  DES  SEANCES 


SÉANCE   DU   CONSEIL   D'ADMINISTRATION 

xcnue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild  le  25  février  1880, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  A.  de  Montaiglon,  président. 

Nouveau  membre  :  M.  Ch.  Defrémery,  membre  de 
rinstitut. 

État  des  impressions  :  Voyage  à  Jérusalem,  la  plus 
grande  partie  de  la  table  est  composée  et  entre  les  mains 
de  M.  Longnon.  L'imprimerie  demande,  avant  de  com- 
poser la  fin,  que  le  commencement  soit  renvoyé  en  bon 
à  tirer.  —  Mistère  du  viel  Testament.^  t.  II,  texte  tiré, 
préface  en  placards.  —  Vie  de  Saint  Grégoire,  feuille  i 
en  bon  à  tirer,  le  reste  du  texte  en  placards.  —  Daurel 
et  Béton,  la  moitié  du  texte  (environ  deux  feuilles)  est  en 
placards. 

M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint  Hilaire  fait  savoir 
par  lettre  au  Conseil  que  le   Ministère  de  l'Instruction 
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publique  a  souscrit  à  3o  exemplaires  des  publications  de 
la  Société  pour  1875  '.  M.  de  Queux  de  Saint  Hilaire 
ayant  dû  quitter  Paris  pour  raison  de  sanlé,  ne  peut 
terminer  actuellement  le  tome  II  des  poésies  d'Eustache 
Deschamps.  Le  Conseil  décide  que  ce  volume  sera  rem- 
placé, dans  Texercice  de  1879,  par  le  t.  IV  des  Miracles 
de  Notre-Dame,  dont  M.  G.  Paris  annonce  le  prochain 
achèvement. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  24  mars  1880, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  A.  de  Montaiglon,  président. 

Etat  des  impressions  :  Voyage  à  Jérusalem,  la  table 
est  en  pages. —  Daurel  et  Béton,  feuilles  i  et  2  en  pages, 
feuilles  3  et  4  en  placards.  —  Mistère  du  viel  Testa- 
ment, la  préface  est  en  pages. —  Bulletin,  le  no  i  de  1880 
est  en  placards. 

La  commission  de  comptabilité  fait  son  rapport  sur 
les  comptes  de  l'exercice  de  1879. 


SEANCE  DU  28  AVRIL  1880. 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  28  avril  1880, 
à  2  h.   1/2. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  vice-président. 

Nouveaux  membres  :  MM.  A.  Damez,  G.  de  Fran- 
queville,  A.  Gentil,  Héron. 

1.  Le  MiuioUn;  .tv.iii  aat<irieuroineut  souitiu  pour  les  années   1877-78. 
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M.  Rouzaud,  membre  ordinaire,  devient  membre 
perpétuel. 

État  des  impressions  :  Voyage  à  Jérusalem,  tout  le 
volume,  moins  la  dernière  feuille,  est  tiré.  —  Eiistache 
Deschamps,  t.  II,  20  feuilles  tirées;  Téditeur  s^occupe  de 
la  rédaction  des  notes.  —  Mistère  du  Viel  Testament, 
tout  le  texte  est  imprimé  ;  les  feuilles  ^  à  c  de  la  préface 
sont  en  bon  à  tirer,  la  feuille  d  est  en  placards. —  Alira- 
cles  de  Notre-Dame,  t.  IV,  1 1  feuilles  tirées.  —  Daiirel 
et  Béton,  deux  feuilles  en  bon  à  tirer,  feuille  3  en  pages. 

Divers  membres  demandent  où  en  est  la  publication 
de  l'Amant  rendu  Cordelier.  M.  de  Montaiglon  n'ayant 
pu  se  rendre  à  la  séance,  des  renseignements  lui  seront 
demandés  à  la  prochaine  réunion  du  Conseil. 

M.  G.  Paris,  commissaire  pour  la  publication  de  la 
Vie  de  Saint  Grégoire,  fait  savoir  que  M.  A.  Weber  lui 
a  offert  d'être  conjointement  avec  lui  l'éditeur  de  la 
Vie  de  Saint  Grégoire,  lui  laissant  toute  liberté  quant 
à  la  mise  en  œuvre  des  matériaux  rassemblés  pour  l'édi- 
tion. M.  Paris,  après  examen  attentif  du  travail  de 
M.  Weber,  est  arrivé  à  cette  conclusion  que  l'édition 
devait  être  recommencée  sur  de  nouvelles  bases.  Deux 
feuilles  étant  composées,  M.  G.  Paris  abandonne  à  la 
Société  sa  part  de  droits  d'auteur  pour  compenser  les 
frais  que  nécessitera  la  recomposition. 

Le  Conseil  accepte  avec  reconnaissance  ces  proposi- 
tions, et  désigne  M.  Meyer  comme  commissaire  respon- 
sable en  remplacement  de  M.  G.  Paris. 

M.  G.  Paris  fait  savoir  qu'il  s'occupe  de  la  rédaction 
de  la  préface  de  la  Vie  de  saint  Gilles  et  que  l'impres- 
sion des  versions  françaises  de  l'évangile  de  Saint  Nico- 
dcme  va  être  reprise. 
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Sur  la  proposition  du  secrétaire,  le  Conseil,  considé- 
rant que  la  dernière  des  publications  dues  pour  Texer- 
cice  1878  ne  pourra  guère  être  mise  en  distribution 
avant  un  mois,  que  d'autre  part  deux  volumes  encore 
restent  dus  sur  Texercice  de  1879,  que  par  suite  de  ces 
retards  il  est  impossible  tant  au  secrétaire  qu'au  tréso- 
rier de  présenter  des  rapports  complets  sur  Texercice 
écoulé,  décide  que  rassemblée  générale  de  la  Société 
sera  reportée  au  mois  de  décembre. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M,  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  26  mai  1880, 
à  2  h.  1/2. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  vice-président. 

Nouveau  membre  :  M.  Vallois  (Félix). 

État  des  impressions  :  Vie  de  Saint  Gilles,  la  pre- 
mière partie  de  la  préface  est  en  placards.  —  Mistère 
du  Viel  Testament,  t.  II,  ce  volume,  entièrement  tiré, 
va  être  envoyé  à  la  reliure.  —  Miracles  de  Nostre  Dame, 
t.  IV,  14  feuilles  tirées. 

M.  le  baron  J.  de  Rothschild  entretient  la  Société  de 
rintention  où  il  est  de  publier,  avec  le  concours  de 
M.  P.  Meyer,  le  Mystère  du  roi  Avenir,  qui  pourrait 
former  deux  volumes  in-8  et  dont  il  a  déjà  fait  exécuter 
la  copie  d'après  le  ms.  de  TArsenal. 

Divers  membres  rappellent  qu'au  nombre  des  premiè- 
res publications  annoncées  par  la  Société  figure  celle  du 
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roman  de  TEscoufle,  proposée  dès  1875  par  M.  Miche- 
lant,  et  font  remarquer  que  la  mise  sous  presse  de  ce 
roman  serait  d'autant  plus  désirable,  que  M.  Michelanta 
annoncé  l'intention  de  joindre  à  l'édition  de  cepoëmeun 
glossaire  qui  s'appliquerait  en  même  temps  à  Guillaume 
de  Paleme,  roman  qui  paraît  être  du  même  auteur  que 
VEsconJle.  M.  G.  Paris  s'engage  à  traiter  avec  M.  Mi- 
chelant  des  moyens  les  plus  propres  à  en  assurer  la 
prompte  publication. 


^^X^ 
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NOTICE 

DU  MS.  DOUCE  2  10  DE  LA  BIBLIOTHÈQUE  BODLEI ENNE 
A  OXFORD 


Bien  que  le  ms.  Douce  210  ait  été  l'objet  d'une  des- 
cription très  soignée  dans  le  catalogue  de  la  collection  à 
laquelle  il  appartient',  une  notice  plus  détaillée  ne 
semblera  pas  superflue,  aujourd'hui  que  le  progrès  des 
études  relatives  à  notre  ancienne  littérature,  nous  per- 
met d'apprécier  plus  exactement  que  jadis  la  valeur  des 
mss.  français,  Pimportance  et  la  rareté  des  ouvrages 
qu'ils  contiennent. 

Le  ms.  Douce  210  est  un  livre  en  parchemin,  écrit  à 
deux  colonnes  de  cinquante  lignes  environ  à  la  colonne, 
et  ayant  à  peu  près  le  format  d'un  petit  in-folio.  Ses 
dimensions  moyennes  sont  de  o"',293  sur  o"',i 85.  L'écri- 
ture, qui  offre  le  type  très  caractérisé  de  la  cursive 
anglaise,  paraît  appartenir  au  temps  d'Edouard  I".  Dans 
son  état  actuel  ce  ms.  se  compose  de  cinq  cahiers  for- 
mant en  tout  cinquante-neuf  feuillets.  Mais  il  a  perdu 
en  diverses  places  des  feuillets,  peut-être  même  des 
cahiers  entiers.  En  outre,  il  est  en  quelques  endroits 
fortement  taché.  Ailleurs,  des  portions  de  feuillet  ont  été 
coupées. 


I.  Catalogue   of  thc  printeJ    books   and   manuscripts    b^qiicathed    by 
Francis  Douce,  esq.,  lo  the  Bodleian  library.  Oxford,  iSjo,  in-fol. 
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Il  y  a  lieu  d'indiquer  cahier  par  cahier  Tctat  actuel 
du  livre. 

Cahier  i .  —  6  ff.  doubles,  foliotés,  i  à  12.  Ce  cahier 
devait  être  originairement  précédé  d'un  ou  de  plusieurs 
autres,  car,  on  le  verra  plus  loin,  l'ouvrage  par  lequel 
s'ouvre  le  ms.  est  incomplet  du  début. 

Cahier  2.  —  5  ff.  doubles,  foliotés  i3  à  22.  Puis, 
lacune.  Il  est  probable  que  le  deuxième  cahier  était  à 
Torigine  de  six  feuillets  doubles,  comme  les  autres.  En 
ce  cas,  le  feuillet  manquant  ne  peut  être  que  le  premier, 
celui  qui  formait  la  partie  extérieure.  De  la  sorte,  s'ex- 
pliquerait tout  naturellement  la  double  lacune  qui  sé- 
pare ce  cahier  du  précédent  et  du  suivant. 

Cahier  3.  —  6  ff.  doubles,  foliotés  23  à  34.   Lacune. 

Cahier  4.  —  6  ff.  doubles,  foliotés  35  à  46. 

Un  feuillet  simple,  coté  47. 

Cahier  ^.  —  6  ff".  doubles,  foliotés  48  à  Sg. 

Le  troisième  cahier  est  d'une  autre  main  que  le  reste. 
L'encre  en  est  aussi  un  peu  plus  noire.  Néanmoins,  il 
est  certain  que  ce  cahier  n'a  pas  été  intercalé  après  coup, 
bien  que,  par  suite  des  lacunes,  il  ne  se  rejoigne  pas 
exactement  à  ce  qui  précède  ni  à  ce  qui  suit.  Les  deux 
écritures  sont  contemporaines  et  diffèrent  très  peu. 

Une  ancienne  pagination,  remontant  au  xvn'=  siècle, 
règne  par  tout  le  volume.  Elle  double  par  erreur  le  n°  23 
et  a  dû  conséquemmentêtre  remplacée  par  une  nouvelle, 
à  partir  du  fol.  24.  Elle  saute  du  n°  33  (nouv.  pagin.34) 
au  no  38,  constatant  ainsi,  sauf  erreur,  la  perte  de  quatre 
feuillets,  depuis  le  temps  où  elle  a  été  exécutée.  Dès  lors 
elle  se  poursuit  sans  interruption  jusqu'à  la  fin. 

Les  textes  contenus  dans  le  ms.  Douce  sont  assez  in- 
corrects. Toutefois,  n'ayant  pas  à  faire  une  édition,  mais 
une  simple  notice,  j'ai  été  très  sobre  de  rectifications.  .le 
n'en  ai  guère  proposé  que  là  où  le  sens  était  en  souffrance. 


-4S  - 

Je  n'ai  pas  crû  utile,  notamment,  de  corriger  les  cas  très 
fréquents  où  la  grammaire  et  la  mesure  réclament  la  sup- 
pression ou  l'addition  d'un  e  final.  Ce  sont  là  des  correc- 
tions faciles  que  le  lecteur  peut  faire. 

Tout  ce  que  je  sais  de  Thistoire  de  ce  ms.  se  déduit  de 
ces  mots  écrits  de  la  main  de  Douce  sur  le  premier 
feuillet  :  Bought  at  Lord  Donegals  sale.  Le  premier 
marquis  de  Donegall  mourut  le  3  janvier  1799,  laissant 
une  magnifique  collection  de  livres  imprimés  et  manus- 
crits qui  furent  mis  en  vente  à  Londres,  le  10  mars  1800 
et  jours  suivants.  Le  catalogue  dressé  à  cette  occasion  ' 
mentionne  sous  les  n^»»  1 536- 1572  une  suite  de  mss.  re- 
marquables par  leur  ornementation,  parmi  lesquels  notre 
ms.,  mutilé  et  de  chétive  apparence,  n^a  pas  été  jugé 
digne  de  figurer.  Il  a  sans  doute  été  vendu  en  lots.  Douce 
n'a  pas  dû  le  payer  cher. 

Si  le  ms.  Douce  ne  paie  pas  de  mine,  il  vaut  beaucoup 
par  je  fonds.  Il  contient  16  ouvrages  ou  pièces  d'étendue 
très  variable.  Sur  ce  nombre  4,  qui  ensemble  n'occupent 
pas  deux  feuillets,  sont  des  pièces  latines  sans  impor- 
tance ;  ce  sont  les  n°*  x,  xi,  xii,  xv.  Le  n°  vu  est  une  tra- 
duction française  en  prose  dont  les  copies  sont  fréquentes. 
Mais  les  11  autres  morceaux,  tous  en  vers,  ont  plus  de 
valeur,  et  dans  le  nombre  il  s'en  trouve  quatre,  les  n^*  i, 
III,  IV,  V,  dont,  jusqu'à  présent  du  moins,  on  ne  connaît 
pas  d'autre  copie.  Sans  doute  le  mérite  littéraire  de  ces 
compositions  est  assez  médiocre,  mais,  parmi  les  œuvres 
qui  constituent  la  littérature  anglo-normande,  il  en  est 


I    liibliuthcca  ma^nijica  et  curiosa.  A  catalogue  of  thc  library  of  a  no- 
bleman  (dcccasedi  containing  one  of  the  most  magnificcnt,  valuable  and  scarcc 

collections  of  books   ever  offered   by  public   sale whicli  will   be  sold  by 

auction  by  Mr.   Sewart....  [London,  1800]  in-S,  74  pages.  —  Le  nom  du  pro- 
priétaire est  donne  dans  le  catalogue  de  la  Bibliothèque  du  roi  [Georpes  IVj 
Bibliolhccœ  regia  catalogus,  Londini,  182.4,  fol  ,  ".  "6  b. 
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peu  qui  méritent  une  appréciation  plus  favorable,  et  ce- 
pendant cette  littérature,  prise  dans  son  ensemble,  est 
digne  de  tout  notre  intérêt,  car  elle  représente  l'effort 
puissant  et  soutenu  par  lequel  notre  langue  et  nos  idées 
ont  réussi  à  se  maintenir  pendant  plusieurs  siècles  sur  le 
sol  britannique. 


ALLEGORIE    SUR    LES    MEMBRES    DU    CORPS    HUMAIN 

Je  ne  suis  point  en  état  d'identiiier  ce  poëme  allégo- 
rique qui,  par  suite  des  pertes  que  le  ms.  a  subies,  se  pré- 
sente à  nous  sans  commencement  ni  fin.  Les  12  feuillets 
qu'occupe  ce  fragment  contiendraient  exactement 
2400  vers,  si  une  déchirure  n'avait  enlevé  le  haut  du 
feuillet  2.  L'ouvrage,  certainement  composé  en  Angle- 
terre, est  d'un  style  passable,  mais  n'offre  rien  de  saillant. 

K'ele  ne  porrat  jamais  failler  (Fol.    7  ■ 

Tant  corne  en  sai  se  volent  tener  ; 

Tant  come  se  tent  en  unité 

Ne  crent  enemi  ne  malfé  ; 

Mais  tantost  come  descorde  sourt 

Et  l'une  a  l'autre  en  orgoille  court, 

Li  enemis  tantost  se  prent, 

La  mer  del  mounde  '  sount  en  tourment; 

Mais  cornent  chascune  de  cez  trais 

Se  dait  tenir  en  bones  lais, 

Si  vous  me  deignez  escoter, 

Brevement  le  vous  quide  demostrcr  '. 

I.  Corr.  La  char  el  m.?  —  2.  Ms.  dem'trer. 
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Par  l'aie  de  ce\  seignour 
Qui  de  s'eiglise  est  governour. 
Le  chief  est  le  comencement 
Del  corps  et  de  quant  ke  apent, 
Et  le  membre  trestot  plus  haut, 
Car  sanz  lui  le  corps  rien  ne  vault. 
Car  touz  les  cinc  cens  en  lui  sount. 
Et  il  a  tôt  le  corps  respount 
De  pur  consaille,  de  pure  veancc  ; 
Dount  des  clers  lient  signifiance 
Ke  Deus  ad  en  sai  haut  posé, 
K'il  sount  entre  la  gent  et  Dé, 
Et  si  n'ount  nuli  soverain 
Ffors  Deu  ki  est  de  tut  guardain. 
Il  sount  el  corps  oilz  et  oraille, 
Nés  et  bouche,  ke  rien  n'i  faille  : 
Il  sount  oil  pur  bien  guardcr 
Cornent  tout  le  corps  dait  aler 


Ce  qui  suit  est  la  comparaison  des  états  du  monde 
(clers,  chevaliers  et  vilains  •)  avec  les  membres  du  corps 
humain.  Le  cahier  (non  le  poëme)  se  termine  ainsi 
(fol.   1 2  d)  : 

Mais  ci[l]  ke  tôt  solonc  Dieu  fait 
Il  est  (de)  Dieu  unglc  et  main  et  dait. 
L'ymne  des  martires  mostrc  2  a  plain 
Ke  les  ungles  arment  la  main. 
D'oungles  est  durement  armé 
La  mayn  de  tourmentour  desvee. 
Mais  nul  ungle  dcl  tourmentour 

I.  Voir  pour  cette  division  de  l'humanitc  en  trois  catégories  Romania,  IV, 
3o2.  —  2.  Ms    m"stre. 
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Ne  poet  fere  as  martyres  tristour. 

Tant  furent  de  Dieu  espiré 

Et  de  sa  grâce  bien  conforté 

Dount  il  lour  tourmenlers  venquirent, 

Quant  en  lour  tourment  esjoirent. 

Dount  l'ymne  dist  :  l'ungle  faillit 

Ki  lour  char  durement  rompit. 

Ki  en  amour  et  en  bone  fai 

Soffre  tourment  maie  ou  desrai. 

Tôt  li  est  vis  ki  sait  nient 

Pur  la  coronne  k'il  at(i)ent. 

Poel  ^  dist  nuls  ne  poet  dignement 

Suff[r]ire  paine  de  cest  tourment 

A  la  valour  de  la  coroune 

Ke  Dampnedieu  as  penez  doune. 

Ke  [k]e  nuls  ait  -  longe  pesance, 

Trestouz  mais  vaint  bone  suffrance. 

Beor  fu  vesteu  de  char,  de  quir, 

Ki  poet  suffrance  bien  tenir, 

Car  tote  père  ele  ici  perie 

Haut  ert  trové  en  l'autre  vie  ; 

Et  come  fu  ci  plus  mal  menée, 

D'oungles  de  drait  ^  degetée, 

Tant  ert  od  Dieu  plus  glorious 

En  la  vie  tôt  dis  joyouse, 

Dount  cil  est  chevaler  veraie 

Qui  ces  ongles  retourne  en  sai, 

El  ces  mesfez  trestouz  derount, 

Et  despit  la  glorie  del  mounde. 

Et  a  sa  char  est  anemy 

Pur  estre  tôt  dis  Dieu  amy. 

Celé  est  draite  chevalerie 

1.  Saint  Paul.  —  2.  Ms.  nul  sait,  —  3.  Corr.  Jctraite  et? 
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Ki  conquert  la  durable  vie, 
Et  cil  est  d'ongles  Dieu  armez 

Ke 'de  pecchez, 

certaineinent 

Arme  conquiert,  arme  defent. 

Au  bas  du  feuillet,  en  réclame,  Et  li pe:{  est.  Le  reste 
manque.  J'ai  noté  plus  haut  que  le  cahier  suivant  avait 
dû  perdre  son  premier  feuillet  double,  ce  qui  constitue 
une  perte  d'un  feuillet  simple,  environ  200  vers,  avant 
et  après  ce  cahier.  Mais  naturellement  la  perte  peut  être 
plus  considérable  :  il  peut  manquer,  en  outre,  un  ou 
même  plusieurs  cahiers  sans  que  nous  soyons  en  état  de 
le  vérifier. 

II 

LA    PETITE    PHILOSOPHIE 

Le  fragment  qui  occupe  les  feuillets  i3  et  14  et  une 
partie  du  feuillet  i  5  (457  vers)  est  la  fin  d'un  ouvrage 
intitulé  La  petite  philosophie,  dont  j'ai  récemment  si- 
gnalé trois  mss.  à  Cambridge  iRojnania,  VIII,  336-340). 

Que  a  tôt  dis  ount  joyc  craunt,  (fol.  i3  a) 

La  resount  les  aimes  as  sainz  ^. 

Icest  ciel  (u  primes  criez 

Et  ove  la  terre  purtraitez. 

Utre  cest,  bien  loynz  de  la 

Est  une  grant  ciel  ke  fin  nen  a  : 

Il  est  nomé  le  ciel  de  ceuls 

Ou  maint  ly  rays  des  angelcs,  Dcus. 

I.  Le  ms.  est  taché  à  cet  endroit  je  remplace  par  des  points  ce  qut  je  ue 
puis  lire.  —  2.  Sic.  il  manque  une  rime. 
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La  maint  le  rays  trestot  puissant  : 
Lui  nel  tient,  si  est  tôt  tenaunt, 
Tote  fait,  tôt  vait,  [eti  tôt  governe, 
Et  luy  ne  tient  e  luy  ne  cerne  ', 
Il  est  partote  mais  puissant(e;ment, 
Et  nuli  nel  tient  nel  comprent  ; 
Partot  est  tôt  et  luy  nel  tient, 
Rien  nel  tient  et  il  tôt  maintent. 
Dount  l'Escripture  de  li  dist, 
Ki  l'escript  par  saint  Espirit  : 
Il  est  plus  haut  ke  ciel  amount, 
Et  ke  l'abime  plus  parfount, 
Plus  est  longe  ke  la  mer  s'estent, 
Et  plus  est  lé  ke  terre  ne  tient. 
Kar  il  pot  tôt,  tôt  vait,  tôt  ot 
Et  tôt  le  mound  en  son  poing  clôt  ; 
Tôt  est  el  mound,  tôt  est  dehors. 
Mais  nel  comprent  ne  luy  ne  cors  ; 
El  mounde  est  tôt  et  tôt  en  sus, 
Et  tôt  as  lez  et  tôt  dejus; 
Il  est  desus  trestot  poaunt, 
11  est  desuz  =*  trestot  (su)portaunf, 
Il  est  dedenz  pur  tôt  tenir, 
Il  est  defors  pur  tôt  guar(ant;ir; 
Par  les  costés  trestot  content 
Et  par  l'enviroun  tôt  maintent. 

Ainsi  que  je  Pai  noté  dans  la  Romania ,  VIII,  SSy, 
Tauteur  termine  son  poëme  en  tirades  minorimes  :  ces 
tirades  se  composent  d'abord  de  vers  octosyllabiques, 
puis  finalement  de  vers  décasyllabiques.  Voici  les  der- 


I.  Corr.  Et  lius  nel  tient  e  lius  nel  cerne.  Dans  ce  nis.  lui,  luy  sont  con- 
stamment employés  pour  liu  (lieu).  —  2.  Dessous. 
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niers  vers,  qu'on  pourra  comparer  avec  la  leçon  du  ms. 
de  S.  John's  Coll.,  Cambridge,  imprimée  dans  la  Roma- 
nia,  VIII,  340  : 

Oi  !  Deu  de  glorie,  com  ert  H  biens  dublez 

Quant  corps  et  aime  serount  assemblez, 

Quant  ceste  char  ke  nous  (corr.  vous    mûrir  veez 

Cest  corps  cheitifs  de  vermine  percez 

Ki  si  nasquiôt  et  vesquist  en  pecchez, 

Pur  un  petit  ke  serrât  espenez 

De  queor  parfit,  de  bone  volentez, 

Puys  resera  de  sa  aime  resterez, 

Al  grant  joye  (corr.  juyse)  al  destre  Dieu  posez, 

Od  les  benez  choisez  et  corounez, 

U  li  peccheur  ke  ci  furent  haitez 

"Et  ne  voudrent  espenir  lour  pecchez 

Od  les  malfez  serrount  tôt  dis  dampnez! 

Et  il  serra  el  ciel  hautement  menez 

Od  les  angeles,  princes  et  poestez. 

De  tant  plus  liez,  plus  joyous,  plus  haitez 

Ke  de  touz  mais  est  tant  bien  eschapez 

Et  en  touz  biens,  par  poy  de  pain,  entrez 

Ou  jamais  puis  n'ert  dolent  ne  irez  ' 

Ne  de  nul  mal  enbloîz  ne  tochez , 

Ainz  reluira  com  solail  en  estez. 

Et  plus  d'asez,  car  ja  n'ert  escunsez, 

Ne  de  sa  joye  n'est  (corr.  n'ert)  jamais  fastengez  ; 

Car  bien  céleste,  com  plus  en  avérez, 

Plus  le  voudrez  et  plus  le  desir[r]ez, 

Et  tel  désire  n'ert  jamais  definez 

Car  mal  n'en  est  {corr,  ist)  mes  lot  dis  bien  adurtJz    tFol.  1 5  b) 

Jhs.  nous  doinst  par  sa  saint  pitez 

Si  espanir  noz  mauls  et  nos  pecchez 

K'ensemble  od  luy  saioum  en  cez  régnez 
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Ou  li  benait  sereunt  sanz  fin  feftez. 
Icil  l'otraie  ki  est  saunz  nul  degrez 
Trais  en  persones  et  une  en  majcstez. 
Amen. 

III 

SERMON    SUR    LA    VIE    DE    l'hOMME 

Sermon  (c'est  le  titre  que  fournit  le  ms.)  composé  d'en- 
viron 600  vers,  et  ayant  pour  objet  Phistoire  de  Thomme 
et  sa  destinée.  Je  n'en  connais  pas  d'autre  exemplaire. 

Cist  sermoun  dist  dount  homme  vient 
Cornent  vit  et  a  quai  devient.  (Fol.  1 5  b) 

Homo  natus  de  muliere  brevi  vivens  tempore  repletur 
multis  miseriis,  et  cetera.  (Job,  XIV,  i.) 

Homme  quant  est  de  femme  nez 
Poy  vit,  si  est  moult  '  tourmentez. 
Brève  est  la  vie,  cen  est  la  vair, 
Piain  de  misère-  main  et  sair; 
AIsi  coHie  florist  3  et  flaistrist, 
Come  umbre  faut  et  perist  ; 
En  une  estate  mil  houres  *  maint, 
Tant  est  de  plusours  mauls  enpaint. 

Chascun  ki  bien  a  sai  entent. 
Et  bien  vait  son  comencement, 
Dount  est  fait  et  a  quel  esplait, 
U  il  est  et  quai  fere  dait, 
Coment  il  se  dait  contenir 


I.  En  toutes  lettres,  ici  et  plus  loin.  —  2.  M  s.  mis'.  —  3.  Corr.  flor  [iia\ist? 
—  4.  Corr.  un  jour  m? 


Fin 


—  56  — 

Et  [a]  quclc  tin  dait  venir, 

Moult  se  porra  conustre  bien 

Et  guarnir  en  trestot  rien  ; 

Kar  cil  ke  pas  ne  se  conust 

Ne  sict  ke  gide  ne  ke  ennust  (sic). 

Maint  homme  fait  greignour  folie 

Pur  ceo  ke  n'entent  pas  sa  vie, 

E  maint  homme  en  grant  orgoil  saut 

Pur  ceo  ke  n'entent  pas  com  poy  vault. 

Et  maint  de  bien  fait  se  retrait 

Q.uant  n'entent  a  quai  il  est  fait. 

Pur  cez  doutes  touz  houster 

Se  dait  homme  pur  bien  purpenser 

Quel  est  le  soen  comencement, 

Come  tendre  chose  et  a  près  nient. 

Esperme  de  homme  et  de  mulier 

Est  nostre  cemençail  primer  : 

Ceo  est  de  dous  choses  semence  fait 

Dount  la  terce,  char,  est  estrait. 

De  cez  moz  ne  vous  esmaiez  : 

Touz  gentz  sount  si  engendrez; 

De  l'engenderer  ad  un  lai 

Commune  li  mendif  al  ray. 

Mes  la  semence,  nepurequant  (c) 

Blanche  est  come  naif,  si  est  puant  : 

La  blancheur  moustre  s'i  es^t}prient 

La  bêle  char  ki  en  vient  ; 

La  puour  ceo  resignifie 

De  son  purrit  la  pulencie, 

Pur  ceo  ke  devom  bien  entendre 

Ke  a  purture  esiot  descendre.... 

Cil  ke  espourgé  ne  serrount  (Fol.  i  S  aj 

Comme  piom  en  enfern  plungerount. 


-  57  - 

Et  ceaux  ke  bien  mundé  serrount 
Come  or  et  argent  releverount, 
E  vairement  plus  cler  d'asez 
Ke  li  solailz  en  sel  ^  degrez, 
Et  mounterount  en  ciel  en  hait 
Et  ^  la  joye  ke  ja  ne  faut, 
Et  averount  la  durable  vie 
Ke  jamais  nen  ert  finie. 
Si  come  saynt  Escripture  dit  : 
La  joye  k'onckes  oyl  ne  vit 
Ne  nul  oraille  n'escuta 
Ne  nul  queor  d'omme  pensa. 
Le  bien  que  Dieux  ad  apresté 
A  cels  que  l'ount  a  drait  amé  3. 
Jhesus  nous  doinct  itel  amour 
Qe  od  luy  saium  saunz  nul  retour. 
Amen . 


IV 

LE    CHEVALIER    DE    DIEU 

Le  traité  du  chevalier  de  Dieu,  qui,  à  ma  connais- 
sance, ne  se  rencontre  point  ailleurs  que  dans  le 
présent  ms,,  est  un  poëme  d'environ  940  vers,  qui  se 
compose  d'une  suite  de  préceptes  religieux  et  moraux 
à  Tusage  des  chevaliers.  Les  traits  précis,  de  nature  à 
nous  renseigner  sur  les  mœurs  du  temps,  y  font  malheu- 
reusement à  peu  près  défaut.  L'auteur,  mettant  en  œuvre 
une  idée  qui  a  été  l'un  des  lieux  communs  les  plus  sou- 
vent traités  au  moyen  âge,  dit  que  Thomme  a  trois  en- 

I.  Corr,  ses.  —  2.  Corr.  En.  —  3.  Cf.  1  Cok.  ii,  q. 
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nemis  :  le  monde,  la  chair,  le  diable  (fol.  ig  c),  et  il 
montre  comme  son  chevalier  idéal  sait  les  combattre. 
Chemin  faisant,  il  trouve  l'occasion  de  manifester  une 
vive  antipathie  pour  les  «  lechours  »,  nom  sous  lequel  il 
entend  évidemment  les  jongleurs  : 

Uns  autres  sount  ke  a  lechours 

Dounent  lour  dras  et  lour  atours, 

Or  et  argent,  rauls  et  chevals, 

Et  par  tant  [se]  maintent  lour  mais, 

Kar  si  l'omme  nés  donast  mie, 

Tost  lesseraient  lour  lecherie. 

Tote  lour  vie  est  en  ordesce, 

En  puterie  et  en  viltesce. 

Les  estrumentz  David  trova, 

Et  a  Dieu  loer  les  tourna, 

El  tabernacle,  od  salmodie  : 

Touz  ounl  tourné  a  lecherie.... 

Harpe  et  estive  et  timpans  (fol.  21a) 

Orgue  et  vin  (?)  et  autre  aveals 

En  vos  convives  tôt  avez, 

Et  la  Deu  ov'rje  (tôt)  despisez. 

Veez  ke  Deux  que  tôt  devise 

Nule  Icccherie  ne  prise, 

Ainz  se  plaint  de  tiels  durement 

Ki  destourbent  la  bonc  gent, 

K'il  ne  pouent  de  Dieu  penser 

Pur  lour  glatir,  pur  lour  noiser. 

Et  puys  demandent  si  assez. 

Tant  blandissent,  tant  sount  engrés 

K'il  en  portent  par  lour  pecché 

Ceo  ke  deust  estre  a  Dampnedc. 

Li  filz  al  malfé  va  vestuz 

Et  li  fiz  Dieu  remaint  tôt  nuz.... 
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Mult  est  grant  hounte  a  chevaler 
Quant  a  leccheur  se  fet  per. 

Vers  la  fin  du  poëme,  l'auteur  expose  allégoriquement 
la  signification  des  diverses  pièces  de  l'armure  dMn  che- 
valier. Nous  sommes  ici  en  présence  d'un  véritable 
lieu  commun  de  la  littérature  religieuse  du  moyen 
âge.  M.  Scheler  a  déjà  signalé  dans  sa  Notice  de  deux 
mss.  français  de  la  Bibliothèque  de  Turin^  p.  86  ', 
«  un  petit  poëme  français  où  les  diverses  pièces  de 
«  l'armure  du  chevalier  chrétien  sont  moralisées 
«  et  représentent  autant  de  vertus  ;  ainsi,  les  chaus- 
«  ses  désignent  la  chasteté,  les  éperons  la  patience,  le 
«  haubert  la  foi,  Pépée  la  droiture,  le  heaume  l'humilité, 
«  reçu  la  pitié,  la  lance  la  mesure,  le  cheval  de  bataille 
«  la  charité  ».  M.  Scheler  conjecture,  non  sans  vraisem- 
blance que  ridée  générale  du  poëme  a  été  fournie  par 
les  paroles  de  saint  Paul  ;  «  Propterea  accipite  armatu- 
«  ram  Dei,  ut  possitis  resistere  in'  die  malo  et  in  om- 
«  nibus  perfecti  stare.  State  ergo  succincti  lumbos  ves- 
«  tros  in  veritate,  et  induite  loricam  justitiae,  et  calceati 
«  pedes  in  praeparatione  evangelii  pacis;  in  omnibus 
«  sumentes  scutum  fidei,  in  quo  possitis  omnia  tela 
«  Nequissimi  ignea  extinguere  ;  et  galeam  salutis  assu- 
«  mite,  et  gladium  Spiritus,  quod  est  verbum  Dei  » 
(Ephes.,  VI,  iS-iy).  —  En  outre,  il  y  a  dans  les  Leys 
d'amors  (I,  118-22)  un  morceau  de  54  vers  alexan- 
drins, qui  a  Tair  d'une  fin  de  poëme^  où  la  même  idée 
est  développée  en  assez  bons  termes.  Le  haubert  repré- 
sente la  fermeté  et  la  ferveur  de  la  foi,  le  heaume  est  la 
crainte  de  Dieu,  l'épée  montre  que  nous  devons  retrancher 
nos  vices;  l'eau   symbolise   la  mort   et  la  passion  du 

I.    Extrait  du  Bulletin  du  Bibliophile  belge,  t,  11 
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Christ;  Tare,  avec  ses  deux  extrémités,  tigure  les  deux 
Testaments,  les  flèches  sont  les  paroles  de  Dieu,  etc.  — 
Enfln  unpoëmeen  catalan  littéraire  d'environ  i,25o  vers, 
œuvre  inédite  de  Peyre  March,  qui  se  trouve  dans  un 
ms.  ayant  appartenu  à  Francesco  Redi,  Tauteur  de 
Bacco  in  Toscana,  a  de  même  pour  objet  la  description 
des  pièces  de  Tarmure  d'un  chevalier,  et  Tapplication 
allégorique  de  chacune  d'elles  à  la  protection  de  Pâme 
contre  les  tentations.  —  Ces  diverses  compositions,  tout 
en  ayant  un  motif  commun,  sont  indépendantes  les  unes 
des  autres. 

Pris  dans  son  ensemble,  ce  petit  poème  peut  être  con- 
sidéré comme  original  :  j'entends  non  traduit  du  latin. 
Le  jeu  de  mots  étymologique  du  début  sur  chevaler  ve- 
nant de  a  chefaler^  ne  peut  venir  du  latin.  L'ouvrage  se 
termine  bien  brusquement.  Il  semble  quelecopistesesoit 
arrêté  avant  la  fin.  Voici  les  premiers  et  les  derniers  vers  : 

Ici  comence  la  traitée 

En  romain^  del  chevaler  Dé. 

Tels  parolent  de  chevalers 

Ki  ne  sevent  pas  lour  mcsters 

Ne  quele  deit  eslre  lour  vie  {Fo'.  18  b) 

Ne  quele  lour  chevalerie, 

Ne  cornent  il  armé  serrount, 

Ne  a  quel(e)  seignour  servirount. 

Ne  de  lour  armes  la  puissaunce 

Ne  la  draitc  signiriaunce  ; 

Meis  ki  al  noun  volsist  entendre, 

Moult  purrait  de  cest  mot  aprendre, 

Kar  tant  dit  cest  noun  chevaler, 

Corne  vaillantemcnt  a  chef  aie r, 

El  chef  moustrc  comencemenl 
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Kar  al  chief  tôt  le  corps  apent, 

Et  Dieu  maïme  sanz  nule  faille 

De  tôt  est  chief  et  començaille. 

Dount  il  dit  :  «  Jeo  comencement 

Paros  '  a  vus  veraiment  »; 

E  le  Escripture  dit  sovent 

Ke  Deux  est  chief  de  tote  gent. 

Et  cil  est  a  dreit  chevaler 

Ki  a  cest  chief  voult  achever, 

Et  a  tort  est  chevalers  dit 

Ki  ceste  chief  bien  servir  despit... 

Fin  (fol.   22  d)  : 

L'esporoun  qui  set  al  taloun 
Nous  sumounde  ke  entendre  devon 
De  tenir  bien  a  chastiement 
Deske  a  vostre  ~  definement, 
Car  cil  n'est  pas  bone  chevaler 
Ki  cesse  de  bien  guarraier, 
Tant  corne  Dieux  la  vie  lui  doune, 
Car  bone  fin  fet  la  coroune  -K 
Dount  vus  vous  devez  purficher 
A  dous  eslrius  pur  drait  amer. 
Et  seer  par  bone  entencioun 
En  sele  de  draite  raisoun, 
Ke  vous  poez  très  bien  entendre 
Qe  la  fin  puissez  bien  défendre, 
français  le  dien[t]  et  latin  : 
Tôt  vault  *  ki  bien  vait  a  la  fin, 
Et  celui  ad  tôt  perdeu 

I.  Sic  paros  avec  une  5  courte.  —  2.  Corr.  nostre.  —  3.  C'est  le  vieil  adage 
finis  coronat  opiis  qui  se  rencontre  sous  de  nombreuses  formes  dans  les  anciens 
recueils  parémiologiques  ;  voir,  par  exemple,  les  Proverbialia  Dicteria  de  Gart- 
ner, et  la  r-j'jifj.o).o-jiv.  de  Buchler  (Cologne,  1639),  au  mot./î«w.— 4.  Corr.  veint. 
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Qui  est  a  la  paitin  venccu  ; 
Mais  celui  ki  bien  chcvacher  volt 
Dous  arcoun  avair  lui  estot. 


CORSET,  PAR  ROBERT 

A  la  suite  des  vers  précédents,  sur  la  même  colonne, 
sont  écrits  ces  treize  vers,  qui  se  trouvent  ainsi  occuper 
la  fin  du  deuxième  cahier  : 

Ici  comence  li prologes  qui  Corset  en  roman:^  est  appelé:^,  (f.  22  d) 

A  son  très  chier  seignor  Alain, 

De  part  Robert  son  chapelain, 

Salutz  el  fitz  saint  Marie 

Ci  [corr.  Et.')  prospère  la  durable  vie. 

Moult  rent  grâces  al  ray  celestre 

Qui  de  touz  sens  est  chevel  maistre, 

Ki  vostre  hait  sen  tant  encline 

Qi  vous  avez  [corr.  amez  r)  lesçun  divine, 

Et  quant  n'entendez  le  letrure 

Al  franceis  oyre  metez  cure  ; 

Car  sachez  bien,  ceste  entent 

Bien  la  espire  Dex  la  {corr.  et)  présente. 

Bien  est  hor  pur  vous  aprendre 


Le  deuxième  cahier,  comme  on  Ta  vu  plus  haut,  n'a 
que  cinq  feuillets  doubles,  tandis  que  les  autres  cahiers 
en  ont  six.  Il  me  parait  donc  naturel  de  supposer  ici,  de 
même  qu'entre  les  feuillets  12  et  i3,  une  lacune  d'un 
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feuillet  simple,  soit  environ  200  vers.  Encoic  une  fois, 
il  n'est  pas  impossible  que  la  lacune  ait  été  beaucoup 
plus  considérable,  mais  nous  ne  pouvons  pas  le  savoir. 
Ce  quUl  est  plus  à  propos  d'examiner,  c'est  si  le  poëme 
qui  se  poursuit  aux  ff.  23  et  suiv.  est  celui  dont  les  pre- 
miers vers  terminent  le  fol.  22.  Il  me  semble  qu'on  peut 
résoudre  cette  question  par  l'affirmative.  Le  fragment 
de  2400  vers  environ,  qui  occupe  les  ff.  23-34,  appar- 
tient à  un  poëme  sur  , les  sacrements.  Il  y  est  traité  du 
mariage,  de  Tordre,  de  la  pénitence  et  de  Textrémeonc- 
tion.  Manquent  le  baptême,  la  confirmation  et  l'eucharis- 
tie, qui  ont  dû  être  traités  dans  la  partie  en  déficit,  la- 
quelle devait  consister,  selon  mon  estime,  en  un  feuillet 
entre  les  ff.  22  et  2  3  et  en  un  cahier  après  le  feuillet  34. 
Le  prologue,  ou  plutôt  le  commencement  de  prologue, 
qu'on  vient  de  lire  peut  parfaitement  s'appliquer  à  un 
traité  des  sacrements.  On  a  vu  que  ce  début  est  précédé 
d'une  rubrique  où  se  trouve  le  mot  corset  appliqué  soit 
au  prologue  seul,  soit  à  tout  le  poëme.  Le  sens  de  ce  mot 
m'est  tout  à  fait  obscur. 

Les  treize  vers  subsistant  du  prologue  ajoutent  à  no- 
tre histoire  littéraire  un  nom  nouveau  :  celui  du  chape- 
lain Robert,  qui  présente  à  son  seigneur  Alain  le  traité 
en  vers  que  sans  doute  celui-ci  l'avait  chargé  de  compo- 
ser. A  ce  propos,  il  est  un  rapprochement,  peut-être  mal 
fondé  en  réalité,  mais  qui  pourtant  se  présente  si  natu- 
rellement que  je  ne  puis  me  dispenser  de  l'indiquer  en 
quelques  mots.  Un  ms.  de  Cambridge,  sur  lequel  j'ai 
depuis  longtemps  rédigé  une  notice  qui  paraîtra  en 
temps  et  lieu,  contient  un  ouvrage  en  vers  français,  inti- 
tulé le  Miroir,  qui  est  une  exposition  des  évangiles  des 
dimanches  de  toute  l'année.  Or,  l'auteur  de  ce  Miroir 
s'appelle  Robert  de  Gretham,  et  il  dédie  son  œuvre,  non 
pas,  comme  le  Robert  du  ms.  Douce,  «  a  son  très  chier 
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seignor  Alain,  »  mais  «  a  sa  très  chiere  dame  Aline.  »  A 
première  vue,  il  ne  semble  pas  invraisemblable  que  les 
deux  ouvrages  émanent  du  même  Robert,  et  que  dame 
Aline  ait  été  Tépouse  de  sire  Alain.  Il  sera  temps  d^exa- 
miner  cette  question  lorsque  je  rendrai  compte  du  ms. 
de  Cambridge. 

Essample  nous  fist  Dex  par  taunt  (fol.  2  3) 

Ke  nous  ne  saium  si  pecchaunt, 

Kar  nul  liel  bien  ne  verdist 

Ke  ne  pot  vivre  od  Jhesu  Crist. 

Ne  quidez  pas  ke  les  oisurs 

Ki  périrent  od  lur  seignours 

Pur  lour  pecché  sul  perisant  ; 

Aine  '  firent  pis  ou  autretaunt. 

Dex  n'est  pas  si  démesuré 

K'il  vienge  en  une  autri  pecché 

S'il  ne  fait  tiel  ou  autritant. 

Ou  a  son  maie  sait  consentant. 

Dount  saver  poez  touz  peccherent 

Et  pur  lour  pecchez  periz  erent, 

Kar  si  les  femmes  chastez  fusent 

Od  chaste  Loth  salu  eussent  : 

A  femme  bone  et  en  chasteé 

Ne  nuist  d'espouse  *  la  malvaisté. 

Ne  pur  femme  de  puteé 

Leial  espuse  n'ert  ja  dampné  ; 

Tut  saient  il  en  une  parage, 

Chascune  portera  le  soen  damage, 

Se  par  defaute  d'alcun  d'als 

L'autre  chici  en  mais  aveals, 

Kar  tici  est  la  lai  de  espusaille; 

1.  Corr.  Aiiis.  —  2    C'îst-i  dire  e.9;50M\ 
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Ne  dait  aver  nule  contraille, 

Kar  le  pecchez  en  est  mult  '  granl, 

Et  la  paine  tut  dis  duraunt. 

A  Loth  très  bien  Dcx  [le]  moustra 

Quant  de  l'arsoun  le  delivera, 

Kar  il  sa  femme  od  luy  mesna 


Le  chapitre  se  termine  ainsi  : 

Le  vail  dount  il  covert  sount 

Une  autre  rien  lour  somount  : 

K'il  n'atraient  nul  encombrer 

Pluls  2  k'il  sount  iloc  a  Tauter, 

Et  ke  Deux  kis  ad  la  covert 

Il  les  vait  partut  oil  overt. 

Et  k'il  daivent  lour  fait  celer 

Et  lour  charnage  chastier,  (fol.  25  bl 

Et  tant  par  prive  sait  lour  fait 

Ke  mal  esample  nuls  n'en  ait. 

Nun  d'espuse  cil  p -rte  en  vair, 

Sage  semblaunce,  saunz  noun  poair  ; 

Tôt  sait  ele  sage  de  corsage, 

Ffole  semblant  feit  sovent  huntage. 

Quant  ils  {sic)  la  messe  par  oi  ount 

A  lour  oustel  ensemble  vount, 

Mais  une  chose  daivent  faire 

Dount  ils  puissent  a  Dieu  meltz  plair  : 

Tenir  se  daivent,  vauls  «''  dous  jours, 

En  uraisouns  et  en  duçours, 

En  almoines  et  en  bien  faitz, 

Aintz  k'il  facent  charnels  esplaiz. 

Ke  Deus  ks  doint  issi  garder 

I.  En  toutes  lettivs.  —  2    Sic,  coït.  Puix.  —  3    Au  moins. 
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Come  il  ount  bosoigne  et  mester! 
Li  saint  le  dient,  sachez  bien. 
Fol  hant  n'afert  a  cristien. 

Suit  immédiatement  un  chapitre  (i,73o  vers  environ) 
sur  le  sacrement  de  l'ordre  : 

Ci  comence  des  set  ordres  de  yruvaire  de  grée  '. 

Les  ordres  saintz  ore  escutez, 
Les  set  espiritals  degrez 
Ki  par  drait  noumbre  sount  set  dit 
Pur  les  .vij.  douns  Saint  Esperit, 
Dount  cil  n'avrount  ja  naient 
Ki  les  pernent  noun  dignement 
Meis  cil  ki  sount  bien  espiritz  ^ 
Del  set  fourmal  esperit  Dé, 
Et  ki  la  set  ^  fourmal  grâce 
Es  queors  enlumine  la  face, 
Q.uant  il  pernent  ces  .vij.  degrez 
De  plus  sount  en  grâce  fermez. 


Après  avoir  exposé  allégoriquement  les  significations 
des  sept  degrés  (huissier,  lecteur,  conjureur  (exorciste), 
acolyte,  sous-diacre,  diacre,  prêtre),  Fauteur  parle  de  la 
Pénitence  : 

Des  set  ordres  ai  dit  brefment 
Kar  trope  rebouche  entendement, 
Et  sovent  poet  petit  plaisir 
C^uant  l'um  l'entent  bien  a  laisir, 
Quant  *  le  trope  a  ennui  se  trait, 

I.  Corr.  des  set  denrée  [d'1  ordre.  —  2  Corr  cspiré.  —  3  Sic,  corr.  ca« 
la  sue.  —  4.  Corr.  Quar? 


-  07  " 

Chascune  a  vice  crait. 

Ore  oyez  de  la  penitaunce 

Ke  les  pechours  vers  Dieu  avance  (fol.  3o  c) 


Fin  du  chapitre  (fol.  33  b)  : 

Pur  ceo  se  dait  Fum  bien  pener 
Et  sa  paine  pur  Dieu  amer. 
Ki  en  paines  pur  nous  se  mist 
Et  ses  penanz  en  sai  garist. 
Nuls  ne  semble  lunge  paine 
Ke  a  vie  durable  maine  ; 
Nuls  ne  dait  de  peine  grucer 
Ki  a  joye  le  dait  mener. 
Deus  nous  dunt  fere  tele  penance 
K'od  luy  saioms  saunz  dotaunce. 


Suivent  immédiatement  des  chapitres  consacrés  à  la 
confession,  à  l'extréme-onction  et  à  l'eau  bénite;  puis  le 
poème  reste  interrompu.  Toute  cette  fin  forme  environ 
325  vers  : 

Ci  comence  le  roman:^  de  confessioun. 

De  repentaunce  dist  avura, 

Ore  oez  de  confessioun 

Ki  a  trestouz  est  nécessaire  ' 

Ki  a  Dieu  vouidrount  jamais  plaire, 

Si  cum  saunz  pecché  n'est  nuls  homme 

Ne  nuls  -  n'ist  saunz  confessioun  : 

Confessioun  les  pecchez  covere,  (Fol.  33  c) 

Confessioun  les  cels  overe, 

I.  II  y  avait  d'abord  necessarie  qui  a  ctc  corrigé.  —  i.  Corr  Oe  nul. 
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Confessioun  fet  les  cl.aitifs 
Dieu  citezains  et  Dieu  amis. 


Fin  (fol.  3^d)  : 


Le  déluge  el  temps  saint  Noé 
Naia  dcl  monde  tute  le  pecché  ; 
Mais  cil  ki  Deus  ama  garirent, 
Et  les  peccheurs  trestouz  périrent. 
En  ces  choses  ad  mult  grant  sens 
Ki  mettre  vouldra  sun  purpens 
Cum  baptesme  signifient, 
Verteuz  vivent,  vices  nient; 
En  l'eve  est  fait  baptisteric 
Par  les  moz  del  hautime  sire. 
Par  ces  sainz  moz  k'um  dit  dehors 
Dune  saintize  et  aime  et  cors. 
Meis  tiel  est  nostrc  fresleté 
Nuls  ne  pout  vivere  saunz  pecché. 

Le  reste  manque. 

VI 

LE    ROMAN    DES    ROMANS 

Il  existe  plusieurs  mss.  complets  du  Roman  des  ro- 
mans.  Dans  Tun  de  ces  mss.,  qui  appartient  à  Trinity 
Coll.  Cambridge,  Touvrage  se  compose  de  267  qua- 
trains. Le  ms.  Douce  n'en  contient  plus,  dans  son  état 
actuel,  que  17,  qui  sont  les  quatrains  236  à  253.  Je  les 
transcris,  me  réservant  d'étudier  en  une  autre  occasion 
l'ouvrage,  à  divers  égards  très  remarquable  et  jusqu'ici  à 
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peu  près  inconnu,  dont  ils  sont  tirés.  Le  rédacteur  du 
catalogue  imprimé  de  la  collection  Douce  a  lu  Guace 
le  dernier  mot  du  premier  vers,  au  lieu  de  guaité,  d'où 
résulterait  Tattribution  d'un  nouvel  ouvrage  au  célèbre 
auteur  de  Rou  et  du  5n/f.— J'indique,  dans  le  texte  même, 
par  des  [  ]  et  des  (  )  ce  que  le  ms.  de  Trinity  offre  en 
plus  ou  en  moins.  Les  leçons  différentes,  et  générale- 
ment préférables,  du  même  ms,  sont  données  en  note. 


Ne  se  sount  preuz  nostre  maistre  guaité. 
Car  tant  coveitent  et  [tant"]  unt  cnbracé 
Que  del  retraire  crem  jeo  aver  pecché, 

Pur  quel  '  unt  sufficience  ostée 

Est  covaitise  en  lour  cliastels  entré[ej, 

Et  semble  bien  chose  mal  ourée  ^, 

Beste  od  grant  ventre,  grantz  mains,  gule  baée. 

N'est  nule  ^  si  riche  que  la  puisse  assacier  : 
Come  plus  resteit  4  [et]  plus  volt  dévorer, 
Et  ki  la  volt  [faire]  de  faim  emtier 
Si  s'entremette  de  li  bien  saouler. 

Deus  mesmes  ^  leur  creatur  gueraient, 
Grèvent  ces  ^  filz  que  suslegier  deveneient  ', 
Et  pur  avir  grantz  malice(u)s  otreient  : 
Trop  se  aleurent  ^  al  siècle  que  il  valent. 

Gels  lour  veoms  par  achaison  rober 
Que  il  unt  pris  pur  a  Dieu  a  guarder. 


1.  Pur  ceo  qu'il.  —  2.  Maleuràe.  —  3.  Hum.  —  4.  Receit.  —  5.  Del  seon 
mcisme.  —  6.  Les.  —  7.  Devreient.  —  8.  S'aseiirent.  —  9.  De  su^. 
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Les  biens  a  prendre  et  les  mais  a  porter  ', 
Les  armes  rendre  et  les  chastels  liverer. 

Hoc  retenent  *  li  félon  adversier, 
Od  eux  consentent  les  homes  a  pechier, 
El  pur  consence  en  reçoivent  ^  loicr; 
Ceo  poet  savir  qil  ^  \oll  bien  efnjserchier. 

Ceo  lour  veoms  ou  vendre  ou  retener 
Qu'il  deussent  en  pardouns  eslargier  : 
C'est  pur  ceo  noun  ^  qu'il  li  vient  a  plaiser, 
Ceo  est  mervaille  que  Dieu  volt  tant  suffrir. 

Ne  lour  en  quer  trope  grant  manace  fere  : 
Deus  siet  assez  q'il  [en]  ad  a  faire; 
Mes  un[e]  chose  ne  lour  dai  mie  taire, 
Q.ue  covaitise  est  a  touz  biens  contraire. 

Deux  volt  sa  grâce  eslargier  en  pardons, 
Contre  li  est  si  nous  en  marcheons. 
Haï  !  Judas,  tant  avéras  compaignons 
Q.ui  pur  avair  fount  de  Dieu  livraisons. 

Tu  nen  eus  ne  mes  (que)  trientc  deners 
Et  ces  rendies  •'  arere  volentiers; 
Et  donc  ne  quide[nt]  estre  ces  parcioners  ^ 
Cil  qui  en  receaivent  "  a  cent  et  a  milliers.' 

Mais  il  unt  une  enginne  guardé  y, 
Car  mostrer  volent  par  false  autorité 
Que  en  tiel  ovre  daivent  estre  salve, 
Mais  tu  en  ovras  par  grant  iniquité. 


I.  Déporter.  —  2.  Recèlent.  —  3.  Receveront.  —  4.  A!/.  —  :•.  Se  por  uun 
G.  Rendis.  —  7.  Ferc  scn  parcener.  —  K.  Kin  receincnt.  — o.  EsgarJé. 
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Ceo  volent  dire  que  Dampnedeu  vendis, 
Poi  le  praises  ',  petit  fors  em  pris  ^, 
Et  icel  tant  en  tiel  despit  tenis 
Que  par  desdeigne  ariere  le  rendis. 

Mes  de  tiel  chose  ne  ^  pot  home  pas  reprendre, 
Que  Deus  est  grant  si  soient  *  grant  fuer  vendre, 
Et  tant  sount  chier  que  n'i  est  rien  de  ^  rendre. 
Mais  tu  vaies  *'  en  voudraient  plus  prendre. 

N'ount  pas  ici  verrai  escusement; 
Deux  s'en  irra  par  le  drait  jugement  : 
Qui  plus  mesfait  drait  est  que  i  plus  ament. 
Ou  l'em  en  prenge  plus  plenier  vengement. 

Ne  de  Juda  ne  ala  mie  issi  : 

Veritez  est  que  [sun]  seignur  guerpi  >*, 

Mes  ne  osa  unckes  crier  merci  :  (b) 

A  un  seû  puis  de  »  dol  se  pendi. 

Judas  vendi  Jhesu  Crist  verraiment  ■", 
Repenti  s'en,  mais  nil  "  fist  sagement  : 
Par  repentance  rendi  il  cel  argent, 
Mais  desespairs  le  '-  toli  salvement. 

Car  s'il  oût  a  Dieu  merci  crié. 
Od  bone  fai  et  od  (bone)  simplicité, 
Deus  est  [si]  plainz  de  grant  pi[ejté'^ 
Qu'il  li  oust  son  pecché  pardoné. 


I.  Prisas.  —  2.  Presis.  —  3.  Nés.  —  4.  S'il  volent.—  5.  Neent  n'est  del. — 
6.  Tuteveis.  —  7.  Qu'il.  —  8.  Vendi.  —  g.  Pur.  —  10.  Veirement.  — 
II.  Ncl.  —  12.  Lui.  —  i3.  Le  vers  est  trop  court  dans  les  deux  mss.  Il  y  a 
dans  le  ms.  t'r.  19525  D.  e.  si  p.  od  sa  grant  bonté  ^  et  dans  25407  D.  e.  si 
p   de  sa  grant  pieté. 
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VII 


TRADUCTION    DU    SPECULUM  ECCLESLE    DE    SAINT    EDMOND 
ARCHEVÊQUE    DE    CANTORBÉRY 

On  a  de  nombreux  exemplaires  '  de  la  traduction  de  ce 
Spéculum,  dont  Tauteur,  mort  en  1240,  fut  canonisé  en 
1247.  Au  lieu  de  «  saint  Edmond  le  confesseur,  »  leçon 
de  notre  ms.,  on  lit  plus  correctement,  dans  plusieurs 
de  ces  exemplaires,  «  saint  Edmond  de  Pontigny  y>. 
L'original  latin  est  publié  dans  la  Bibliotheca  Pa- 
fr«m,  XXV,  3 16. 

(Fol.  35  b).  Ceo  est  le  livre  ke  apvent  de  vivre  parfitement  :  si 
est  apelé  le  miroir  de  seint  Edmond  le  confessour. 

En  le  honur  et  en  le  noun  nostre  douz  Seignur  Jhesu  Crist,  ici 
comencent  les  materes  ke  sunt  toche'es  en  le  sermoun  ke  vient  après 
rudement  enditré]  pur  escure  ^  curiosité,  ke  l'em  ne  lessat  la  sain- 
teté de  Dieu,  et  pur  la  curiosité  de  hors.  Les  matircs  sount  cestes  : 
Quoment  home  deit  reguarder  son  estate 

L'ouvrage  se  termine  au  fol.  48  b.  Les  ff.  43  v"  et  44 
sont  occupés  par  des  figures  astronomiques.  Au  v»  du 
fol.  44  est  une  figure  du  monde  selon  le  système  de  Pto- 
lémée  modifié  par  les  idées  chrétiennes,  avec  Tenfer  au 
centre  et  la  «  sedes  Dei  »  au  dessus  du  cercle  extérieur, 
qui  pourrait,  au  besoin  servir  à  Tillustration  de  la  Di- 
vine Comédie. 


I.  Musée  brit.,  Hari.  1121,  f.  141;  Arundel  288,  f.  169;  Oxford,  Bod- 
leienne,  Scldcn  supra  74,  fol.  44  ;  Cambridge,  Trin.  Coll.  O.  i.  17,  fol.  279. 
Cf.  en  outre  Romania,  VIII,  326.  —  II  existe  aussi  une  traduction  anglaise, 
Musée  brit.,  Add.  ioo53. —  2.  Corr.  escivrc. 
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Vin 

URBAIN    LE    COURIOiS 

Petit  traité  de  civilité  puérile  et  honnête  qui  n'est  pas 
rare  dans  les  mss.  d'Angleterre.  Il  se  rencontre  à  Oxford 
dans  les  mss.  Bodley  g  et  425,  à  Cambridge  dans  le  ms. 
G  g.  ].  )  de  l'Université,  et  O.  i.  17  de  Trinity  Collège. 
Les  deux  derniers  mss,  auront  leur  place  dans  une 
description  générale  des  mss.  français  de  Cambridge 
dont  j'ai  commencé  la  publication  dans  la  Romania,  et 
me  fourniront  une  occasion  plus  favorable  de  publier 
ce  petit  ouvrage  qui  est  fort  court  (170  à  180  vers,  selon 
les  mss.)  et  n'est  pas  dépourvu  d'intérêt. 

Ci  comence  noreiure,  (Fol.  45) 

Curteisie  et  grant  mesure; 
Cornent  ly  sages  scun  fit:^  aprent 
Poe^  oïr  apertement. 

Un  sage  home  de  grant  valour 
Que  longe  tens  vesqui  od  honour  ' 
De  son  enfaunt  se  purpensa 
Et  de  son  bone  sen  ly  mostra, 
Et  dist  :  «  Beau  fitz,  ore  escotez, 
«  Si  jeo  die  bien  le  entendez. 
«  Noreture  vous  voile  aprendre 
«  Taunt  corne  estes  d'âge  tendre, 
«  Car  pur  vérité  et  veir  vous  die 
»  I,i  home  est  hcniz  ke  n'est  norie.... 

I.  Il  y  a  dans  le  ms.  G  g.  i.  i  de  l'Université  de  Cambridge  deux  vers  de 
plus  :  Urbane  estait  il  apelé  |  Ki  en  sun  tens  fust  amé.  Ils  manquent  dans  les 
autres  textes. 
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Fin  (Fol.  45  c)  : 

Car  taunt  come  la  bourse  puct  durer 
Amour  de  femme  poez  aver, 
Et  quant  la  bourse  pur  defaute  se  close. 
De  femme  ne  avérez  fors  un  glose. 
De  ceo  seez  bien  garny, 
Beau  douce  fiz,  jeo  vos  prie. 
Ore  Dieux  nous  doint  issi  overer 
Que  fere  puissom  soun  douce  plcyser. 
Amen. 

IX 

PRIÈRE    EN    QUATRAINS 

Prière  au  Christ,  rédigée  en  forme  dCave.  Il  y  en  a  une 
autre  copie  dans  le  ms.  288  du  fonds  Arundel,  au  Musée 
britannique  '. 

Ave  sire  Jhesu  Crist,  moun  très  douce  seigneur, 
Ma  joye,  mon  confort,  moun  solace  et  socour, 
Molt  vous  rend  merciz,  sire,  de  cest  très  grant  amour 
Que  vous  avez  moustrez  a  moy  chetif  pecchor. 

Sire,  a  toun  honur  si  voil  comencer  fFuL  ^5  dj 

De  losr  toun  seynt  noun  qui  mult  fait  a  loer, 
Ceo  que  pur  moy  soeffrites  ne  dei  pas  oblier. 
Pur  ceo  l'ai  empensée  par  ordre  rehercier. 

Ave  douce  Jhesu,  le  veille  vendresdi... 


I.  Pages  1-3.  Ce  sont  des  feuillets  ajoutes  au  commencement  du  mi.  et  dont 
l'éeriture  parait  da  xivc  siècle. 
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Il  y  a  ainsi  51  quatrains  dont  le  dernier  est  celui-ci 
(fol.  46  cl  : 

Por  ceo,  sire,  te  prioms,  por  nous  et  nos  amys, 
Por  la  seinte  passion  que  por  nous  soffris, 
Quant  passeroms  de  ci  nous  gardez  des  enemys, 
Et  nous  donez  la  joye  qu'est  en  parays  '. 
Amen. 


X 

ANTIENNE    LATINE   SUR    SAINT    BLAISE 

De  sancto  Blasio  aniiphona. 

Speluncam  in  ncmore  tu,  Blasi,  petisti 
In  qua  longo  icmpore  solus  latuisti. 


Neuf  vers.  Suit  une  prière  latine  adressée  au  même 
saint. 

XI    ET    XII 

LÉGENDES   LATINES   DE   JUDAS   ET    DE   PJLATE 

La  première  de  ces  deux  légendes  a  été  insérée  par 
Jacques  de  Varaggio  dans  sa  vie  de  saint  Mathias;  éd. 
Graesse,  p.  184  ligne  1  à  p.  186  1.  j3;  cf.  le  Dictionnaire 
des    légendes  (Migne,    3*^  encyclopédie   théologique), 

I.  Ces  quatre  vers  sont  ainsi  conçu,  dans  le  ms.  Arundcl  :  Pur  ceo  sire  te 
pri  pur  met  e  mes  amis  |  Pur  la  mort  seintimc  e  peins  ke  suffris  \  Quant 
passurum  par  mort  nus  gart  des  cnmis  \  E  nus  doint  la  joie  ke  est  en  pa- 
radis. 
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col.  714.  La  seconde  se  retrouve  aussi  dans  la  Légende 
dorée,  au  chap.,  liv,  de  resurrectione  Domini,  éd. 
Grsesse,  p.  23 1  1.   21  à  p.   234  L  18. 

dtaliter  Judas  natus  fiiisset  et  patrem  interfecit. 

Legitur  in  quadam  historia,  licet  aprocrifa,  quod  fait  quidam  vir 
in  Jérusalem  nomine  Ruben  (fol.  46  d)  qui  alio  nomine  dictus  est 
Simon,  de  tribu  Juda. . . 

(Fol.  4j  b)  Qualiter  Pilatus  natus  fuisset  et  vitani 
suam  Jînivit. 

Fuit  quidam  rex  nomine  Cirus  qui  quandam  puellam  nomine  Pi- 
lam,  lîliam  cujusdam  molendinarii  Atiis  nomine, carnalitcr  cogno- 
vit  et  de  ea  filium  generavit.  Pila  autem  ex  nomine  suo  et  no- 
mine patris  sui  qui  dicebatur  Atus  unum  nomen  composuit,  et 
natopuero  imposuit  ei  nomen  Pilatus 

XIII 

PIÈCE    CONTRE    LE    MARIAGE,    PAR  GAUVEIN 

Une  autre  copie  de  la  même  pièce  a  été  publiée  par 
Th.  Wright  dans  ses  Latin  Poems  cûmmonly  attributed 
to  Walter  Mapes,  p.  292-4,  d'après  le  ms.  Harleien 
2253.  Cest.  comme  Ta  remarqué  l'éditeur,  Timitation 
d'une  pièce  latine  en  vers  rhythmiques  publiée  dans 
le  même  ouvrage,  p.  77-85,  sous  Je  titre  de  Golias,  de 
conjuge  non  ducenda,  et  dont  le  premier  vers  est  :  Sit 
Deo  gloria,  laiis,  benedictio.  Cette  pièce  latine  a  été  réé- 
ditée, d'après  d'autres  mss.  que  ceux  employés  par 
Wright,  dans  les  Kleine  Scliriften  de  J.  Grimm,  III,  80, 
et  dans  les  Poésies  populaires  latines  d'Ed.  du  Méril 
(184/),  p.  179. 


// 


(Fol.  48  a)  Cornent  homme  se  gardera   par  le  conseil!'.-  Gawin 
de  femme  prendre  en  espouse. 

[BJenoit  soit  Dieu  omnipotent, 
Qe  (nos)  délivre  d'encombrement 
Touz  ceaux  k'en  luy  ount  affiaunce 
Par  bone  foy  et  ferme  creaunce! 
Par  moy  le  die  que  l'ay  prouvé  ', 
Gauweyn  par  noun  suy  appelé 
Dieu  m'ad  salve  par  sa  puissauncc 
De  forte  ennuyé  et  d'encombrance  : 
Si  vous  dirray  bien  comment 
Si  escoter  voiliez  bonement. 
Jadis  voleye  femme  prendre 
Une  pucele  bêle  e  tendre  ; 
Mult  fust  ele  de  grant  beauté 
Sur  tote  aultres  l'avoie  amée.... 


Fin  Cfol.  49  d)  : 


Femme  n'ad  de  toy  cure, 

Mes  que  taunt  come  ta  bourse  dure; 

Mes  quant  ele  vait  ke  ta  bourse  faut, 

De  vous  ne  doune  ele  tant  ne  quant. 

Q.ue  (sic)  trope  sur  femme  despent  et  ad  cure 

Mult  luy  sourde  mésaventure, 

Mes  quant  avéras  sur  luy  despendu 

Femme  de  vous  avéra  soun  jue; 

Mes  sachiez,  sauntz  mentiers 

Qui  meyns  luy  fait  luy  est  plus  chiers. 

Explicit  hic  tolum  etc. 


I.  Wright  Vit  prié,  mais  à  tort,  car  le  ms.  qu'il  a  suivi  a  prowcc. 
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LA    LETTRE    DE    l'eMPERELR    ORGUEIL 

Pièce  satirique  oii  il  y  a  des  allusions  à  la  guerre  des 
barons.  Elle  a  été  publiée,  diaprés  le  ms.  Harleien  209, 
par  Th.  Wright,  dans  les  Reliquiœ  antiquœ.  II,  248. 

Ici  comence  la  letre  le  Emperour  Orguyoil. 

Escutez,  seigneurs,  un  tretiz 

De  moun  sire  Orgoille  le  pousiis 

Ke  empereur  est  coroné 
4     Et  tient  ly  mounde  desouz  pie  '... 

Ja  n'est  ruhe  ne  estreite  sent 

Hou  sire  Orgoyl  ne  eyt  tere  ou  rent. 

Sa  seignorie  est  tant  chiere 
8    Ke  touz  sount  pliauntz  a  sa  banere  * 

Par  ces  lettres  que  ad  maundé 

De  haut  et  bas  et  comaundé 

Ke  chescun  seit  a  ly  plyaunt 
I  2     De  parfere  soun  comaunt. 

La  court  de  Rome  ad  resceù 

Sa  lettre  en  quel  est  contenu 

Ke  veignent  a  luy  sus  sentence, 
16    A  li  facent  obédience. 


La  fin  (fol.  5i  b)  diffère  notablement  de  la  leçon  du 
ms.  Harleien. 

Hcre  ad  sire  Orgoille  assemblé 

I .  Harl.  E  teent  ly  m.  de  sou\.  —  2.  Ce  vers  et  le  précèdent  manquent  dans 
Harl.;  il  y  a  à  cet  endroit  une  tache  dans  le  ms.  Douce,  ce  qui  rend  douteuse  la 
lecture  du  v.  8. 
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296    To:  soun  hoste  et  desploié 

Sa  banere,  e  va  moustrer 

Cez  mestriez  par  tere  e  mère. 

De  base  chose  seit  fere  haute, 
3oo    De  graunt  planté  grant  defaute,  (Fol.  5i  c) 

Ke  plus  vault  fet  valer  meyns 

Et  ke  meyns  vaut  fet  hauteyns; 

MagniiS  Dominas  ad  mys  a  pee 
3o4    Et  done  soun  palefray  a  asperges  me  ; 

Prent  Seynt  Nicholas  de  la  porte, 

Au  baunke  de  Loundres  si  l'enporte  ; 

Ke  jouter  solait  de  launce  forte 
3o8     Fet  apouer  a  verge  torte; 

Un  serf  levé  en  seignourage 

Et  tourne  seignour  en  servage  ; 

Ke  nul  bien  seet  il  fet  sage, 
3 12     Et  sauns  apris  aprent  language; 

Un  povre  serchaunt  fet  count(r  e  fier; 

Un  riche  homme  de  grant  tere, 

Ke  dys  charuhes  un  an  pount  quere, 
3 16     En  un  jour  scet  detrere; 

Pur  les  merveilles  ke  seet  tere 

A  ly  se  plie  ja  tote  la  tere. 

Mes  une  chose  vous  ert  aperet  ' 
320    Ke  fou  se  tendra  ke  menz  le  seet  -. 

Jeo  prie  Dieu  ke  nous  délivre 

De  tieu  seignor  que  tant  est  swivre. 

Et  nous  face  aherdre  a  luy 
324    Ke  rent  bon  louer  a  soun  amy. 
Amen 

i.  Corr.  apert.  —  2.   Corr.  metii  le  sert. 
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XV 

PRONOSTICS    DE    LA    MORT    ET    DE    DIVERSES    MALADIES 

Les  pronostics  de  la  mort  sont  une  pièce  composée  de 
huit  hexamètres  dont  six  ont  déjà  été  publiés,  avec  une 
ancienne  traduction  française,  dans  la  i^om^n/a,  IV,  384  : 

Hiis  signis  moriens  certis  cognoscitur  eger... 

Suivent  (le  tout  au  fol.  5  r  c  et  d),  pronostica  fleumati- 
corwn  (4  vers),  pronostica  sanguineoj'um  (7  vers)  ;  prn- 
nostica  coleridorum  (4  vers);  pronostica  malencoliquo- 
rum  (14  vers). 

XVI 

SIMON    DE    FRESNE  ,    LE    ROMAN    DE    FORTUNE 

Le  début  de  ce  poëme,  qui  est  une  sorte  d^abrégé  de  la 
Consolation  de  Boèce,  comprenant  environ  1700  vers, 
a  été  publié  d'après  un  ms.  du  Musée  britannique 
(Old  Roy.  20.  B.  XIV,  fol.  67  et  suiv.)  par  Th. 
Wright,  Biographiabritannica  litcraria,  II,  349-50.  Ce 
début  donne  en  acrostiche  le  nom  de  l'auteur  :  Simiind 
de  Freine  me  fist.  Nous  avons  du  même  Simon  un  autre 
ouvrage,  un^  vie  de  saint  George,  où  le  même  artifice 
est  employé,  et  qui  est,  ainsi  que  le  roman  de  Fortune, 
en  vers  de  sept  syllabes. 

Wright  (ouvr.  cité,  p.  35o)  mentionne  la  leçon  du 
ms.  Douce,  et  dit,  avec  raison,  qu'elle  est  plus  cor- 
recte que    celle  du  ms.  du  Musée   britannique.   Cette 
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opinion  sera  suffisamment  justifiée  par  les  variantes  mises 
au  bas  des  pages,  entre  lesquelles  une  seule,  celle  du 
V,  19,  est  bonne. 

Ici  commence  la  romaunce  Dame  Fortunée. 

5olace  dune  et  toute  ire 

Jcest  romaunz  qui  le  out  lire  ; 

Moult  port  en  sey  grant  déport; 
4     Une  escript  est  de  countort. 

Ne  deit  home,  ce  moustre  bien, 

Doel  aver  pur  perdre  rien. 

Dq  l'autre  part,  pur  rien  ke  seit, 
8     Estve  plus  joious  ne  deit. 

Fous  est  qui  pur  nule  aveir 

iîeien  voet  joier  ou  doleir  : 

En  poie  d'oure  vet  et  vent. 
I  2      Ja  home  sage  plet  ne  tent. 

N'est  aver  fors  chose  veine, 

Et  ki  luy  aver  se  peyne 

J/ult  la  quert  od  grant  dolor, 
16    Et  tote  pert  au  chief  de  tour. 

Fous  est  qui  aver  désire, 

Ja  ne  serrad  senz  martire. 

5aunz  Iristour  n'ert  un  houre, 
20     T'aunt  luy  curent  pensers  sure. 

Pour  monstrer  que  rien  ne  vaut, 
Amor  terriene  que  faut 
Et  ke  mes  n'eit  home  talent 
24    De  trop  amer  or  ne  argent, 

Variantes  du  ms.  du  .Musée  britannique  : 

2  Ke  od  l.  —  4  de  grant  e.  —  5  connstre  b.  —  12  Li  sages  h  —  14  E 
ke  aveir  aver.  —  i5  Ze  «7.  —  i*)  tnt  le—  19  San^  ire  ne  serra  lire.  —  24  or 
et  a. 
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Vient  une  clerke  ke  Cet  sa  plalat  (Fol.  32 j 

De  fortune  fause  et  faint 

Quil  fist  primes  riche  adès, 
28    Et  tut  povere  tost  après. 

Puys  si  vient  Philosophie 

Qui  ad  en  sa  compaignie 

Ses  .vij.  files  de  seet  pars, 
32    Et  est  asaver  les  seet  arz, 

Et  al  clerk  demoustre  bien 

Que  sa  plait  {corr.  plainte)  ne  vault  rien 

Car  richesce  n'est  fors  sounge, 
36    Chose  plain  de  mensounge, 

Ore  s'en  vient  et  ore  s'en  vet 

Cum  flot  ke  mount  et  fpuis)  relret. 

Oy  avez  la  matire. 
40    Ore  oez  la  romaunce  lire. 

Li  clerk  qui  povert  ad  grant 

Se  plaint  as  riches  et  dit  tant  : 

Seignours  qui  avez  tresour, 
44    Or  et  argent  et  altre  cstor 

Une  rien  vous  die  pur  veir... 

La  fin  du  poëme,  et  en  même  temps  du  ms.,  est  ainsi 
conçue  : 

La  dame  dit  :  «  Ne  dirrai  plus, 
Plus  demorer  ci  ne  puis, 
Mes  al  partir  vous  requere  : 
N'eez  pas  le  siècle  chier; 
Mettez  trestot  en  despit 
Veine  glorie  et  veine  délit, 
Tenez  en  despit  richesce 

26  De  f.  force  et  /.  —  29  P.  vent  dame  ph.  —  38  Cum  le  Ilot  se  m.  — 
4^\  Or  argent. 


I 


—  83  -- 

Et  puissaunce  et  hautesce, 
Los  et  pris  et  digneté 
Q.ui  ne  sount  fors  vanité. 
Pensez  de  la  joye  fyne, 
De  la  joye  ke  ne  fyne, 
Geo  est  la  joye  de  la  rnount  ', 
Icele  joye  Dieu  nous  dount  ! 
Amen 

ExvUcit  liic  totiim  et  cet. 


Paul  Meyer. 


1.  Ce  vers  et  le  suivant  sont  aussi  de  S  syll.  dans  le  ins.  de  Londres,  oii  de 
plus  on  lit  (fol.  77  b)  :  Icil  ke  cete  romansefit  |  Sun  noun  en  cete  romande 
mist,    I    Mis  est  en  vint  primer e  vers   \   Ceo  poet  ver  ke  est  clers. 
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DES 


ANCIENS  TEXTES  FRANÇAIS 


PROCES-VERBAUX  DES  SÉANCES 


SEANCE    DU    CONSEIL    D'ADMINISTRATION 
Tenue  chez  M.  G.  Paris,  le  3o  juin  1880,  à  3  h. 


Présidence  de  M.  A.  de  Montaiglon,  président. 

Nouveau  membre  :  La  Bibliothèque  cantonale  et  uni- 
versitaire de  Ziirich. 

État  des  impressions  :  Eiistache  Deschamps,  t.  II, 
22  feuilles  tirées,  les  notes  sont  à  la  composition. — Mira- 
cles de  Nostre  Dame,  t.  IV,  20  feuilles  tirées.  —  Daurel 
et  Béton.,  feuilles  4  et  5  en  page. 

Le  Président  fait  connaître  au  Conseil  que  TAcadémie 
des  inscriptions  a  décerné  le  prix  Delalande-Guerineau 
à  MM.  Normand  et  Raynaud  pour  leur  édition  dMfo/. 

Le  Conseil  décide  que  dorénavant  la  liste  des  publica- 
tions de  la  Société  sera  imprimée  à  la  tin  de  chacun  des 
volumes. 

Le  Conseil  fixe  à  lofr.  le  prix  du  Voyage  à  Jérusalem. 
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M.  de  Montaiglon  donne  des  explications  au  sujet  du 
retard  que  subit  l'impression  de  lM»za«f  rendu  cordelier. 
Le  Conseil  décide  qu'une  séance  sera  tenue  en  juillet. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  21  juillet  1880, 
à  2  h.   1/2. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  vice-président. 

État  des  impressions  :  Miracles  de  Nostre  Dame, 
t.  IV,  la  dernière  feuille  est  en  bon  à  tirer  et  le  volume 
pourra  être  distribué  dans  quelques  semaines. 

M.  G.  Paris  demande  au  Conseil,  pour  M.  Kœlbing, 
l'autorisation  de  publier  les  deux  rédactions  de  la 
saga  d'Elie  de  Saint-Gilles,  ces  deux  textes,  avec  les  va- 
riantes des  divers  mss.,  devant  occuper  environ  dix  à 
douze  feuilles.  Le  Conseil,  revenant  sur  une  précédente 
décision  (voy.  séance  du  26  novembre  187g),  et  malgré 
l'accroissement  de  dépense  que  nécessitera  cette  modifica- 
tion au  plan  primitivement  adopté,  accède  à  la  demande 
de  M.  Kœlbing. 

Plusieurs  membres  insistent  sur  la  nécessité  de  presser 
la  publication  du  t.  II  d'Eustache  Deschamps,  dût-on  sa- 
criHer  tout  ou  partie  des  notes  que  l'éditeur  se  propose 
d'y  joindre. 

M.  G.  Paris  soumet  au  Conseil  la  question  de  savoir  si 
les  Miracles  de  Nostre-Dame  qui  restent  encore  à  pu- 
blier, et  qui  occuperont  environ  65  feuilles  d'impression, 
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devront  être  divisés  en  deux  volumes  ou  en  trois.  M.  G. 
Paris  fait  remarquer  que  dans  la  première  alternative,  il 
ne  serait  pas  possible  que  les  deux  volumes  fissent  de  gros- 
seur égale,  à  cause  de  retendue  très  considérable  du  mira- 
cle qui  devrait  terminer  le  cinquième  volume.  Au  con- 
traire il  serait  possible  de  répartir  les  miracles  qui  restent 
à  publier  entre  trois  volumes  à  peu  près  pareils.  Le  Con- 
seil se  décide  pour  le  second  parti. 

Le  Conseil,  désirant  hâter  la  publication  du  Recueil 
des  Sotties^  Farces  et  Moralités  décide,  avec  l'assenti- 
ment de  M.  de  Montaiglon,  qu'une  première  partie  con- 
sacrée aux  Sotties,  et  devant  former  deux  volumes  sera 
publiée  d'abord,  et  que  pour  cette  partie  M.  Picot  s'ad- 
joindra à  M.  de  Montaiglon. 


SEANCE  DU  CONSEIL  DADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  27  octobre  18S0, 

à  3  h. 


Présidence  de  M.  G.  Paris,  vice-président. 

Nouveaux  membres  :  TUniversité  John  Hopkins  à 
Baltimore  ;  M.  A.  Holder  libraire  à  Vienne. 

Etat  des  impressions  :  Vie  de  saint  Gilles^  glossaire 
imprimé  ;  la  préface  est  en  partie  composée.  —  Eiistache 
Deschamps ^  t.  II,  23  feuilles  tirées.  —  Elie  de  Saint- 
Gilles.  Le  texte  est  tiré;  la  traduction  de  la  saga  norvé- 
gienne est  composée  ainsi  que  le  glossaire  ;  Tintroduc- 
tion    sera    prochainement    envoyée    à    Timpression.  — 
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Mistère  du  Viel  Testament,  t    III,  4  feuilles  sont  tirées, 
5  autres  feuilles  sont  en  page. 

M.  G.  Paris  annonce  au  Conseil  que  M.  Kœlbing  a 
bien  voulu  renoncer  à  imprimer  dans  le  volume  à'Élie 
de  Saint-Gilles  le  texte  norvégien  qui  aurait  grossi 
démesurément  cette  publication. 


SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  24  novembre  1880, 

à  3  h. 


Présidence  de  M.  K.  de  Montaiglon,  président. 

Nouveaux  membres:  MM.  Ch.  Casati,  Reboul,  de  La 
Juillière,  Edm.  Comte  (pap.  Whatman). 

Etat  des  impressions  :  Eustache  Deschamps,  24  feuil- 
les tirées;  la  notice  de  M.  Luce,  qui  Jera  partie  de  la 
préface,  est  à  Timprimerie.  —  Daurel  et  Béton,  Tintro- 
duction  est  sous  presse,  —  Elie  de  Saint-Gilles, 
rintroduction  est  en  placards.  —  Mistère  du  Viel 
Testament.,   t.   III,    1 1  feuilles  en  bon  à  tirer. 

Le  Conseil  fixe  à  8  fr.  le  prix  d'Elie  de  Saint-Gilles 
qui  complétera  Texercice  1879. 

M.  É.  Picot  qui  était  commissaire  responsable  de  la 
publication  des  Farces,  devenant  le  collaborateur  de 
M.  de  Montaiglon,  pour  les  deux  premiers  volumes  de 
ce  Recueil,  M.  G.  Paris  est  nommé  commissaire  respon- 
sable. 

Le  jour  de  TAssemblce  générale  est  lîxé  au  lundi, 
27  décembre  1880. 
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SEANCE  DU  CONSEIL  D'ADMINISTRATION 

Tenue  chez  M.  le  baron  J.  de  Rothschild,  le  2  5  de'cembre  1 880, 
à  3  h. 


Présidence  de  M.  A.  de  Montaiglon,  président. 

Nouveaux  membres  :  M.  le  baron  Ad.  d'Avril,  membre 
perpétuel  ;  M.  Aug.  Beau. 

État  des  impressions  :  Elie  de  Saint-Gilles,  le  volume, 
entièrement  tiré,  va  être  envoyé  au  brochage. —  Eustache 
Deschamps,  la  préface  est  en  partie  composée.  — Daurel 
et  Béton,  le  texte  et  le  commencement  du  glossaire  (feuil- 
les I  à  5)  sont  tirées;  le  commencement  de  l'introduction 
est  en  placards. — Mistère  du  Viel  Testament.,  t.  III, 
8  feuilles  tirées,  6  feuilles  en  bon  à  tirer. 

M.  Michelant  donne  l'assurance  qu'il  va  s'occuper  im- 
médiatement de  mettre  la  copie  du  rpman  de  VEscoufle 
en  état  d'être  imprimée. 

M.  Kœlbing  demande  si  la  Société  verrait  un  inconvé- 
nient à  ce  qu'il  publiât  conjointement  avec  le  texte  de 
l'Elis  saga  la  traduction  allemande  qu'il  a  faite  pour  la 
Société  et  que  M.  Raynauda  mise  en  français.  Le  Conseil 
ne  peut  faire  valoir  aucune  objection  contre  ce  projet. 

M.  le  trésorier  donne  au  Conseil  des  renseignements 
sur  l'état  des  fonds  de  la  Société.  Le  capital  auquel  on 
avait  du  faire  quelques  emprunts,  a  été  rétabli  conformé- 
ment au  règlement.  Toutes  les  dettes  contractées  en 
1878-9  sont  payées.  Mais  il  restera  encore  à  payer  un 
volume  pour  l'exercice  1879  et  tout  l'exercice  1880. 
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ASSEMBLEE  GENERALE 

Tenue  à  la  Bibliothèque  nationale  (salle  du  cours  d'archéo- 
logie), le  27  décembre  1880,  à  2  h. 


Présidence  de  M.  A.  de  Montaiglon,  président. 

La  Société  entend  la  lecture  du  discours  du  président, 
des  rapports  du  secrétaire  et  du  trésorier. 

Sont  élus  membres  du  Bureau  et  du  Conseil,  pour 
siéger  jusqu'à  la  prochaine  assemblée  générale,  les 
membres  de  la  Société  dont  les  noms  suivent  : 


Président.  .  .  ,  .  . 

Vice-présidents  .  . 
Administrateur  .  . 

Secrétaire 

Secrétaire-adjoint . 
Trésorier  .... 
Trésorier-adjoint . 


BUREAU 

MM.  G.  Paris. 

Baudry,  Marty-Laveaux. 

M'^DE  QuEUXDESAINT-HiLArRE. 

p.  Meykr. 

G.  Rayxaud. 

Baron  James  de  Rothschild 

E.  Picot. 


CONSEIL 


mm.  f.  bonnakdot. 
h.  bordier. 
Alfred  Didot. 
E.  Egger. 
L.  Gautier. 
M"'  J.  1)1-:  L\iiouijK 
S.  LucK. 

H.   MiCHELANT. 


MM.  A.  DE  MONT.^IGLON. 

P.  Paris. 
U.  Robert. 

E.  DE   ROZIÈRE. 

Baron  A.  de  Rublk 
Ch.  Thurot. 

F.  Wey. 
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Discours  de  M.  de  Moxtaiglon,  ^ire^/Wc/îf . 

Messieurs, 

Le  vieux  roi  de  Pologne,  prenant  un  soir  congé  d'une 
Jeune  dame  de  sa  cour,  lui  dit,  en  la  quittant,  ce  très  Joli 
mot  :  Mon  chancelier  vous  dira  le  reste.  A  la  fin  de  la 
présidence  dont  vous  m'avez  honoré,  Je  serais,  dans  un 
autre  sens,  et  sans  que  nous  ayons  le  moindre  chancelier, 
disposé  à  reprendre  le  mot  de  Stanislas. 

Votre  secrétaire  vous  parlera  des  volumes  qui  sont 
prêts,  des  volumes  qui  sont  en  train,  de  ceux  qui  se  pré- 
parent; votre  trésorier  vous  présentera  nos  comptes  et 
l'état  de  nos  finances,  plus  prospère  qu'en  d'autres  années. 
La  dépense  intellectuelle  et  la  recette  matérielle,  sans  la- 
quelle la  première  est  impossible,  sont  les  deux  choses 
intéressantes  et  vitales  de  notre  séance  annuelle. 

Permettez-moi,  pour  avoir  quelque  chose  à  vous  dire, 
de  vous  rappeler  en  quelques  mots  très  rapides  —  comme 
vous  connaissez  ces  matières,  vous  êtes  de  ceux  à  qui  il  suf- 
fit d'indiquer,  sans  insister  niappuyer —  ce  quelexviii*=  siè- 
cle a  fait  dans  le  sens  de  nos  éludes  et  comment  nous 
sommes  ses  continuateurs.  Si  nous  faisons  mieux  que 
lui,  c'est  qu'il  nons  a  épargné  bien  des  tiitonnemenls  et 
des  essais. 

En  dehors  de  la  grammaire  et  de  la  lexicographie  en 
dehors  des  pièces  documentaires  et  des  chroniques,  utiles 
à  l'histoire,  dont  on  a  commencé  à  s'occuper  dès   le 
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XV!'' siècle,  et  nous  restreignant  à  Tancienne  poésie,  qui 
est,  sauf  exception,  ce  qui  préoccupe  la  Société  des  an- 
ciens textes,  on  n'a  commencé  qu'au  xvin'  siècle  à  s'y  in- 
téresser si  peu  que  ce   soit.  Jusque-là  le  sentiment  qui 
règne  est    le    mépris    de  tout    ce   qui  n'est   pas  tout 
neuf.  C'est  là  ce  qui  avait  fait  qu'une  chanson  de  geste  en 
cinq  ou  six  mille  vers  arrivait  à  en  avoir  vingt-cinq  mille, 
pour  se  changer  en  un  roman  en  prose,  que  nous  imi- 
tons plus  tard  quand  il  nous  a  été  pris  par  l'Italie  ou 
par  TEspagne.  L'imprimerie,  qui  commence  par  le  latin 
de  la  théologie  et  du  droit,  ne  touche,  quand  elle  arrive 
au  français,  qu'aux  derniers  contemporains;  et  quand, 
au  XVI"  siècle,  Molinet  imprime  le  Roman  de  la  Rose,  et 
quand    Marot    lui-même    réimprime  François  Villon, 
c'est  en  les  corrigeant  au  goût  du  jour,  et  ils  ne  devaient 
pas  faire  autrement.  Dans  les  Recherches  de  la  France 
d'Etienne   Pasquier,  dans  le  Recueil  des  origines  de  la 
langue  et  poésie   françaises  du  Président  Claude  Fau- 
chet,  publié  en  i  ?8 1 ,  dans  les  Bibliothèques  françaises  de 
La  Croix  du  Maine  ou  d'Antoine  du  Verdier,   et  plus 
dans  celle  du  premier  que  du  second,  il  y  a  un  commen- 
cement d'étude  curieuse  et  intelligente  du  passé,  mais 
on  n'en  est  pas  encore  à  l'impression  des  textes. 

Pourtant,  aux  approches  du  xvii«  siècle,  Antoine  Loisel 
imprime,  en  1594,  les  vers  d'Helinand  sur  la  mort.  Plus 
tard,  en  161 7,  André  Duchesne  édite  les  œuvres  d'Alain 
Charticr,  et  il  n'avait  pas  tort,  au  point  de  vue  de  l'his- 
toire plus  que  de  la  poésie;  mais,  pendant  tout  le  grand 
siècle,  trois  hommes  de  l'âge  précédent  restent  seuls  en 
lumière  :  un  relativement  petit.  Clément  Marot,  à  qui 
La  Fontaine,  Jean-Baptiste  Rousseau  et  même  Voltaire 
doivent   quelque    chose ,    et   deux    autres    absolument 
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grands,  Montaigne, qui  est  le  maître  de  Pascal,  Rabelais, 
l'un  des  maîtres  de  La  Fontaine  et  de  Molière.  Huet,  qui 
lit  Rabelais  et  l'annote  sur  les  marges  de  ses  exemplaires, 
Chapelain,  Guy  Patin  lui-même,  qui  ne  prend  Rabelais 
que  par  le  petit  côté,  sont  les  vrais  lecteurs  de  ces  vieux 
auteurs  démodés,  pendant  que  les  Elzévirs  en  font,  sur 
beau  papier  français  et  avec  des  caractères  exquis,  d'ail- 
leurs imités  des  impressions  lyonnaises  des  de  Tournes, 
les  plus  mauvaises  éditions  possibles. 

A  la  fin  du  siècle,  en  1692,  Fontenelle  fait  un  recueil 
des  plus  belles  pièces  des  poètes  français  depuis  Villon,  où 
il  n'y  a  qu'une  petite  partie  du  premier  volume  qui  soit 
réellement  ancienne,  mais  qui  a  suscité  des  imitations 
dont  la  meilleure  est  certainement  le  recueil  des  Annales 
poétiques  publié  de  1778  à  1788.  Il  faut  tenir  en  plus 
haute  estime,  parce  qu'elle  est  bien  plus  ancienne,  la 
collection  des  anciens  poètes  français,  publiée  en 
huit  volumes,  à  Paris,  par  Coustelier,  dans  les  deux 
années  1728  et  1724,  et  composée  de  la  Farce  de 
Pathelin,  le  chef-d'œuvre  sans  conteste  de  notre  ancien 
théâtre  comique;  de  Villon,  le  premier  de  nos  grands 
poètes;  de  Crétin,  qui  est  une  curiosité;  de  Coquillart, 
qui  est  un  homme  d'esprit;  de  Martial  d'Auvergne, 
qui  en  a  presque  autant,  de  la  Chronique  de  Faifeu, 
qui  avait  pour  elle  de  n'être  connue  que  par  un  seul 
exemplaire,  et  nous  n'en  connaissons  qu'un  de  plus  au- 
jourd'hui ;  enfin,  de  Jean  Marot,  parce  qu'il  était  le  père 
de  Clément.  Ce  fut  pour  la  Régence  ce  qu'a  été  bien  plus 
tard  la  Bibliothèque  elzéviriennece  qu'est  aujourd'hui  la 
Société  des  anciens  textes  français.  La  Monnoye  n'a  pas 
imprimé,  et  ce  ne  doit  pas  être  sa  faute,  tout  ce  qu'il  a 
étudié  et  préparé.  C'est  notre  contemporain,  M.  Jannet, 
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qui  a  imprimé  son  édition  de  Villon;  c'est  un  de  nos 
confrères  les  plus  regrettés  qui  a  imprimé,  en  18-3,  son 
édition  de  Mellin  de  Saint-Gclais. 

A  côté  de  La  Monnoye,  dont  les  notes  sont  le  meil- 
leur de  la  réimpression  de  La  Croix  du  Maine  et  de  Du 
Verdier,  il  y  a  Gueulette  qui  a  réimprimé,  en  1734,  le 
Jehan  de  Saintré  d'Antoine  de  la  Sale;  en  1735,  THis- 
toire  de  Gérard,  comte  de  Nevers,  et  d'Euryant  de  Sa- 
voie; il  y  a  aussi  Lenglet  du  Fresnoy.  Il  a  fait,  en  1731, 
pas  en  France,  nous  devons  en  convenir,  mais  à  La 
Haye,  une  grande  édition  en  quatre  volumes  in-4"  de 
Marot  ;  en  1 735,  une  cJition  du  Roman  de  la  Rose.  La 
réimpression  normande  des  Plaisants  traits  de  vérité  est 
de  1732;  les  poésies  de  Thibaut  de  Champagne  parais- 
saient en  1742,  VOrdène  de  Chevalerie  en  1759,  le  Cas- 
toiement  en  1760.  Barbazan  et  plus  tard  Le  Grand 
d'Aussy  nous  révélaient  les  Fabliaux ,  pendant  que 
l'abbé  Goujet  analysait  les  anciens  poètes  du  xV  et  du 
xvi«  siècle,  que  M.  de  Paulmy  lisait  et  faisait  lire  les 
vieux  livres  de  son  admirable  bibliothèque,  que  le  duc 
de  La  Vailière  s'occupait  de  nos  mystères  et  faisait  pu- 
blier la  Bibliothèque  du  Théâtre  francois,  que  Saintc- 
Palaye  travaillait  à  un  Dictionnaire,  dont  la  publication 
à  son   heure  eût  été  bien  précieuse. 

Au  xix*'  siècle,  c'est  à  Grenoble,  en  i8o3,  que  s'impri- 
ment pour  la  première  fois  les  œuvres  de  Charles  d'Or- 
léans; Méon,  qui  suivait  Texemplede  Lenglet  Du  Fres- 
noy et  de  Barbazan, réimprime  le  Roman  de  la  Rose,  les 
Fabliaux,  et  a  Phonneur  d'éditer  le  premier  le  Roman 
de  Rcnart;  mais,  à  part  la  continuation  de  V Histoire 
littéraire  qui  n'atteignait  pas  le  grand  public  (savez- 
vous  si  elle  l'atteint  beaucoup  plus  aujourd'hui?)  il  faut 
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arriver  aux  travaux  de  Raynouard  et  de  Fauriel,  au 
mouvement  romantique  de  la  fin  de  la  Restauration  et 
du  commencement  du  règne  de  Louis-Philippe  pour 
voir  paraître  en  France  une  suite  non  interrompue  d'an- 
ciens textes.  L'édition  princeps  de  la  Chanson  de  Ro- 
land n'est  que  de  1837.  C'est  depuis  lors  que  le  mouve- 
ment d'études  s'est  accentué,  s'est  changé,  s'est  développé; 
mais  enfin  le  xvni'=  siècle,  qui  n'en  pouvait  pas  savoir 
autant  que  nous,  n'a  pas  été  si  sot.  Il  a  réimprimé  An- 
toine de  la  Sale,  Pathelin,  Villon,  Coquillart,  Marot, 
Marguerite  de  Navarre,  Rabelais  et  Montaigne.  Nous 
avons  fait  la  même  chose,  en  quoi  notre  temps  a  eu  rai- 
son; espérons  même  que  nos  successeurs  en  feront  au- 
tant. C'est  pourquoi  il  faut  savoir  gré  au  xvui=  siècle 
d'avoir  ainsi  commencé. 

J'aurais  fini  si  je  n'avais  à  rappeler  à  vos  regrets  les 
noms  et  le  souvenir  de  ceux  de  nos  confrères  que  la 
mort  nous  a  ravis,  alors  que  nous  pourrions  nous  ac- 
croître sans  autant  perdre,  car  les  démissions  et  les  ra- 
diations nécessaires  sont  malheureusement  nombreuses 
cette  année. . 

Nous  avons  perdu  M.  Frémaux,  avocat  à  Béthune, 
M.  le  docteur  Plenri  Laloy,  M.  Louis  Rœderer,  de 
Reims,  grand  négociant  et  ardent  bibliophile,  M.Edouard 
Richard,  avocat,  mort  à  trente-cinq  ans,  après  de  longs 
mois  de  paralysie,  et  dont  le  dernier  intérêt  et  le  dernier 
plaisir  a  été  l'amour  des  livres,  qui  sont  jusqu'à  la  fin 
restes  ses  amis  et  sa  consolation. 

M.  le  baron  François  de  Marescot  est  aussi  mort  trop 
jeune.  Sa  belle  conduite  pendant  la  guerre,  où  il  avait 
été  décoré  de  la  médaille  militaire  et  pendant  laquelle  il 
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a  été  non  pas  une,  mais  deux  fois  prisonnier,  ne  touche 
que  rhomme,  mais  il  se  recommande  particulièrement 
ici  par  sa  réimpression  de  bibliophile  d'une  des  éditions 
originales  de  Boileau  et  surtout  par  une  véritable  édi- 
tion critique,  et  très  bien  faite,  du  Théâtre  de  Beaumar- 
chais, qui  aurait  été  certainement  suivie  d'autres  travaux. 

M.  Paul  Pierson  est  mort  encore  plus  jeune  et  sans 
avoir  encore  donné  ce  qu'on  était  en  droit  d'attendre  de 
lui.  Après  avoir  passé  par  TEcole  des  hautes  études,  il 
avait  été  envoyé  comme  bibliothécaire  à  TÉcole  supé- 
rieure des  lettres  à  Alger,  dont  le  climat  a  donné  un 
moment  Tespérance  de  voir  se  prolonger  sa  vie,  trop  tôt 
interrompue.  Il  a  laissé  un  ouvrage  considérable  sur  le 
côté  musical  de  la  langue  française,  et  il  avait  préparé 
pour  la  Société  des  anciens  textes,  une  édition  du  roman 
en  prose  de  Bérinus,  d'après  les  manuscrits  de  Paris  et 
de  Vienne;  cette  publication  ne  sera  pas  abandonnée;  on 
n'oubliera  pas  qu'on  lui  en  doit  l'initiative  et  le  com- 
mencement. 

Mais,  à  cause  de  ses  nombreux  travaux  comme  de 
l'estime  et  de  l'amitié  personnelle  qui  le  liaient  à  un 
grand  nombre  d'entre  nous  et  à  tous  ceux  qui  le  con- 
naissaient, la  perte  la  plus  sensible  peut-être  qu'ait  faite 
cette  année  notre  Société  est  celle  de  M.  Prosper  Blan- 
chemain,  dont  l'âge  n'était  pas  encore  arrivé  au  terme. 

Il  était  né  à  Rouen,  le  i6  juillet  1816,  et  avait  dirigé 
quelque  temps  la  bibliothèque  du  ministère  de  l'Inté- 
rieur, cette  bibliothèque  administrative  qui  a  eu 
d'autres  illustres  titulaires,  et  Niel,  le  fin  curieux, 
et  Musset,  le  grand  poète.  M.  Blanchemain  fut 
ensuite  plus  à  sa  place  dans  la  Société  des  Bibliophiles 
français,  le  Roxburghe-Club  de  notre  pays.  C'était  bien 
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un  bibliophile,  très  sensible  à  la  rareté,à  l'état,  aux  gran- 
des marges,  au  beau  papier,  à  l'habit  ou  à  la  robe,  aux  ar- 
moiries, aux  provenances,  aux  signatures,  auxannotations 
de  possesseurs,  à  tout  ce  qui  est  une  marque  et  une  re- 
commandation particulière  pour  la  curiosité,  curiosité 
recommandable  parce  qu'elle  a  sauvé  et  sauvera  encore 
bien  des  choses  précieuses  condamnées  et  perdues  sans 
elle;  mais  notre  confrère  allait  plus  loin  :  il  ouvrait  les 
livres,  il  les  lisait  et  en  faisait  profiter  les  autres.  Sa  bi- 
bliothèque avait  de  beaux  exemplaires  et  bien  des  rare- 
tés, mais  un  méchant  bouquin  y  entrait  aussi  bien  et  de 
plein  pied,  quand  il  était  intéressant,  car  un  des  carac- 
tères et  des  honneurs  de  son  esprit,  c'était  l'intérêt  qu'il 
prenait  aux  œuvres  des  autres  et  l'intelligence  bienveil- 
lante qu'il  y  apportait.  Il  était  lui-même  poète  à  ses 
heures,  avec  goût  et  élégance,  avec  un  accent  ému  de 
tendresse  délicate,  et  il  a  laissé  de  très  jolis  vers.  Mais  sa 
Muse  se  taisait  volontiers  pour  écouter  les  autres, 
car  le  fond  même  de  toute  sa  vie,  c'est  l'amour  de  la 
poésie  française;  il  adorait  les  bons  vers,  il  était  indul- 
gent pour  les  mauvais,  et  il  y  trouvait  encore  quelque 
chose.  Quand  ils  n'étaient  ni  grands,  ni  forts,  ni  beaux, 
ni  élégants,  ni  spirituels,  il  se  rabattait  sur  le  curieux. 
Tous  l'arrêtaient  et  Tattiraient,  les  plus  récents  comme 
les  plus  vieux,  et  personne  n'a  été  plus  juste  que  lui 
pour  les  poètes  ses  contemporains,  qu^ils  fussent  au-des- 
sus ou  au-dessous  de  lui;  c'est  une  justice  que  les  écri- 
vains ne  se  rendent  pas  toujours  entre  eux,  et  il  faut  en 
savoir  d'autant  plus  de  gré  à  ceux  qui  savent  à  la  fois 
juger  et  admirer.  Son  talent  lui  donnait  en  cela  une  rare 
compétence  et  lui  servait  à  mieux  jouir  et  à  mieux  com- 
prendre. 
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Comme  éditeur  de  vieux  poètes  français,  il  laisse  une 
œuvre  considérable.  Il  n^apprenait  que  pour  faire  con- 
naître le  plus  possible  et  pour  mettre  en  valeur  en 
faisant  profiter  les  autres  de  ses  recherches  et  de  ses 
trouvailles;  on  ne  trouve  pas  toujours  quand  on  cher- 
che,  mais  on  ne  trouve  rien  sans  chercher. 

Sa  bibliothèque  et  ses  études  étaient  toujours  diri- 
gées du  côté  de  la  poésie,  et  l'histoire  de  la  poésie 
lui  doit  beaucoup.  Ce  qu'il  aimait,  et  par  suite  ce 
qu^il  connaissait  le  mieux,  c'était  notre  poésie  du  XVI'' 
et  du  XVII''  siècles,  surtout  à  partir  de  François  I''',  en- 
core plus  à  partir  de  Henri  II,  depuis  Ronsard  et  la 
Pléiade  jusqu'à  la  hn  de  Corneille.  Dans  cette  période 
d'un  siècle  et  demi,  il  connaissait  tout,  et  non-seulement 
les  poètes  qu'il  avait  sur  ses  rayons,  et  il  en  avait  beau- 
coup, —  heureusement  pour  lui  et  pour  les  autres,  — 
mais  encore  ceux  qu'il  savait  chasser  et  trouver  ailleurs. 

11  faudrait  une  bibliographie  pour  détailler,  comme  il 
conviendrait,  ses  éditions  et  ses  réimpressions.  Je  ne 
peux  vous  en  présenter  qu'une  énumération  rapide  et 
nécessairement  incomplète.  Chaque  nom  et  chaque  titre 
demanderaient  un  développement  que  vous  vous  char- 
gerez de  faire  vous-mêmes.  N'a-t  il  pas  imprimé 
Meilin  de  Saint-Gelais  avec  les  notes  de  La  Monnoye,  la 
lyonnaise  Louise  Labbé  qui  a  écrit  un  des  plus  beaux 
sonnets  de  notre  langue,  les  Rondeaux  et  Vers  d'amour 
de  Jean  Marion,  les  Vers  de  Marie  de  Romieu,  les  Elé- 
gies de  Jean  Doublet,  un  volume  de  Poésies  inédites  de 
Ronsard  et  ensuite  toutes  ses  Œuvres  dans  la  Bibliothè- 
que el\éviricnne,  les  poésies  de  Tahureau  et  de  Guy  de 
Tours,  les  Bergeries  de  Vauquclin  de  la  Frcsnaye,  le 
Plaisir  des  champs  de  Claude  Gauchet,  qui   est  souvent 
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un  bien  charmant  poète,  les  Odes  de  Malherbe  et, 
à  côté,  ce  que  le  législateur  du  Parnasse  eût  trouvé 
au-dessous  des  Halles,  la  Fricassée  crotestyllonnée, 
monologue  dramatique  normand  fait  avec  des  bribes 
de  chansons,  de  devinettes  et  de  proverbes,  puis 
François  Maynard,  les  Epigrammes  inédites  de  Gom- 
bauld,  et  une  trilogie  de  satiriques  de  la  première 
moitié  du  xvii*  siècle,  bien  curieux  pour  la  physionomie 
de  leur  temps,  Angot,  sieur  de  L'Esperonniere, 
Courval-Sonnet  et  Du  Lorens? 

Voilà  tout  un  ensemble  qui  est  œuvre  de  bibliophile 
érudit,  et  il  a  travaillé  jusqu'à  la  dernière  heure.  Le 
hasard  m'a  fait,  avant  sa  mort,  et  comme  je  demandais 
de  ses  nouvelles,  lire  une  de  ses  dernières  lettres,  peut- 
être  la  dernière,  écrite,  d'une  main  lente  et  pénible,  à 
l'éditeur  qui  imprimait  ce  qui  déjà  ne  pouvait  plus  être 
qu'une  publication  posthume.  J'ai  oublié  les  termes, 
mais  je  suis  sûr  du  sentiment,  qui  était  exprimé  briève- 
ment avec  le  plus  grand  calme  et  la  plus  parfaite  simpli- 
cité :  «  C'est  certainement  la  dernière  fois  que  je  puis 
corriger^ une  épreuve;  mon  ami, —  M.  Fertiault,  si  ma 
mémoire  me  sert  bien,  —  se  chargera  de  voir  pour  moi 
les  autres  épreuves.   » 

Voilà  ce  qui  est  mourir,  non  pas  à  la  peine,  mais  sur 
la  brèche,  et  ce  que  nous  devons  tous  nous  proposer 
pour  exemple.  Quoi  que  nous  fassions,  il  faut  faire 
comme  lui,  aimer  ce  qu'on  aime,  —  et  travailler. 
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Rapport  sur  les  travaux  de  la  Société  des  anciens  textes 
français  pendant  l'année  iSjrj,  par  M.  Paul  Meyer, 
secrétaire. 

Messieurs, 

Lors  de  notre  dernière  assemblée  générale,  le  i8  juin 
de  l'an  passé,  un  volume  restait  dû  aux  membres  de  la 
Société  pour  l'exercice  de  1878.  Pour  celui  de  187g,  un 
seul  volume  avait  été  publié.  Cette  année,  à  pareille 
date,  Texercice  de  1878  était  enfin  complet,  mais  diver- 
ses circonstances,  et  notamment  Tétat  de  santé  de  l'édi- 
teur d'Eustache  Deschamps.,  M.  le  marquis  de  Queux  de 
Saint-Hilaire,  avaient  apporté  au  progrès  de  nos  publi- 
tions  un  retard  en  raison  duquel  Texercice  de  1879  de- 
meurait représenté  par  un  unique  ouvrage,  le  t.  I  de  la 
Chronique  du  Mont  Saint- Michel,   éditée  par  M.  S. 
Luce.  En  cet  état  de  choses,  il  n'était  pas  possible  de  te- 
nir notre  assemblée  annuelle  à  Tépoque  accoutumée.  La 
matière  eût  fait  défaut  à  votre  secrétaire,  et,  les  comptes 
de  1879  étant  en  suspens,  votre  trésorier  n'aurait  pu 
vous  en  présenter  le  résumé.  Le  conseil  de  la  Société  a 
donc  décidé  que  la  séance  générale  serait  reportée  pour 
cette  fois  à  la  fin  de  Tannée.  Nous  espérions  qu'à  ce  mo- 
ment, non-seulement  rexercicc  de  1879,  mais  encore  ce- 
lui de  1880  seraient  clos.  Cette  espérance,  comme  vous 
allez  le  voir,  ne  s'est  pas  réalisée.  L'exercice  de  1879  est 
complet,  bien  que  le  dernier  des  volumes  qui  en  font 
partie  ne  soit  pas  encore  entre  nos  mains,  mais  il  s'écou- 
lera plusieurs  semaines  avant  que  nous  nous  soyons  ac- 
quittés complètement  envers  nos  souscripteurs  de  l'année 
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courante.  Il  y  a  là,  de  notre  part,  un  retard  auquel  nous 
faisons  tous  nos  efforts  pour  porter  remède,  et  qui  n'a 
pas  d'autre  cause  que  la  difficulté  de  trouver  des  édi- 
teurs ayant  tout  à  la  fois  la  compétence  et  les  loisirs  né- 
cessaires pour  mener  à  bonne  fin  des  éditions  telles  que 
nous  les  entendons,  c'est-à-dire  exécutées  avec  la  mé- 
thode et  le  soin  minutieux  qu'exige  le  progrès  des  étu- 
des romanes,  et  accompagnées  de  tous  les  secours  qui 
peuvent  faciliter  Tintelligence  d'un  vieux  texte.  Mais  le 
progrès  même  de  ces  éludes,  en  même  temps  qu'il  rend 
la  tâche  plus  difficile,  est  la  preuve  que  le  nombre  de 
ceux  qui  les  poursuivent  va  croissant,  et  par  suite  nous 
pouvons  légitimement  espérer  voir  s'agrandir  le  cercle 
encore  bien  restreint  des  personnes  à  qui  votre  conseil 
peut  avec  sécurité  confier  le  soin  de  nos  publications. 
Vous  allez  voir  d'ailleurs,  messieurs,  que,  depuis  l'an 
dernier,  nous  sommes  loin  d'être  restés  inactifs. 

Commençons  par  le  premier  en  date  des  ouvrages 
dont  j'ai  à  vous  entretenir.  Cet  ouvrage,  c'est  le  Saint 
voyage  de  Jérusalem  du  seigneur  d'Anglure,  édité  par 
MM .  Bonnardot  et  Longnon,  et  annoncé  dès  mon  rapport 
de  1876.  C'est  un  de  ces  récits  qui,  intéressant  à  la  fois 
l'histoire  et  les  lettres,  peuvent  plaire  à  de  nombreux 
lecteurs.  La  circonstance  qu'il  appartient  à  une  époque 
peu  reculée  du  moyen  âge  ne  le  rend  pas  moins  digne 
d'attention,  si  on  considère  que  l'étude  de  nos  vieux  au- 
teurs, poussée  depuis  quelques  années  avec  tant  d'ardeur 
en  France,  en  Allemagne  et  en  Italie,  s'est  principalement 
portée  vers  la  période  la  plus  ancienne  de  notre  littéra- 
ture, de  sorte  qu'il  reste  probablement  plus  de  décou- 
vertes à  faire  pour  le  xiv^  siècle  et  le  xve  que  pour  les 
temps  antérieurs.  La  notice  sur  Ogier  VIII,  seigneur 
d'Anglure,  que  M.  Longnon  a  rédigée  pour  cette  édition 
est  une  étude  biographique  complète,  telle  que  nous  ne 
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prétendons  pas  en  donner  dans  toutes  nos  publications, 
mais  que  nous  nous  gardons  bien  de  repousser  lorsqu^on 
nous  l'offre. 

Pour  Tannée  1879,  nous  avons  distribué  le  t.  IV  des 
Miracles  de  Notre  Dame.  Commencée  en  1876,  cette 
importante  publication  s'achemine  vers  son  achèvement 
avec  une  parfaite  régularité.  Nous  avons  pu  en  donner 
un  volume  chaque  année.  Trois  autres  tomes,  dont  l'un 
est  sous  presse,  épuiseront  le  contenu  des  deux  précieux 
in-folios  qui  nous  ont  conservé  cette  collection  unique 
de  mystères  où  nous  devons  chercher  à  peu  près  tout  ce 
qui  nous  reste  du  théâtre  français  à  la  fin  du  xiv*  siècle. 
Nous  nous  hâtons  d'en  terminer  Pimpression,  désireux 
de  commencer  le  plus  tôt  possible  deux  autres  collec- 
tions également  relatives  à  notre  ancien  théâtre  :  le  re- 
cueil des  sotties,  farces  et  moralités,  depuis  longtemps 
annoncé,  et  un  recueil  de  mystères  provençaux  pour  le- 
quel des  circonstances  particulières  ont  mis  à  notre  dis- 
position des  éléments  absolument  nouveaux.  Il  nous  pa- 
raît difficile  de  conduire  simultanément  deux  ou  trois 
publications  de  cette  étendue  qui  absorberaient  à  elles 
seules  nos  ressources  de  chaque  année  et  nous  mettraient 
dans  l'impossibilité  de  publier  les  textes  complets  en  un 
volume  dont  plusieurs  attendent  leur  tour  depuis  long- 
temps déjà. 

Le  Mystère  du  Vieux  Testament^  dont  M.  de  Roth- 
schild a  voulu  faire  à  ses  frais  la  coûteuse  et  difficile 
édition,  se  poursuit  avec  non  moins  de  régularité.  Le 
tome  II,  qui  vous  a  été  distribué  cette  année  même,  ne 
le  cède  pas  en  intérêt  au  tome  précédent.  Grâce  au  ca- 
ractère singulier  de  cet  ouvrage,  qui  est  l'assemblage 
d'œuvres  originairement  indépendantes,  il  est  possible 
de  couper  la  publication  en  morceaux  dont  chacun, 
comprenant  un  petit  nombre  de  mystères,  est  propor- 
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tionné  à  retendue  d'un  de  nos  volumes.  Chacun  de  ces 
morceaux,  pouvant  être  étudié  séparément,  a  sa  notice  en 
tête  du  volume,  disposition  qui,  là  où  elle  peut  être  ob- 
servée, est  assurément  plus  agréable  au  lecteur  que  celle 
qui  consiste  à  rejeter  toute  Tintroduction  à  la  tin  de  la 
publication.  La  notice  qui  précède  le  t.  II  étudie  avec 
une  érudition  et  une  critique  qui  n'ont  plus  à  être  louées 
ici,  les  mystères  qui  continuent  Thistoire  sacrée  depuis 
le  sacrifice  d'Abraham  jusqu'au  séjour  des  Israélites  en 
Egypte.  Le  troisième  volume,  dont  l'impression  est  fort 
avancée,  conduira  le  récit  jusqu'à  Sanson  exclusivement. 
Six  volumes  en  tout  seront  nécessaires  pour  l'accom- 
plissement de  ce  grand  travail  après  lequel  notre  géné- 
reux trésorier  nous  fait  espérer  la  publication  d'autres 
ouvrages  du  même  temps  et  du  même  genre. 

Il  vous  est  dû  encore  un  volume  pour  l'année  187g. 
Ce  volume,  la  Chanson  à' Elle  de  Saint-Gilles^  est  tiré 
depuis  quelques  jours.  Le  surcroît  de  besogne  que  l'ap- 
proche du  premier  de  l'an  impose  aux  relieurs  ne  nous 
a  pas  permis  d'obtenir  qu'il  fût  cartonné  à  temps  pour 
être  distribué  avant  la  séance.  Il  sera  entre  vos  mains  le 
mois  prochain.  L'ayant  annoncé  l'an  dernier,  je  n'ai  pas 
à  vous  en  entretenir  cette  année.  Grâce  aux  soins  appor- 
tés tant  par  l'éditeur,  M.  G.  Raynaud,  le  dévoué  secré- 
taire-adjoint de  la  Société,  que  par  le  commissaire  res- 
ponsable, M.  G.  Paris,  nous  avons  lieu  d'espérer  que  le 
texte,  rintroduction  et  le  glossaire  donneront  toute  sa- 
tisfaction aux  philologues;  d'autre  part,  la  collaboration 
de  M.  le  professeur  Kœlbing  nous  permet  de  joindre  au 
texte  français  a  Elle  de  Saint-Gilles,  tel  que  le  fournit 
un  manuscrit  unique  provenant  de  la  bibliothèque  La 
Vallière,  la  traduction  d'une  vieille  saga  islandaise  qui 
elle-même  traduit  un  texte  fort  semblable  à  celui  de  no- 
tre édition,  plus  correct  cependant  sur  certains  points. 


—    10  4  — 

Nous  avions  pensé  joindre  à  l'édition  du  texte  français 
une  édition  du  texte  islandais,  et  M.  Kœlbing  nous  avait 
mis  en  état  de  réaliser  pleinement  Tintention  exprimée 
à  cet  égard  dans  le  rapport  de  l'an  dernier.  Mais  nous 
n'avons  pas  tardé  à  reconnaître  que,  sans  parler  des  dit- 
ticultés  matérielles  que  soulèverait  l'impression  d'un 
texte  islandais  dans  une  imprimerie  française,  mal  outil- 
lée pour  un  travail  de  ce  genre,  notre  volume  aurait  at- 
teint des  proportions  tout  à  fait  imprévues.  D'ailleurs 
notre  Société  ayant  pour  objet  la  mise  au  jour  des  mo- 
numents de  notre  ancienne  littérature,  l'édition  d'un 
texte  islandais  n'avait  pour  nous  qu'une  valeur  acces- 
soire. M.  Kœlbing,  satisfaisant  à  notre  désir,  voulut 
bien  réduire  sa  collaboration  à  l'exécution  d'une  traduc- 
tion de  la  saga,  et  on  reconnaîtra  que  si  cette  traduction 
suffit,  elle  est  du  moins  un  appendice  nécessaire  à  Pédi- 
tion  du  texte  français. 

Si  nous  devons  regretter  de  n'avoir  pu  vous  fournir 
encore  aucun  des  volumes  afférents  à  Texercice  de 
1880,  je  dois  m'empresser  d'ajouter  que  votre  attente  ne 
sera  pas  de  longue  durée.  Les  trois  volumes  attribués  à 
cet  exercice  sont  à  peu  près  terminés  et  vous  seront  dis- 
tribués très  peu  après  l'Élie  de  Saint-Gilles  ;  ce  sont 
d'abord  le  t.  II  des  œuvres  d'Eustache  Deschamps,  puis 
la  Vie  de  saint  Gilles,  et  entin  le  roman  provençal  de 
Daurel  et  de  Béton. 

Le  t.  Ild'Eustache  Deschamps  qui  est  sous  presse  depuis 
1 878  n'a  pas  été  retardé  par  un  autre  motif  que  celui  indi- 
qué au  début  de  ce  rapport,  la  maladie  qui  a  obligé  pen- 
dant plusieurs  mois  notre  actif  et  dévoué  administrateur 
d'interrompre  la  publication  à  laquelle,  depuis  plusieurs 
années,  il  consacre  ses  soins.  Toutefois,  l'impression  du 
volume  est  à  la  veille  de  s'achever.  Vous  y  trouverez 
le  fac-similé  d'une  gracieuse  miniature  où  on  a  tout  lieu 


—    10?     - 

de  reconnaître  le  portrait  du  poète  lui-même;  vous  y 
lirez  une  curieuse  notice,  due  à  notre  savant  confrère 
M.  S.  Luce,  sur  le  scribe  qui  a  exécuté  le  principal  ma- 
nuscrit de  Deschamps.  Dans  peu  de  semaines,  il  vous 
sera  distribué,  M.  G.  Paris,  qui  consacre  à  notre  Société 
ce  que  des  occupations  multiples  et  absorbantes  lui  lais- 
sent de  loisirs,  a  pu,  tout  en  poussant  activement  la  pu- 
blication des  Miracles  de  Notre  Dame,  conduire  bien 
près  de  sa  fin  l'édition  de  la  Vie  de  saint  Gilles,  à  la  - 
quelle  il  a  travaillé  depuis  longtemps  avec  M.  le  doc- 
teur A.  Bos.  La  longue  introduction  qui  doit  précéder 
ce  monument  ancien,  et  jusqu'ici  inconnu,  de  notre 
vieille  poésie  est  en  grande  part  imprimée.  Enfin  pour 
compléter  Texercicede  1880  nous  publierons  un  ouvrage 
dont  la  valeur  dépasse  de  beaucoup  l'étendue,  et 
qu'une  circonstance  singulièrement  heureuse  nous  a 
permis  de  faire  entrer  dans  notre  collection.  Il  y  a 
quelques  années  notre  éminent  confrère  M.  A. -F.  Di- 
dot,  dont  la  Société  regrette  la  perte,  acquit  un  manuscrit 
exécuté  dans  le  midi  de  la  France,  qui,  tout  incomplet 
qu'il  est  —  une  ancienne  pagination  montre  qu'il  a 
perdu  au  début  soixante-douze  feuillets,  —  contient  en- 
core une  dixaine  d'ouvrages  à  peu  près  tous  inconnus 
jusqu'à  ce  jour.  M.  Alfred  Didot,  qui  appartient  à  la 
Société  à  double  titre,  comme  membre  fondateur  et 
comme  éditeur,  a  voulu  faire  profiter  la  Société  du  trésor 
littéraire  qui  lui  était  échu.  Il  a  mis  gracieusement  à  la 
disposition  du  Conseil  son  manuscrit,  avec  toute  liberté 
pour  en  exécuter  la  publication.  Le  Conseil  a  bien  voulu 
confier  ce  travail  à  votre  secrétaire.  J'ai  copié  ou  fait 
copier  le  ms.  tout  entier.  L'une  des  plus  importantes 
parmi  les  compositions  qu'il  renferme,  le  mystère  de  la 
Passion,  rare  et  curieux  spécimen  de  Fancienne  littéra- 
ture dramatique  du  midi   de  la  France,  a  été  réservé 
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pour  former  la  télé  du  recueil  d'anciens  mystères  pro- 
vençaux que  nous  mettrons  sous  presse  aussitôt  que 
Tédition  des  Miracles  de  Notre  Dame  sera  achevée. 
Tout  le  reste  du  ms.  prendra  place  dans  le  volume  qui 
terminera  Texercice  de  1 880.  Le  morceau  principal  de  ce 
volume,  dont  Timpression  s'achève  en  ce  moment,  c'est  la 
chanson  de  geste  provençale  de  Daurel  et  de  Béton  dont 
Texistence  n'était  connue  jusqu'à  ce  jour  que  par  une 
allusion  obscure  faite  par  un  troubadour  des  premières 
années  du  xin«  sid\le.  Celte  chanson  de  geste  est  jusqu'à 
présent  le  seul  spécimen  incontestable  de  cette  épopée 
provençale  toujours  cherchée  et  toujours  fugitive.  Elle 
sera  accompagnée  d'une  analvsc  très  développée  et  d'un 
glossaire  aussi  complet  que  possible,  afin  que  notre 
édition  ne  soit  pas  un  livre  inutile  entre  les  mains  de 
ceux  même  des  membres  de  la  Société  qui  n'ont  pas  fait 
du  provençal  une  étude  spéciale.  Les  pièces  de  moindre 
importance  que  renferme  le  même  ms.  seront  publiées 
dans  un  appendice.  Il  me  paraît  inutile  d'insister  sui 
l'intérêt  d'une  publication  qui  sera,  dans  peu  de  semai- 
nes, entre  vos  mains.  Qu'il  me  soit  permis  cependant, 
messieurs,  de  dire  en  terminant  que,  à  considérer  sim- 
plement la  valeur  de  nos  textes,  et  en  gardant,  comme 
il  convient,  le  silence  sur  notre  œuvre  personnelle,  nous 
pouvons  dire  que  si  nos  volumes  ne  sont  pas  toujours 
prêts  à  l'heure  dite,  ils  savent  du  moins  récompenser 
l'attente. 
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Rapport  sur  le  compte  des  recettes  et  des  dépenses  de  la 
Société,  pendant  l^ année  i8jg,  par  M.  le  baron  J.  de 
Rothschild^  trésorier. 

Messieurs, 

Avant  de  vous  présenter  le  compte  définitif  de  Tannée 
1878,  le  seul  qui  puisse  être  arrêté  aujourd'hui,  nous 
devons  vous  annoncer  le  recouvrement  de  diverses  coti- 
sations afférant  aux  exercices  antérieurs.  Nous  avons 
reçu  enfin,  grâce  aux  démarches  de  notre  administra- 
teur, M.  le  marquis  de  Queux  de  Saint-Hilaire,  la 
souscription  ministérielle  pour  1875,  soit  750  fr.,  puis 
divers  de  nos  confrères,  qui  étaient  en  retard  en- 
vers nous,  nous  ont  payé,  pour  1875,  deux  souscriptions 
ordinaires,  soit  5o  fr.  ;  pour  1876,  trois  souscrip- 
tions ordinaires,  soit  y 5  fr.  ;  pour  1877,  trois  souscrip- 
tions ordinaires  et  une  souscription  en  grand  papier,  soit 
125  fr.  C'est,  en  résumé,  une  somme  de  1,000  fr.  qui 
est  venue  fort  heureusement  combler  une  partie  du  dé- 
ficit de  nos  premières  années.  Ce  déficit  montait  à  la 
fin  de  Tannée  1877,  à  3,3o8  fr.  82,  non  compris  une 
somme  de  740  fr.  due  aux  éditeurs  du  tome  II''  des 
Miracles.  La  situation  de  notre  caisse  ne  nous  a  permis 
d'acquitter  cette  dernière  dépense  qu'en  187g. 

Exercice  1878. 

Notre  rapport  du  18  juin  1879,  après  avoir  constaté 
pour  Tannée  1877  le  déficit  que  nous  venons  de  rappe- 
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1er,  vous  faisait  connaître,  pour  Texercice  1878,  la  si- 
tuation suivante  :  d'une  part,  une  recette  totale  de 
1 1,536  fr.  26,  d'autre  part  une  dépense  de  12,267  ^^'-  ^^' 
Nous  avons  encaissé  depuis  lors  cinquante-une  coti- 
sations ordinaires,  soit  1,275  fr.,  et  deux  souscriptions  en 
grand  papier,  soit  100  fr.,  ce  qui  a  porté  nos  recettes  à 
12,91 1  fr.  26.  Quant  aux  dépenses,  elles  ont  été  réduites 
de  25  fr.  par  la  rectification  d'une  erreur  que  nous 
avions  commise  dans  Tévaluation  des  droits  d'auteur  du 
tome  III"  des  Miracles^  mais,  d'un  autre  côté,  elles  ont 
été  augmentées  de  167  fr.  55,  par  le  règlement  définitif 
des  dépenses  auxquelles  nous  a  entraînés  la  publication 
du  Débat  des  hérauts  d'armes,  et  de  3,044  fr.  i  5  par  la 
publication  du  Voyage  à  Jérusalem.  Nous  nous  trou- 
vons ainsi  en  face  d'une  dépense  totale  de  15,479  fr.  5o 
qui  n'est  balancée  que  par  une  recette  de  12,911  fr.  26. 
Le  déficit,  pour  cette  année,  est  ainsi  de  3,568  fr.  24. 

Pour  faire  face  à  ce  découvert  qui,  en  1877  et  1878, 
ne  monte  pas  à  moins  de  6,877  ^'"-  '^^>  nous  n'avons  jus- 
qu'ici encaissé  que  les  1,000  fr.,  dont  nous  vous  avons 
donné  ci-dessus  le  décompte.  Nous  avons  donc  été 
forcés  de  payer  l'excédant  à  l'aide  d'emprunts  au 
compte  capital  ou  au  compte  des  recettes  ordinaires  de 
l'année   1879. 

Exercice  1879. 

Les  cotisations  encaissées  à  ce  jour  montent  39,876  fr., 
savoir  :  trois  cent  cinquante-trois  cotisations  ordinaires 
zzz  8,825  fr.  et  vingt-une  souscriptions  à  des  exemplaires 
en  grand  papier  =  i,o5o  fr.;  ensemble,  9,875  fr.,  aux- 
quels s'est  ajouté  un  boni  de  3  fr.  25  c.  sur  le  change, 
soit,  au  total,  9,878  fr.  25  c.  Le  compte  d'intérêt,  par 
suite  de  l'époque  tardive  à  laquelle  a  lieu  notre  assem- 
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blée  générale,  comprend  six  trimestres  de  nos  rentes, 
soit  1,635  fr.,  enfin  la  vente  de  nos  publications  en  li- 
brairie s'est  élevée  à  gSS  fr.  o5  c.  Le  total  de  nos  recettes 
est  ainsi  de  12,471  fr.  3o  c,  mais  vous  remarquerez  que 
nous  y  faisons  entrer  deux  trimestres  de  rente  qui  ap- 
partiennent à  Tannée  1880  et  que  le  produit  de  nos  ven- 
tes en  librairie  provient  également,  en  grande  partie,  de 
ventes  opérées  cette  année. 

En  regard  de  ces  recettes,  nous  avons  à  placer  les  dé- 
penses suivantes  : 

Frais  généraux • 517  55 

Remises  aux  libraires 595  » 

Bulletin  de  la  Société  jusqu'à  ce  jour..  , . .       1,444  10 

Chronique  du  Mont-Saint-Michel  : 

Impression 2,400  20 

Cartonnage 611  60 

Droits  d'auteur 655     >^ 

Frais  divers 89  o5 

Ensemble 3, 705  85 

Miracles  de  Nostre  Dame,  tome  IV  : 

Impression 2,794  90 

Cartonnage 832  35 

Droits  d'auteur 735     » 

Ensemble 4,362  2? 

Total 10,624  75 

Il  nous  reste  à  payer  la  publication  A'^Elie  de  Saint- 
Gilles. 

Exercice  1880. 

Nous  avons  encaissé,  cette  année,  une  souscription  de 
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membre  fondateur  et  deux  souscriptions  de  membres 
perpétuels,  soit,  en  tout,  une  somme  de  i,ooo  fr.,  qu'il 
y  a  lieu  de  porter  au  compte  capital.  Ce  même  compte 
s'est  accru,  en  outre,  des  droits  d'entrée  payés  par  vingt- 
trois  membres  ordinaires  qui  ont  nouvellement  adhéré 
à  notre  Société.  Ce  total  de  i  ,23o  fr,  eût  dû  donner  lieu, 
d'après  les  règles  que  nous  avons  suivies  depuis  notre 
constitution,  à  un  achat  de  65  francs  de  rente;  d'autre 
part,  comme  le  constatait  notre  rapport  de  l'année  der- 
nière, nous  avions  dû  emprunter,  en  1878-1879,  sur  no- 
tre compte  capital  une  somme  d'environ  1,864  ^^-  repré- 
sentant alors  80  fr.  de  rente.  Nos  déficits  et  les  hauts 
cours  de  la  rente  française  nous  mettant  dans  l'impos- 
sibilité de  continuer  une  capitalisation  à  cinq  pour  cent, 
nous  avons  dû  borner  nos  achats  à  65  fr.  de  rente.  Les 
1,1 55  fr.  de  rente  que  nous  possédons  aujourd'hui  re- 
présentent, au  cours  moyen  de  106,  18,  une  somme  de 
24.,527  fr.  60  c,  somme  sensiblement  égale  à  celle  de 
24,582  fr.  à  laquelle  s'élève  aujourd'hui  notre  compte 
capital. 

Si  les  cours  actuels  du  cinq  pour  cent  nous  ont  im- 
posé une  mesure  qui  réduit  nos  revenus,  ils  assurent  du 
moins  à  notre  capital  une  plus-value  dont  nous  profite- 
rons un  jour. 

Votre  trésorier  devant  suivre  dans  ses  opérations  le 
mouvement  de  vos  publications,  vous  ne  serez  pas  sur- 
pris, Messieurs,  que,  cette  année  encore,  les  recouvre- 
ments aient  été  fort  tardifs.  Nous  n'avons  encaissé  jus- 
qu'ici pour  1880  que  quatorze  souscriptions  ordinaires, 
soit  35o  fr.,  et  une  souscription  à  un  exemplaire  en 
grand  papier,  soit  5o  fr.  MM.  d'EscrivanetC'%  qui  sont 
chargés  de  nos  recouvrements,  ont  entre  les  mains  des 
quittances  représentant  un  total  de  9,5oo  fr.  environ,  sur 
lesquels  ils  ont  versé,  à  ce  jour,  un  à-compte  de  4,000  f  r 


Nous  avons  pu  ainsi  régler  les  dépenses  de  1879, 
moinscelles  qui  concernent  Elie de  Saint-Gilles.  Défal- 
cation faite  d'un  à-compte  de  25  fr.  payé  sur  le  tome  V« 
des  Miracles,  nons  avons,  à  l'heure  actuelle,  un  déficit 
de  1,702  fr.  3i  c. 

Si,  comme  nous  avons  lieu  de  l'espérer,  nous  encais- 
sons prochainement  la  souscription  ministérielle  pour 
187g,  nous  nous  rapprocherons  de  Téquilibre  que  nous 
poursuivons  avec  tant  de  peine  d'année  en  année. 

J'ai  rhonneur,  Messieurs,  de  vous  soumettre  le  détail 
de  notre  situation  au  23  décembre  1880. 
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SITUATION  DE  LA  SOCIÉTÉ  DES  ANCIENS^ 

Solde  de  la  4"  année 2,i33  3i 

Débat  des  hérauts  d'armes 167  55 

2,3oo  86 


Solde  DÉBITEUR  (j."  anne'e)   2,275  66 

Miracles  de  Nostre  Dame  (Tome  II). 

Droits  d'auteur  payes 740 

Chronique  du  Mont-Saint-Mic!:el. 


Facture  Marchcssou 2,400  20 

Frais  divers, Sg  o5 

Droits  d'auteur 655     » 

Facture  Enael  fils 611  60 


3,705  85 


Bulletin  de  la  Société. 

Pour  1870  et  1880 1,4441c 

Miracles  de  Nostre  Dame  (Tome  IV). 

Facture  Marchessou 2,794    90    ] 

Droits  d'auteur 735     »    [    4,362  2Î 

Facture  Engel  fils 832  35    ) 

Voyage  a  Jérusalem. 

Facture  Marchessou i  ,939  90   \ 

Droits  d'auteur 480     »    !    3,044  1  ; 

Facture  Engel  fils 624  25    ] 

A  reporter 15,5720 
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TEXTES  FRANÇAIS  AU  23  DECEMBRE  1880 

Miracles  de  Nostre  Dame  (T.  III),  différence  sur  les  droits  d'auteur 

porté  pour  697  5o  au  lieu  de  672  5o 25     » 

Différence  sur  une  souscription  de  2  5  fr »  20 

Solde  au  18  juin  rectifié 2,275  66 

2,3oo  86 

Capital  : 

Reçu  I  souscription  de  membre  fondateur.       5oo    »    \ 
Id.    2                     id.                     perpétuels       5oo     »    ;     i,23o     » 
Id.  2  3  droits  d'entrée 2  3o    »    ) 

Souscriptions  de  2  5  fr.  et  5o  fr. 

Souscription  ministérielle  pour  1875 75o     »    ) 

.       .  o     '  '  l  800        » 

2  souscriptions  pour  1870 3o     »    ) 

3  id.  1876 75     » 

3  id.  1877 7^     "    ) 

1  id.  {5o  fr.) 5o     »    ) 

5i  id.  (25  fr.)  1878 1,275     »    1 

2  id    (5o  fr.) 100     »    )       '   ' 

353  id.  (25  fr.)  1879..... 8,825     »    \ 

21                id.  (5o  fr.) ,..  i,o5o     »    >    9,87825 

Différence  de  change. 3  25    ] 

14  souscriptions  de  25  fr.  pour  1880..  •  ■ .  35o     »    \ 

I             id.              5o           id. ......... .  5o    »    I       401  65 

Différence  de  change i  65    ) 

3  souscriptions  de  2  5  fr.  pour  1 881  ... .      75     » 

COiMPTE  d'intérêts. 

6  trimestres  sur  fr.  i ,090  de  rente. ..... i ,635     » 

A  reporter. 1 5,594  90 


•Ai 
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Report 15,572  oifç,. 

xMiRACLES  DE  Nostre-Dame  fFome  V). 

A-compte 25     » 

Rentes  françaises  5  "/o. 

Achat  de  65  fr.  de  rente  à  1 18  90     ii545  701 

Remises  aux  libraires. 

Bonifications  diverses 595      » 

Frais  généraux. 

Frais  divers. . 517  55 

18,255  26 
Solde  débiteur ^jJO'i  3i 


I  13 


Report i5,5g4  90 

iOMPTE  DES  VENTES   : 

7  ex.  Album  des  anciens  Momtments io5     »    \ 

1 2  —  Aiol y2     »    1 

7  —  Brun  de  la  Montagne 1 7  5o    | 

7  —  Chansons  du  xv^  siècle 65  53 

22  —  Chronique  du  Mont-Saint-Michel. ..  .  i32     » 

1 3  —  Débat  des  Hérauts  d'arènes 65     » 

1 1  —  Eustache  Deschamps,  tome  I   66     » 

10  —  Guillaume  de  Palerne 5o     » 

10  —  Miracles  de  Nosîre-Dame,  tome  I 5o     » 

16  —  Miracles  de  Nostre-Dame,  tome  II...  80     » 

i5  —  Miracles  de  Nostre-Dame,  tome  III..  75     » 

9  —  Miracles  de  Nostre-Dame,  tome  IV. .  45     » 

9  —  Sept  Sages  de  Rome 40     » 

1 9  —  Voyage  à  Jérusalem 95     .1 

Solde. 


95s  ob 


15702  ji 

18,255  26 

-COMPTE  reçu  de  d'Escrivan  et  C'f",  pour  1880 4,000     » 

RECEVOIR  pour  l'anne'e  1880,  5.5oo  fr.  environ. 
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